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PROJET  ; 

IDE  TRAITE 

j POUR  RENDRE 

F L A PAIX 

PERPETUELLE 

ENTRE 

! LES  SOUVERAINS 

CHRETIENS, 

POUR  MAINTENIR  TOUTOURS 

le  Commerce  libre  entre  les  Nations  ; 

POUR  afermir  beaucoup  davantage 

les  Maifons  Souveraines  fur  le  Trône. 

Fropofé  autre  fois  par\\^^  le  Grand 
Roy  de  France 

Agrêépanji  RtiNi  Eli sabïth  , ï, 

Roi  F Angleterre  fonSuceefleur  par  la  plupart 
des  autres  potentats  d Europe. 

Eclairci par  M.ü Ab Be’  DE  S.  PlERRE  9 
de  ï Academie  Françoife  , cy-devant  Premier 
Aumônier  de  MADAME. 

A UTRECHT, 

Cbcz  ANTOINE  S C El  O U T E N,  Marchand 
Libraire. 


M.  P C C.  XV  1 1. 
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Apres  avoit  donné  dans  ce 
troifiéme  Tonie.  : le  refie  des 
éclairciflemens  qui  paroi ffe ne  ne- 
ceflaires  pour  démontrer  l'im- 
porta nee  oc  la  folidiré  du  fameux 
Projet  du  Roi  Henri  le  Grand 
votre  Bifayeul  ; j’ai  cru  que  je 
ne  pouvois  me  difpenfer  d’ofrir 
l’Ouvrage  entier  à Votre  Al^ 
te sse  Royale.. 

- Ce  grand  Prince  avoir  com- 

* iji' 
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ïv  E P I T R E. 
pris  combien  la  fducaire  inven- 
tion de  l'Arbitrage  permanetit , 
a voit  été  avantageuîe  aux  pre- 
mières Familles  du  monde  8e  aux 
premiers  Chefs  de  familles  , 
pour  former  un  Vilage  où  ils 
p il  (Te  lit  jouir  des  avantages  du 
Commerce,  (è protéger  mutuel- 
lement , 8e  éviter  ainfi  les  meur- 


tres , les  pillages  8e  les  autres 
Violences,fuites  neceflaires  de  l’é- 
tat £ Impolice  8e  de  non  Arbitrage , 
entre  voifins. 

Il  avoic  compris  combien  l Ar- 
bitrage permanent  , ce  premier 
fondement  de  toute  Police,  avoir 


été  avantageux  aux  premiers  Vi- 
lages  du  monde,  à ces  premiers 
petits  corps  politiques,  8e  aux  pre- 
miers Chefs  de  ces  petits  Etats  > 
pour  former  un  plus  grand  corps 
politique  compoié  de  Vilages,  de 
Bourgs  8e  de  Villes,  dans  lequel 
les  membres  eufient  de  même 
beaucoup  plus  d’intérêt  de  fe  te- 
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nir  unis  j de  Ce  protéger  , de  le 
conserver  les  uns  les  autres , Ôc  de 
commercer  enfemble  , que  de 
demeurer  di  viles , la  ns  Commer- 
ce permanent armés  les  uns 
contre  les  autres  > ôc  toujours 
prêts  à s’entre-détruire. 

Il  avoic  remarqué  que  plus  ces 
corps  politiques  étoient  étendus, 
peuplés  5 unis  , policés,  plus  les 
Arts  s’y  perfedfronnoient , plus  le 
Commerce  s’y  augmentait , Ôc 
qu’il  en  refultoit  plus  de  (èureté 
ôc  d’abondance,  tant  pour  ceux 
qui  gouvernoient  5 que  pour 
ceux  qui  étoient  gouvernés. 

Il  voyoit  dans  les  Provinces 
unies  des  Pais  Bas5  en  SuilTe , en 
Allemagne  , des  modèles  de  Po- 
lice generale  entre  de  grands 
corps  politiques  ,•  cù  les  mem- 
bres avoient  conlervé  ies  memes 
avantages  qu’ils  avoient  avant 
rétablilTemenc  de  cette  Police , ôc 

ou  ils  avoient  trouvé  des  avança- 

^ • • • 
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ges  nouveaux  par  une  Protection 
mutuelle  qui  leur  procuroit  une 
feureté  beaucoup  plus  grande , 
beaucoup  plus  de  Commerce  & 
beaucoup  plus  d’abondance  qu’ils 
tfeuflent  pu  en  efperer  fans  de 
pareilles  conventions  , (ans  une 
pareille  Police  generale  , (lins  une 
pareille  union  entre  divers  Corps 
politiques  pour  en  former  un  dix 
fois, vingt  fois  plus  grand. 

Ces  vues,  Monseigneur» 
le  conduifirent  facilement  ju(- 
qu’à  comprendre  qu’il  n’y  avoit 
plus'  qu’un  pas  à faire  pour  éta- 
blir en  Europe  une  Police  [uprême,  „ 
un  Arbitrage  permanent , & pour 
former  de  tous  les  Peuples , de 
tous  les  Souverains  Chrétiens  le 
plus  grand  Corps  politique , qui 
ait  jamais  été  & dix  fois  plus 

trand  que  le  Corps  Germanique, 
ont  les  membres  loin  de  vifèr 
à te  'détruire  fe  protegeroient 
mutuellement,  loin  de  perdre  au- 
cun des  avantages  qu’ils  avoient 
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dans  l’ Impolice  ôc  dans  le  non  Ar- 
bitrage , en  auraient  beaucoup 
de  nouveaux  tics-confiderables, 
ôc  s'enrichiraient  les  uns  les  au- 
tres par  une  infinité  de  Commer- 
ces diferens  qui  ne  feraient  ja- 
mais interrompus. 

Il  vie  .qu’il  étoic  poffible  dé 
démontrer  aux  Chefs  de  ces 
Corps  politiques  5 qu’ils  avoienc 
un  beaucoup  plus  grand  interet 
de  faire  un  Traité  de  Police  Eu- 
ropéenne,de  protection  mutuel  le, 
d’ Arbitrage  pci  manennde  Com- 
merce inaltérable, que  de  demeu- 
rer expofés  aux  malheurs  des 
Guerres  Civiles  ôc  Etrangères, 
fuites  funeftes  ôc  neceflaires  de 
ï Impolice  ôc  du  non  Arbitrage  j il 
comprit  que  par  une  pareille  Po- 
lice il  procurerait  aux  Nations 
ôc  aux  Chefs  des  Nations  à pro- 
portion autant  d'avantages  ôc 
aufli  considérables  , que  la  pre- 
mière de  toures  les  Polices,. quel- 

✓ .... 
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qu'informe  qu’elle  fûc,en  avoifc 
procuré  aux  premières  Familles  de 
la  Terre  y & aux  premiers  Chefs 
de  ces  Familles  % qui  des  inquiétu- 
des cruelles  du  non  Arbitrage  y 
avoient  heureufement  parte  à la 
cranquilité  , & à la  fécurité  de 
L'Arbitrage  permanent  , • qui  de 
l’indigence  & des  incommodi- 
tés de  la  non  Société  , avoient 
parte  à l’abondance  & aux  com- 
modités de  la  Société. 

On  verra  dans  ce  Tome  qu’un 
pareil  Traité  peut  fe  réduire  à un 
petit  nombre  d’Arcicles  fonda- 
mentaux d’AOociation  qui  pro- 
duiront neceilairement  dans  la 
fuite  tous  les  autres  Articles  qui 
feront  importans  pour  l’utilité 
commune  des  Artociés. 

Le  but  de  ce  grand  Prince  étoic 
donc, Monseigneur)  i.  de 
donner  aux  Souverains  une  (cu- 
reté entiere>une  garantie  fufîfànre 
de  l’execution  de  tous  leurs  Trai- 
tés (oit  paffez  ? foie  futurs. 

V / 
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i.  De  diminuer  beaucouppar 
deux  ou  trois  Articles  de  ce  T raité 
fondamental  de  Police  generale 
& fuprêmeje  nombre  & rimpot- 
tanfce  de  leurs  diferens  avenir.1' 

3.  De  faire  toujours  terminer 
ces  diferens  fans  aucune  repré-  _ 
faille , (ans  aucune  violence  6c 
fans  aucune  Guerre  > mais  fçàr 
1*  A rbi  n age  per  ma  nen  t , pUr 
le  Jugement  d’Aflociez  infect- 
iez à juger  les  autres  équitabfë- 
ment  , c’e(l  à dire  , commè  ils 
voudraient  en  être  jugez éta\8lr 
"reils*caS.  - * ' -•’'*<  ’n  Jiioq 

‘4.  De  preffcrver  pour-  jamais 
les  Erats  de  toutes  fed irions  ± de 
toutes  révoltés’,  de  toutes  guer- 
res civiles*’ par  l’autorité  ^ -la  • 
toute  puiflance  de  la  fociété  Eu- 
ropéenne. 1 '-ï 

j.D’afermir  incomparablement 
davantage  par  une  protection 
mutuelle,  toute  puiflante  & im- 
mortelle les  Maifons  Souveraines 
fur  leurs  Trônes. 
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6.  D’augmenter  infiniment 
davantage  le  revenu  des  Souve- 
rains , iZ  de  diminuer  extrême- 
ment Je  nombre  de  leurs  affaires 
les  plus  fâcheufes,&:  fur  tout  les 
dépeniès  militaires.  v 

7.  D’augmenter  beaucoup  plus 
leur  feureté  contre  tous  leurs-  en- 
nemis foit  du  dedans,  foie  du  de- 
hors, & par  confequent  leur  indé- 
pendance. 

8.  De  procurer  enfin  à tous 
les  Peuples  un  calme  inaltérable, 
de  leur  donner  beaucoup  plus  de 
moïens  de  perfectionner  toutes 
leurs  loir,  & de  leur  affurer  tous 
les  avantages  d’un  Commerce 
égal,  feur,  libre , univerfel  & per? 
’ pertuel.  Or  les  Souverainsi  pou* 
voient-ils  jamais  efperer  ces  huit 
avantages  incftimablcs , que  par 
ce  traité  fondamental  de  cette 
Police  fuprême. 

Telétoitj  Monseigneur, 
le  but  de  ce  magnifique  Projet* 
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O i*  peut-on  jamais  trouver  un  but 
plus  conforme  à votre  caractère 
élevé  , (âge  , jufte  , bienfailant  ? 
Pouvois  je  vous  propoler  un  dci- 
fein  qui  (e  lie  mieux  avec  vos 
autres  grands  defTetns  , & qui 
vous  donne  plus  de  commodi- 
tés pour  les  porter  en-peu  d an- 
nées à leur  perfedion.  n 

Rien  ncll  plus  facile  a con- 
clure qu’un  T raite  dans  lequel 
tous  les  intercÜ'és  peuvent  hici- 
lemcnt  voir  incomparablement 
plus  d’avantages  à le  ligner  qu  a 
ne  le  pas  ligner.  Je  croi  avoir 
porté  la  démonftration  de  ces 
avantages  au  dernier  point  d évi- 
dence. Or  pouvois  - je  jamais 
choifir  foit  parmi  les  Princes , 
foie  parmi  les  particuliers  , un 
meilleur  juge  que  vous , M o n- 
seigneur,  d’une  pareille  de- 
monftration. 

Les  plus  habiles  Politiques  ont 
regardé  comme  le  plus  folids 
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fondement  de  la  tranquillité  & 
de  la  ieureté  de  l’Europe  > l’exe- 
cution de  la  renonciation  que 
le  Roy  d’Elpagne  a faite  pour  lui 
& pour  fa  pofterité  à la  Couronne 
de  France,  & celle  que  Votre 
Altesse  Royale  a faite  de 
Ion  cô:é  à la  Couronne  d’Efpa- 
gne , la  (cureté  , la  confèrvation 
des  Etats  > la  paix  entre  toutes 
les  Parties  de  l’Europe  efl:  à la  vé- 
rité la  loi  fuprême.  Sains  populi 
Juprema  lex.  Mais  qui  eft-ce  qui 
fera  executer  éternellement  cette 
Loi  fi  famte  & fi  fage  s’il  n’y 
a point  d’union  permanente  en- 
tre les  parties  intereflees  à l’exe^ 
cution  de  cette  loi,&  où  trouver 
cette  union  fans  un  Traité  de 
Police  fuprême  5 ou  d' Arbitrage  Eu-, 
ropêen  , qui  tienne  toujours  tou- 
tes les  parties  de  i’Europe  unies 
en  un  même  Corps. 

Cependant  voilà  deux  loix 
opofées  entre  elles,  on  voit  d’un 
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coté  un  Article  de  la  Loi  Sali- 
que,  qui  eft  une  efpece  de  fubfti- 
~ turion  autorifée  en  France  par 
l'opinion  du  PeupJe3  & qui  dete- 
're  toujours  la. Couronne  à l’aîné 
de  la  branche  aînée  ; On  voit  de 
l'autre  la  Loi  des  Renonciations^ 
Loi  Nouvelle , exception  précife 
pour  un  tems  & pour  une  leule 
ocafion  à cet  Article  de  la  Loi 
Salique,  Loi  qui  pour  le  repos  de 
l’Europe  & de  la  France  même 
déroge  en  cette  ocafion  à toute 
Loi,  à toute  (ubftitution  contrai- 
re : Or  qui  ne  voit  que  cette  con- 
trariété de  Loix  fera  une  fource 
fécondé  de  divi fions  pour  l’ave- 
nir- dans  les  differentes  branches 
deJa  ;Maifon  Royale  , à moins 
qu’il  n’y'  ait  en  Eurbpe  une  au- 
torité permanente  infiniment  fu- 
perieure,qui  maintienne  toujours 
en  vigueur  la  Loy  nouvelle  , la 
Loi  Juprême  , & qui  ne  laiffe  à 
perfonne  aucune  efperance  de 
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pouvoir  jamais  la  violer  impu- 
néinenr. 

Nous  favons  tous  , Monsei- 
gneur,  que  le  feu  Roi  regar- 
dant la  Loi  des  Renonciations 
réciproques  comme  une  Loi  fon- 
damentale du  Royaume, & com- 
me une  Loi  inviolable  3 vous  die 
publiquement  que  Si-  le  Dauphin 
uenoit  à mourir  , la  Couronne  de 
France  vous  apartenoit  mcontefta- 
blement.  Nous  lavons  que  ces  pa- 
roles fi  piéciles  de  fi  confidera- 
bles  lortirent  de  fa  bouche  facrée,  , 
plufieurs  jours  avant  fa  mort,lorf- 
qu’il  avoit  encore  toute  la  netteté 
de  fon  cfprir,&:  toute  la  folidité 
de  fon  Jugement  3 qu’il  les  profe- 
ra lâchant  que  fa  maladie  étoic 
incurable  de  prenante, & fe  voyant 
dans  le  I it  de  la  mort  , dans  ce  litT 
où  I on  juge  des  interets  des  au- 
tres de  des  fie  ns  propres  avec' 
plus  d’équité  , de  où  l’on  parle 
avec  plus  de  fincerité*  Nous 
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vons  tous  comme  ce  grand  Prin- 
ce a que  cette  Loi  ell  d’au  ta  ne 
plus  équitable,  qu’elle  eft  necef- 
îaire  à la  confcrvation  de  tous 
les  Etats  ; mais  que  peut  fervit 
la  Loi  la  plus  équitable  fi  elle 
n’eft  toujours  fou  tenue  par  une 
autorité  toute  - puiflànte  contre 
des  prétentions  qui  ne  feront  à 
la  vérité  jamais  fondées  que  fur 
quelques  faufles  apparences  de 
Juftice , mais  qui  peuvent  étant 
apuïées  de  la  rébellion  avoir  un 
jour  la  force  de  leur  coté. 

Vous  favés  , Monseigneur  y, 
les  Guerres  funeftes  & frequen- 
tes , que  cauferent  à l’Anglerer- 
- re  dans  les  fiécles  paflés  des 
Loix  opofées  , des  Droirs  apa- 
rens  & contraires  que  faifoienr 
revivre  tour  à tour  les  Maifons 
d’York  , & de  Lancaftre*  Or 
qui  eft  plus  difpofé  que  vous> 
M onseigneur  , & fi  je  lofe 
dir  e > qui  eft  plus  juftemem  in- 
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terefTé  que  vous  à preferver  la 
France  pour  les  ficelés  avenir  de 
femblabl.es  malheurs?&  quel  pre- 
fervatif  plus  feur , plus  naturel  Ôc 
plus  defirable  pouvois-  je  jamais 
vous  propolèr  que  ce  Traité 
d' Arbitrage  permanent  y propolé 
par  le  Koi  vôtre  Biiaycul,  qu’un 
Traité  que  l’on  ne  peut  jamais 
figner  fans  procurer  à la  France, 
comme  aux  autres  Etats  , aux 
Rois  de  France  , comme  aux 
autres  Souverains,  une  prodigieu- 
le  diminution  de  dépenfè  , & 
une  opulence  d’autant  plus  feu- 
re  quelle'  (croit  fondée  fur  la 
perpétuité  du  Commerce. 

Tout  le  monde  convient. 
Monseigneur» que  plus  un 
établi  lie  ment  procure  aux  hom- 
mes d’avantages  confiderables> 
étendus , durables  , plus  il  pro- 
cure de  gloire  à celui  qui  l’en- 
treprend & qui  en  vient  à bout. 
Or  d’un  côté  peut -on  jamais 

imaginer 
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imaginer  un  établiffcment  qui 
aportâr  aux  Nations  d'Europe  en 
general  ôc  à la  Nation  Françoi- 
Ic  en  particulier  , des  avantages 
aufli  nombreux  ? auili  confidera- 
bles  , aulli  étendus  3 ôc  auffi 
durables  que  la  Police  Européen- 
ne  , ôc  de  l'autre  pouvois-je 
trouver  fur  la  Terre  un  Prince, 
qui  ait  plus  de  difpofîtion  que 
Votre  Altesse  Royale, 
a goûter  les  plus  grands  def» 
feins  ôc  plus  de  facilité  à les  exé- 
cuter. 

Je  ne  doute  pas  , Monsei- 
gneur , que  plufieurs  Princes 
de  l’Europe  , avides  de  gloire 
ne  s’emprefTent  à avancer  un 
Traité  h falutaire  au  Genre-hu- 
main 5 mais  quelques  foins  qu’ils 
fe  donnent  pour  y réiiflir,  ils  ne- 
ne  làuroient  jamais  empêcher 
que  Henri  le  Grand  n’ait  la 
gloire  de  l’invention  qui  n’elt 
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pas  moindre  , 6c  qui  eit  peut- 
être  même  plus  grande  que 
celle  de  ces  demi*  Dieux  qui 
aprirenc  aux  premiers  Hommes, 
aux  premières  Familles , 6e  aux 
premiers  Chefs  de  Familles  a 
vivre  en  Société  lous  une  Police 
particulière? pu i (que  Henri  pro- 
cure encore  un  plus  grand  bien- 
fait aux  Nations  ôc  aux  Chefs 
de  ces  Nations , en  leur  aprenant 
par  le  moyen  d’une  Police  fupre- 
ôc  univerfelleà  vivre  en  So- 
ciété permanente.  Or  à qui  con- 
vient-il mieux  , Monseigneur, 
quà  Votre  Altesse  Royale, 
de  recueillir  cette  précieule  gloi- 
re comme  une  partie  confide- 
rable  de  la  fuccelfion  de  çec 
Augufte  Monarque?  à qui  vous 
reflemblez  par  tant  de  differens 
endroits  ? 6c  quelle  entreprife 
après  tout? peut  jamais  vous  fai- 
re tant  d’honneur  que  d’execu- 
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ter  dans  les  premières  années  de 
vôtre  Regence  pour  le  grand  a- 
vantage  du  Roi,  & de  rErar,pour 
le  bonheur  de  toutes  les  Nations 
& de  tous  les  Souverains  , ce 
qu’un  Roi  fi  fàge  & fi  puifianc, 
n’avoic  pu  que  projeter  durant 
les  dix  dernieres  années  de  Ton 
régné. 

Ces  raifons,  Monseigneur  > 
jointes  à un  atachement  parti- 
culier que  nous  avons  moi  &c 
ma  famille  pour  Votre  Al- 
tesse Royale  , & pour 
vôtre  Augufie  Maifon  , depuis 
plus  de  vingt -deux  ans,  m’ont 
perfuadé  que  je  ne  pouvois  me 
difpenfer  de  vous  prefemer  un 
Ouvrage  qui  vous  aparticnt  par 
tant  de  titres  fi  légitimes  , trop 
heureux,  Monseigneur , qu’il 
me  donne  occafion  de  témoi- 
gner publiquement  les  (èntimens 
de  reconnoiflance  que  j’ai  de  vos 

x • • 
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XX  E P I T R E. 
bienfaits , Je  parfait  dévouement 
profond  avec  les- 

quels je.  füis&fcrailbutfe  nfo*  vie. 


MONSEIGNEUR, 

4 • / 1»  >mf  * • » 

, 1 ' 

*•  . 

De  Votre  Altesse  Royale 

i .?  • 


• ; .•  > \ 

Très- humble  ; très-ohéïflant 
ôe  très-  fidclle  Servirent 
l’Abbe’  de  Saint  Pierre. 

j r • kt  » • 
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PREFACE- 

a EN  RIiæGrand  propofa, 
il  y a plus  de  cent  ans , aux 
Souverains  Chrétiens  un  Pro- 
jet de  Traité  , dont  les  Articles  vi- 
foient  à former  entre  les  Princes  une 
Police  generale,  un  engagement  de 
proteélion  mutuelle  pour  les  garantir 
eux  & leur  pofterité  dans  les  tems  de 
foiblefle,  de  toutes  entreprifes  de  leurs 
Ennemis,  fait  du  dedans , foir  du  de- 
hors^ à établir  entre  eux  un  Arbitra- 
ge permanent  pour  les  maintenir  tou- 
jours dans  la  pofieiîion  tranquille  de 
tout  le  territoire  qu'ils  pofledent  ac- 
tuellement ; pour  régler  fans  guerre 
à la  pluralité  des  voix  tous  leurs  diffc- 
rens  futurs  ; Et  pour  maintenir  entre 
toutes  les  Nations  un  Commerce 
perpétuel,  feur,  libre,  égal,  & parfaite- 
ment inaltérable. 

. Comme  la  mort  ne  lui  donna  pas 
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Je  loifir  d’employer  Ton  crédit.,  Tes  .* 
forces , & Ton  autorité  pour  faire  fig- 
ner  ce  Traité , je  me  fuis  propofé  de- 
puis fix  ou  fept  ans  de  l’éclaircir,  de  le 
réduire  à un  petit  nombre  d’ Articles 
fondamentaux , & de  démontrer  qu’ü 
n’y  a aucun  Souverain , qui  ait  aucun 
Traité  fi  avantageux  à négocier  & fi 
facile  à conclure.  Or  dans  le  deffein 
oii  je  fuis  de  travailler  le.  reftede  mflr* 
vie  à perfectionner  cette  4émonftra-  t 
tion , en  la  mettant  pas  à pas  à la  por- 
tée de  la  plûpart  des  le&eurs,quepui$f, 
je  faire  de  mieux  û ce  n’eft  de  lever, 
d’un  côté  par  mes  réponfes  toutes  les 
nouvelles  difficultez  dont  on  me  fera 
apercevoir , & d’expofer  de  - l’autre  ce 
que  je  pourrai  découvrir,  de  nour 
veaux  motifs , propres  à engager  cha- 
que Souverain  en  particulier  à ligner 
ces  Articles  fondamentaux  ; aufli  ce 
troifiéme  Tome  contient  deux  par- 
ties; La  premiere,eft  un  recueil  d’ Ob- 
jections ou  nouvelles  ou  renouvel- 
lées,avec  leurs  réponfes  ; La  fécondé, 
eft  un  recueil  de  differens  Difcoürs, 
oii  j’expofe  en  abrégé  les  intérêts 
particuliers  que  peut  avoir  chaque 
Etat,  chaque  Souverain  d’Europe  à li- 
gner ces  Articles. 
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Je  fay  bien  que  dans  ces  Difcours  je 
ne  fais  prëfqtaé-  autre  ohôfe'  que  du- 
pliquer a chaque  Souverain  en  par- 
ticulier à' peu  prés les!  mêmes  ;motifs 
que  j’ai  ptopôleS  d’une  maniéré  ge- 
nerale dans 'le  premier  Tome  , lorf- 
quc  j’adreübis  la  parole^ aux  Souve- 
rains en  commun  $ mais  j’ai  cru , & 
beaucoup  de  perfonnes  très-habiles 
ont  cru  avec  moi  que  cette  api  i ca- 
tion était  abfolument  necèffaire  pour 
acheverrde  determiuerpar  des  conli- 
derations  plus  particulières  ceux  qui 
n’avoient  été  qu’ébranlés  par  des  con- 
sidérations un  peu  trop  generales. 

Les  perfonnes  qui  ont  fait  des  re- 
flexions fur  l’effet  des  Difcours  écrits 
ou  prononcés, favent  que  plus  ils  font 
.perfonnels , je  veux  dire  , que  pins  ils 
-font  apropriés  aux  perfonnes  à qui  on 
parle  , plus  aufîî  ils  font  prcffans  & 
perfualifs  , & que  l’on  ne  fauroit  les 
rendre  perfonnels , tandis  que  l’on 
adreffe  la  parole  à un  grand  nombre 
de  perfonnes  en  commun. 

11  me  refte  à m’excufer  fur  la  lon- 
gueur de  la  réponfe  à la  première  Ob- 
jection de  ce  Suplement  ; première- 
ment , l’Objedion  eft  longue  elle- 
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même , ce  font  plufïcurs  Objedions 
que  j’ai  reçues  de  divers  endroits , je 
n'en  ai  fait  qu’une  fous  divers  Articles, 
parce  qu’il  ne  faloit  que  les  mêmes 
principes  pour  y répondre  & pour  jes 
éclaircir  fiecondement , ces  principes 
n’étoient  pas  afîes  developés  dans  les 
deux  premiers  Tomes, & il  a falu^y 
fuplécr  par  des  confidcrations  qui , Je 
croi,n’auroient  pas  été  fufilantespour 
la  plupart  des  Ledeurs,û elles  «voient 
eu  moins  d’étendue. 

. J’avois  fupofé  que  la  plupart  de  mes 
Lcdeurs  avoient  luffifamment  étudié 
la  nature  de  l’homme  & l’origine  de 
la  focieté,pour  avoir  aperçu  qu’il  n’é- 
toit  pas  aifé  d’établir  une  Société  du- 
rable entre  des  animaux  avides  , dé- 
fians  , jaloux  , préfomptueux  fiers, 
orgueilleux,  impatiens , coleres , vin- 
dicatifs, cruels,  toujours  injuftes  dans 
leurs  prétentions  réciproques , & qui 
pour  les  décider  n’avoient  encore 
d’autre  voye  que  celle  des  bêtes  ; car 
dans  les  premiers  tems  avant  la  falu- 
taire  invention  de  l'Arbitrage, , ils  n’a- 
voient que  la  voye  de  la  violence  & 
du  meurtre , que  cependant  il  s’étoit 
établi  entre  ces  animaux  fi  déraifon- 

nables 
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nables,  des  Sociétés  très-raifonnables, 
très-avantageufes  aux  Alfociés  6c  mê- 
me très-durables. 

J’avois  fupofé  que  ces  Lecteurs 
étoient  pleinement  convaincus  ou  par 
leurs  ledures  ou  plutôt  par  leurs  pro- 
pres reflexions,  que  fans  cette  première 
Convention  fondamentale  d’un  Arbitrage 
permanent,il  n’y  auroit  jamais  eu  en- 
tre les  voiflns  aucune  feureté  ny  pour 
leurs  biens , ni  pour  leur  vie , ni  pour 
l’execution  d’aucune  convention  par- 
ticulière , que  faute  de  feureté  réci- 
proque il  n’y  auroit  jamais  eu  guc- 
res  plus  de  focieté  entre  les  premiers 
Chefs  de  famille  de  chaque  pais, qu’il 
y en  a entre  les  animaux  du  même 
pais j & que  par  confequent  fans  cette 
première  Convention  , il  n’y  auroit 
jamais  eu  dans  le  monde  aucune  de 
ces  belles  inventions  fl  utiles  au  gen- 
re-humain , qui  auroient  été  éternel- 
lement enfevelies  dans  le  néant  fans 
le  loiflr  , la  feureté  & toutes  les 
commodités  que  procurent  les  So- 
ciétés...' ; ; 

Voilà  le  point  d’Inftruébion  ou  je 
fupofois  mes  Lecteurs  lorfque  je 
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compofois  les  deux  premiers  Tomes 
du  Projet  de  Paix  perpétuelle  ; mais, je 
me  fuis  aperçu  que  je  m’étois  mépris 
dans  ma  fupofition.  Ce  que  l’hom- 
me étudie  le  moins  c’eft  la  nature  de 
l’homme  , & les  différais  degrés  par 
lefquels  il  eft  parvenu  à former  ces 
grandes  & anciennes  focietés  dont  il 
tire  de  fi  prodigieux  avantages , en 
comparaifon  des  avantages  que  ti- 
rent les  Sauvages  de  leurs  petites 
Sociétés  naiflantes  , les  reflexions  fi- 
nes , profondes  qui  n’ont  rien  de  bril- 
lant, qui  ne  promettent  ni  gloire  ni 
faveur  ni  augmentation  de  revenu , 
& qui  demandent  cependant  une  at- 
tention longue  ôc  fuivie,  font  par  leur 
nature  hors  de  la  portée  de  la  plupart 
des  hommes, St  même  de  tous  ces  gens 
d’efpritqui  ne  penfent  point. 

D’ailleurs  les  hommes  naiflant  au 
milieu  des  focietés  toutes  formées 
font  portés  naturellement  à croire 
que  ce  qu’ils  ont  vu  dés  leur  naiflan- 
ces,  a toujours  été  5c  fera  toujours  de 
même,  ils  joiiiflent  des  biens  que  leur 
procurent  les  bons  règle  mai  s de  leur 
foc  i été  , fans  lavoir  quel  efl  la  baie 
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le  principal  lien,&  même  fans  Te  fon- 
cier d’en  être  inftruits.  Ceux  mêmes 
qui  font  dans  des  places  où  ils  ont 
l’autorité , ou  de  faire  ou  de  concou- 
rir à faire  ces  bonsReglemens , négli- 
gent de  s’inftruire  à fonds  des  pre- 
miers principes  de  la  Police  fans  fon- 
der que  l’unique  moyen  de  faire  faire 
a la  Police  de  chaque  Etat  un  grand 
& folide  progrès, c’eft  de  luivre  exac- 
tement les  premiers  principes  qui 
l’ont  fait  naître, & de  rapeler  toujours 
tout  à ces  premiers  principes  fondés 
fur  la  nature  elle- même. 

Ce  qui  m’a  fait  apercevoir  de  ma 
méprife, c’eft  que  j’ay  vu  des  gens  d’ef- 
jprit  qui  après  avoir  lu  mon  Ouvrage , 
étoient  encore  dans  le  préjugé  vulgai- 
re que  les  Souverains  lors  qu’ils  ne 
peuvent  convenir  entre  eux  fur  leurs 
prétentions  réciproques , ont  une  pré- 
rogative très-glorieufe&  très-avanta- 
geufe  de  ne  pouvoir  terminer  leurs 
differens  que  par  la  même  voye  que 
les  bêtes  terminent  les  leurs  , c’eft-à- 
dire,  par  la  voye  de  la  violence. 

C’eft  donc  pour  fupîéer  a leur  man- 
que de  réflexions  fur  l’origine  du 

Co  minerce  permanent,  c’e  fl-  à"  dire,  foc 

w « » 
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l’origine  de  la  Société  entre  gens  qui 
ctoicnt  infociablcs  avant  la  conven- 
tion de  /' Arbitrage},  c’eft  pour  instruire 
fuffifamment  ces  Lecteurs  de^  cette 
matière  que  j’ai  placé  avant  la  réponfe 
à la  première  Obje&ion  quelques  con- 
sidérations préliminaires  fur  ce  fujet. 

J’efpere  que  l’on  trouvera  qu’avec 
cette  précaution  je  fatisfais  d un  côté 
pleinement  à l’Obieétion  , & que  je 
démontre  de  l’autre  un  point  très- 
important  qui  eft  que  la  convention 
d* un  jii'bttrAi^e  ptT7n£incnt  , entre  Sou-* 
verains  eft  le  feul  fondement  folide 
de  l’execution  de  toutes  leurs  autres 
conventions  , que  c’eft  1 unique 
moyen  fuffifant  de  les  garantir  eux 
& leurs  familles  de  toutes  confpira- 
tions , de  toutes  révoltés  & de  toutes 
in  valions  , que  c’eft  l’unique  moyen 
deconferver  un  Commerce  durable 
entre  les  Nations  , que  c eft  1 unique 
moyen  de  doubler  leur  revenu  fans 
d minuer  celui  des  autres , que  ceft: 
l’unique  moyen  qu'ils  ayent  de  dimi- 
nuer infiniment  la  dépendance  où  ils 
font  , tant  par  raport  au  dedans 
à l’égard  de  leurs  propres  fujets, 
que  parraport  au  dehors  à l’égard 
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de  leurs  voifins , enfin  que  cette  pre- 
mière Convention  fondamentale  , ne  fe- 
roit  pas  prefentement  moins  facile  ni 
moins  avant ageufe  aux  Nations  d’Eu- 
rope & aux  Chefs  de  ces  Nations, 
quelle  a été  autrefois  aux  familles 
qui  ont  habité  les  premiers  le  pais  le 
premier  habité  de  l’Europe  & aux 
Chefs  de  ces  mêmes  familles. 
x Ces  premiers  Chefs  de  famille 
étoient  de  petits  Souverains  chacun 
dans  leur  famille , c’eft  d’eux  que  font 
forties  toutes  les  Nations  d’Europe, 
& l’on  peut  dire  par  confequent  que 
c’eft  de  ces  anciens  Souverains  en 
petit  que  font  fortis  nos  Souverains 
en  grand  d’aujourd’hui  ; ainfi  je  ne 
fais  que  propofer  prefentement  aux 
enfans  de  pratiquer  entre  eux  pour 
éviter  la  guerre  & entretenir  leur 
Commerce  la  même  invention  que 
le  premier  fage  de  l’Europe  propofa 
autrefois  à leurs  Peres  & qui  leur 
a fi  heureufement  réiüïi. 

Ainfi  j’efpcre  démontrer  dans  ce 
troifiéme  Tome  que  l’établiflèment 
d’une  Police  generale , d’un  Arbitra- 
ge permanent  entre  NationÔc  Na- 
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don,  entre  Chefs  de  Nations  & Chefs 
«de  Nations , eft  non  feulement  très- 
poffibJe  & très-faifable , mais  encore 
que  vu  le  cours  ordinaire  des  chofes , 
& vû  que  l’efprit  humain  va  necef- 
fairement  en  croilfant  aufli  bien  du 
-côté  de  la  Politique,  que  des  autres 
fciences , il  eft  impoflible  qu’il  ne  fe 
falfe  pas. 
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EXTRAIT  DU  JOURNAL 
D E T R E V O U Xc  '' 

I * f . #*v 

Du  mois  de  Juillet-.  1713.  Article  $6.  . 
page  1141.  fur  les  deux  premiers,’ 
Tomes  du  Livre  intitulé  : Projet  * 

POUR  RENDRE  LA  PAIX  PERPE-  . 
TUELLE  EN  EUROPE.  ' '[ 

COmme  Y établiffement  d'une  Société 
■permanente  entre  les  Princes  Chré- 
tiens , nous  paroît  très  avantageux 
pour  la  durée  des  Maifons  Souveraines  fur 
le  Trône  , & que  d'un  côté  ils  enrichir  oit 
* princes  & Sujets  , & leur  épargnerait  tous 
les  effroi  ables  malheurs  des  Guerres  Civiles 
dr  Etrangères  , & que  de  l’autre  il  ôterait 
un  très-grand  obflacle  a Y établissement  de  la 
•uraye  Religion , en  ce  qu’il  ôter  oit  pour  jamais 
les  haines  que  les  Guerres  excitent  & entre- 
tiennent entre  les  Nations  de  Religions  diffé- 
rentes , & qutl  donner  oit  une  beaucoup  plus 
grande  facilité  pour  la  faire  bien  connaître  , 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  deffrer  que 
le  Projet  pour  rendre  la  Paix  perpetueL- 
le  s fe  multiplie  par  les  différentes  Editions, 
& qu'il  s’imprime  en  toutes  fortes  de  langues , 
il  nous  femble  même  qu’il  eff  impoffible  d'être 
m bon  Sujet , ni  bon  Chrétien  3fans  faire  un 
pareil fouhait, 

* . .... 
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JL  nous  refie  a dire  qu'une  des  chofes  que 
fauteur  par  oit  le  plus  defirer  , cefiroitde 
voir  quelque  Ecrivain  de  réputation  (r,tre- 
p rendre  de  détruire  fon  fyfiême  en  détruifant 
les  preuves  de  fies  principales  Propofitions 
de  montrer  le  foihle  des  réponfes  qu'il  a fai- 
tes aux  Objections  qui  font  venues  a fa  con - 
twijfance  , nous  crotons  que  dans  le  dejj'ein 
qu'il  a défaire  examiner  fon  Ouvrage  avec 
q plus  de  foin  par  un  plus  grand  nombre  de 
Lecteurs  intelligent , il  nayas  tort  de  fiuhai- 
ter  pour  contradicteurs  adlufires  Ecrivains 
qui  puijfent  r'ajfembler  d«ns  leurs  Ouvrages 
toutes  les  Objeftions  des  gens  d'efprit& 
même  des  plus  habiles  Minifires  qui  font  de 
leur  avis , mais  qui  n’ont  pas  le  loifir  de  rien 
écrire.  - . 

Il  naitroit  feurement  de  ces  difputes  de 
nouvelles  lumières  fur  le  fujet  le  plus  impor- 
tant qu'on  puijfe  jamais  traiter  pour  le  bon- 
heur de  l'Europe  , & du  refie  de  la  Terre , 
l'Auteur  leur  a jeté  à tous  tant  qu'ils  font 
Le  Cartel  de  défi  , & fis  Tartifans  fe- 
ront en  droit  ,fi  perfonne  n’ofe  l'accepter , de 
méprifir  un  peu  le  parti  opofé , & de  dire 
qu  il  faut  que  la  eau  fi  fait  bien  mauvaifi 
quand  aucun  bon  Avocat  ne  fi  veut  charger 
de  la  défendre. 

En  effet  de  deux  chofes  P une  .ou  ils  croient 
que  le  vray  intérêt  de  leur  Souverain  & de 


Digitized  by  Google 


p e Trévoux,  xxxiij  . 

la  durée  de  fa  Maifon  fur  le  Trône  , ej}  de 
demeurer  avec  fes  voifins  fans  Société  per- 
manente , c’cfi  à dire , dans  une  Guerre 
atluelle,  ou  dans  l’attente  d’une  Guerre  pro- 
chaine , QT  de  laijfer  ainfi  leur  poficrité  dans 
le  terns  de  fa  foiblejfe  en  proie  aux  Sédi- 
tions , aux  Révoltés  , aux  Confpirations  ■ , 
aux  Invajîons  , & aux  Différent  événement , 
des  Guerres  Civiles  , & Etrangères  , & que 
les  heureux  fuccés  des  Guerres  à venir  le 
dédommageront  avant ageuf  ment  lui&fes 
defeendans  de  leurs  dépenfes  militaires  à 
venir, & du  tort  que  leur  caufera  l'interrup- 
tion du  Commerce  , ou  bien  ils  croient  qu’à 
■la  vérité  U vrai  interet  de  leur  Souverain , 
& de  fa  Maifon  , ferait,  de  confentir  à une 
Société  permanente  avec  tous  les  Souverains 
’de  l’Europe  , mais  ils  croient  en  même  terns 
que  cet  interet  quoique  vrai , quoique  très- 
réel  ne  lui  par  oit  ra  jamais  tel,  foi t à canfe 
de  fon  peu  d’intelligence  & de  fon  peu  d’A- 
plicat ion , fait  enfin  pqrceque  fies  Minifires 
ri  auront  jamais  ajfés  de  vertu  & de  courage 
pour  travailler  à lui  faire  connaître  avec 
évidence  en  quoi  conftfie  ce  véritable  intérêt, 
& à lui  faire  toucher  au  doigt  combien  il  y 
aurait  à gagner  pour  lui  , à donner  fon  con- 
fentement  à l établi jfement  de  la  Société  per- 
manente j voila  les  deux  uniques  cas . 

Or  dans  le  premier  cas, c’efi  faire  leur  Cour 
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« Ie ht  Souverain , que  de  réfuter  folidcm^nt 
un  Projet  Jpecieux  qui  efi  effectivement  opofe 
a fon  vrai  intérêt  & d l'intérêt  de  fa  Mai- 
fjn  > ùnfi  loin  d'avoir  rien  a craindre  ert 
écrivant  ils  n'aur oient  au  contraire  que  des 
récompenses  à efperer. 

j4  l egard  du  fécond  cas  , tl  ejt  vrai  que 
ce  ne  fer  oit  pas  faire  leur  Cour  à leur  Sou- 
verain que  de  four enir  qu'il  n'aura  j ornait 
ajfez.  de  raifon  & de  lumières  pour  voir  clai- 
rement que  la  Société  permanente  avec  les 
autres  Souverains  lui  ferait  à tout  compter  * 
infiniment  avantageufe  ; mais  en  ce  cas  c'efi 
prefque  donner  gain  de  caufe  à l'Auteur  que 
d'être  réduit  à dire  que  tous  les  Souverains 
qui  régnent , & qui  régneront  feront  toujours 
«fis  aveuglez,  pour  nappercevoîr  jamais  que 
cette  Société  permanente  , & la  Paix  per- 
pétuelle y qui  en  efl  une  fuite  ne  ce  faire , leur 
feroit  infiniment  plus  avantageufe  que  la  noit 

Société  & que  des  Guerres  perpétuelles. 
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* Pi?  E M I Ê R£  PARTIE.  - 

Recueil  de  nouvelles  Objections. 

PREMIERE  OBJECTION. 

j’AuTEETR  du  Projet  de  Paix 
I Perpétuelle  ne  fe  met  pas 
• aflezà  la  place  des  Souvc- 
J rains,  quand  il  leur  pro- 
pofe,-  pour  : terminer  leurs  différé  ns 
futurs,  de  préférer  la  voye  de  l'Arbitra- 
ge permanent , qui  cft  nouvelle  à la 
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i Projet  de  Paix  perpétuelle 
voye  de  la  Guerre , qui  eft  une  voye 
aulli  ancienne  que  les  hommes.  Il  n'a 
pas  allez  fait  d’attention  à la  préroga- 
tive de  Y Indépendance , prérogative  ef- 
fentielle  à la  Souveraineté , préroga- 
tive que  le  plus  riche  Sujet  d’Europe 
doit  envier  au  plus  chétif  Roi  d’Afri- 
que ou  d’ Amérique.  Il  n’a  pas  affez 
pefé  la  valeur  de  cette  prérogative, 
ou  du  moins  il  n’a  pas  fait  allez  d’at- 
tention à l’eftime  qu’en  font  les  Sou- 
verains. Né  fujet,  il  n’a  pfi  s’élever 
jufqu’à  penfer  en  Roi  ; ainfî  on  ne 
doit  point  être  furpris  s’il  propofe  aux 
Rois,  pour  fétablillêment  d’un  -Ar- 
bitrage permanent , des  Articles  à ligner, 
qu’aucun  d’eux  ne  fauroit  ligner  fans 
renoncer  à I Indépendance  j c’Cll-à-dirc, 
à ce  qu’il  y a de  plus  précieux  & de 
plus  eftimable  dans  la  condition  de 
Souverain. 

Mais  la  chofc  va  être  encore  plus 
éclaircie  dans  les  cinq  Articles  fuivans, 
où  l’on  va  faire  parler  un  Prince,  le 
Czar , par  exemple , en  véritable 
Souverain. 
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Premier  Article.  ; 

Diminution  de  Liberté . 

Je  fuis  libre , dit  le  Czar , il  m’efi 
permis  de  faire  à l'égard  de  mes  voi- 
iins  tout  ce  que  je;«^  neceffaire  pour 
ma  confervation  , pour  la  confcrva- 
tion  de  ma  famille  & des  biens  que  je 
poffede,  pour  le  recouvrement  de 
ceux  que  j zjuge  avoir  droit  de  pnff:- 
der  ; & enfin  , pour  me  ranger  de 
mon  ennemi,  & pour  prévenir  fa 
vangeance  ; de  forte  que  fi  je  juge 
qu’un  de  mes  voifins  foit  devenu 
mon  ennemi,  qu’il  cherche  à me 
détruire , à fe  vanger , & que  par  con- 
fequent  fa  deftruétion  foit  neceffaire 
à ma  confervation  ; il  m’eft  permis , 
je  fuis  libre  de  le  prévenir,  de  tâcher 
de  l’afoiblir  par  la  rufe  ou  par  la  for- 
ce , de  me  fortifier  en  lui  enlevant  ce 
qui  le  fortifie , & de  le  détruire  enfin 
avec  le  moins  de  danger  pour  moi 
qu’il  me  fera  pofîîble. 

Tel  eft  l’avantage  de  I Indépendance  9 
avantage  que  je  perdrois  par  l’éta- 
blifîement  de  Y Arbitrage  Européen. 
Car  enfin,  non  feulement  il  me  feroit 
défendu  de  détruire  mon  ennemi , 

A ij 
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fous  peine  d’être  détruit  moi-même 
par  les  forces  Supérieures  de  l'Arbi- 
trage ; mais  il  me  feroit  encore  dé- 
fendu de  m’en  vanger  à ma  fantaifie 
& félon  l’étenduë  de  mon  reflënti- 
ment  : ainfi  ce  feroit  une  diminution 
de  ma  liberté. 

II.  Article. 

4utre  diminution  de  Liberté . - 

Je  ne  fuis  fournis  à aucunes  Loix, 
fi  je  fais  des  promeilés , c’eft  que  je 
juge  qu’il  convient  alors  à mes  inté- 
rêts de  promettre  : mais  je  ne  fuis 
lié  par  mes  paroles , par  mes  Traitez, 
qu’autant  que  je  m’y  crois  obligé  ; fi 
par  exemple , je  juge  que  l’on  m’a  ex- 
torqué ces  promdTes  par  force , ou 
que  j’ai  été  trompé  dans  le  Traité,  ou 
lur  la  valeur  de  ce  que  jedonnois , ou 
fur  la  valeur  de  ce  que  je  recevois  ; fi 
je  juge  que  mes  voifins , à qui  j’ai  pro- 
mis , ne  m’ont  pas  tenu  de  leur  côté 
exa&cment  leurs  promettes  5 fi  je  juge 
qu’ils  ne  me  rendent  pas  tout  ce  que  ' 
je  juge  qu’ils  me  doivent;  fi  je  juge  qu’ils 
fe  ferviroient  de  l’execution  de  mes 
promelfes  pour  me  détruire , il  m’eft 
permis,  je  fuis  le  maître,  j’ai  la  liberté 
de  ne  les  pas  exécuter.  v- 


d'Henri  le  Grand,  j 
Tel  eft  l’avantage  de  Y Indépendance  , 
& je  le  perdrais  û je  fignois  les  Arti- 
cles fondamentaux  pour  l’établifle- 
ment  de  Y Arbitrage  Européen  , puifque 
cet  Arbitrage  feroit  garant  de  l’exe- 
cution des  promefies  réciproques  des 
Souverains  contradans,  je  ne  ferais 
plus  unique  Juge  de  ce  que  je  dois  & 
de  ce  qui  m’eft  dû  ; je  ferais  obligé , 
par  la  crainte  de  la  force  toute  puif- 
fantede  l'Arbitrage,  de  me  foumet- 
tre  à fon  Jugement , fans  ofer  pren- 
dre les  Armes  pour  me  faire  Juftice  à 
moi-même.  De  ce  côté-là  ma  liberté 
feroit  encore  diminuée.  \ 

III.  Article. 
Diminution  du  Droit  de  Propriété. 

Nulle  Loi , dit  le  Czar , ne  peut 
attribuer  à aucun  de  mes  voifins , 
aucune  Propriété  d’aucun  païs , d’au- 
cune chofe  à mon  préjudice , & à 
mon  exclufion  ; ainft  j’ai  droit  fur 
tous  les  païs  de  la  Terre,  & en  ce  fens- 
là  tout  eft  à moi , à moins  que  par  un 
Traité , par  une  convention , je  n’aye 
renoncé  à mon  droit  fur  quelque 
païs , fur  quelque  chofe  en  faveur  de 
quelqu’un  > il  n’y  a qu’une  pareille 
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6 Projet  de  Paix  perpétuelle. 
renonciation  de  ma  part  qui  puifle 
reftreindre  mes  Droits , & lui  donner 
la  Propriété  de  ce  païs , de  cette  cho- 
fe>  à mon  exclufion , & même  cette 
propriété  ne  lui  eft  afiurée  qu’autant 
de  tems  que  je  jugerai  à propos 
d’executer  ma  renonciation. 

Tel  eft  l’avantage  de  l’ Indépendance  f 
& je  le  perdrois  fans  reftource , par 
rétabliflemcnt  de  Y Arbitrage  permanent , 
puifqu’il  eft  vifible  que  par  un  des 
Articles  fondamentaux  du  Traité 
d’Arbitrage,  il  faudroit  que  je  re- 
nonçafle  à tout  Droit  fur  le  Territoi- 
re des  autres , & ce  qu’il  y auroit  de 
plus  fâcheux,  c’eft  que  cet  Arbitrage, 
par  la  Supériorité  de  fa  force,  m’obli- 
geroit  bongré  malgré  à executer  ma 
renonciation,  à laiûer  chacun  de  mes 
voifins  dans  leurs  pofîeflîons,  & à 
me  contenter  du  Territoire  que  je 
poflede  a&uellement  > ainfi  mon 
Droit  de  propriété  feroit  diminué. 

IV.  Article. 

La  Force  ne  feroit  plus  la  raifort 
dèciftnje . 

Pour  obtenir  furement  mes  préten- 
tions , je  n’ai  point  de  Juges  à follici- 
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ter , je  n ai  qu’à  lever  des  Armées  fu- 
pericures , à les  entretenir , à les  faire 
combattre  à propos  ; en  un  mot , je 
n’ai  qu’à  être  le  j>lus  fort , je  n’ai  qu’à 
vaincre , & voila  tous  mes  difFerens 
terminez. 

Tel  eft  l’avantage  de  X Indépendan- 
ce du  non  Arbitrage , je  le  perdrois 
par  l’établilfement  de  l’Arbitrage , la 
luperiorité  de  Force  ne  feroitplusla 
raifon  decilive. 

V.  Article. 


Verte  de  la  Supériorité , augmenta- 
tion de  dépenda?ice. 

Je  fuis  Juge,  dit  leCzar,  ôc  fcul 
Juge  dans  ma  propre  Caufe , & dans 
toutes  mes  prétentions , je  ne  recon- 
nois  aucun  Supérieur  lur  la  Terre  ; je 
ne  dois  compte  qu’à  Dieu  de  mes  a- 
étions  5 je  n’ai  que  Dieu  audefius  de 
moi  ; je  ne  luis  obligé  d’apporter  d’au- 
tre raifon  de  mes  entreprifes,de  mon 
procédé  à l’égard  des  Souverains  mes 
voifins  , linon  , tel  eft  mon  plaiftr. 

Voilà  encore  un  grand  avantage  de 
X Indépendance,  que  je  perdrois  dans  l’é- 
tabliflêment  de  l’Arbitrage , puifque 
H quelqu’un  de  mes  voilins  fe  plai- 

A iiij 


Digitized  by  Google 


8 Projet  de  Paix  perpétuelle 
gnoit  de  moi  aux  Arbitres , je  ferois 
dans  la  necefiité  de  rendre  compte 
de  ma  conduite,  & de  me  juftifier 
de  l’accufation , ou  bien  de  réparer  le 
tort  que  j’aurois  caufé  au  Souverain 
mon  voifin  , non  félon  mon  eftima- 
tion  , mais  félon  l’eftimation  des  Ar- 
bitres , je  me  donnerais  des  Entraves , 
je  me  mettrais  en  Tutelle , en  Curatelle , 
je  perdrais  ma  fuperiorité , & j’aug- 
menterais ma  dépendance  j car  enfin, 
ayant  des  Juges,  j’aurois  des  Supé- 
rieurs & je  ferais  dans  leur  dépen- 
dance. 

Confiderations  préliminaires  avant 
la  Reponje. 

Cette  Obje&ion  eft  une  des  plus 
importantes  qui  m’ayent  été  faites, 
non  par  fa  force  ; car  on  en  va  voir 
toute  la  foiblefle  î mais  par  le  grand 
nombre  de  ceux  à qui  elle  eft  venue  à 
l’efprit , & cela  par  un  effet  de  leur 
prévention  en  faveur  de  quelques  pré- 
jugez vulgaires,  quf  ont  pour  fonde- 
ment, d’un  côté  quelques  expref- 
fions  confufes  & équivoques  fur  la 
liberté  & fur  Y Indépendance  des  Sou- 
verains , & de  l’autre  le  peu  d’atten- 
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tion  des  Ledeurs  à fe  faire  une  idée 
jufte  de  la  dépendance  où  les  hom- 
mes font  neceflairement  les  uns  à 
l’égard  des  autres. 

Ces  préjugez , faute  d’examen,  ont 
jetté  de  fi  profondes  racines  dans  l’efi 
prit  de  la  plupart  des  Ledeurs , qu’ils 
ne  leur  laiftènt  prefque  pas  la  liberté 
d’examiner  , ni  la  grande  utilité  que 
Je  monde  a tiré  jufqu’ici  de  l’heureu- 
fe  invention  de  l'Arbitrage , ni  les  pro- 
digieux avantages  que  le  genre  hu- 
main en  peut  encore  tirer, en  donnant 
à ce  premier  commencement  de  la 
Police  humaine , toute  la  perfedion 
& toute  l’étendue  dont  il  eft  capa- 
ble j mais  j’elpere  que  les  Confidera- 
tions  fuivantes  fuffiront  pour  difiiper 
entièrement  l’obfcurité  que  ces  ridi- 
cules équivoques  ont  répandu  dans 
les  Efprits,  & pour  perluader  enfuite 
que  le  feul  moyen  de  diminuer  infi- 
niment toutes  les  fortes  de  Dépendant 
cer  trés-réelles  & trés-fàchcufes,  où 
les  Chefs  de  Nation  , comme  les 
chefs  de  famille , font  neceflairement 
à l’égard  des  voifins  leurs  pareils , in-  ' 
juftes  ôc  intereflez  à les  détruire , c’eft 
de  ne  plus  dépendre  que  d’une  Société 
jufte  ôc  intereflfée  à les  conferver. 
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PREMIERE  CONSIDERATION. 

11  eft  plus  avantageux  à l’homme- 
O*  à la  femme  de  vivre  en  fi- 
de  té  quen  non  Jocieté:ll  eft  plus 
avantageux  pour  les  enfans  d’a- 
voir un  Arbitre  dans  leur  Pere  y 
que  de  rien  pas  avoir . 

La  première  de  toutes  les  focietez 
permanentes,  c’eft  la  focieté  entre  les 
membres  d’une  famille , entre  le  mari 
& la  femme,  & les  enfans  ; il  eft  à 
propos  de  jetter  les  yeux  fur  quelque 
famille  fauvage , telle  que  fut  autre- 
fois la  première  qui  a habité  les  bords 
de  la  Seine , où  eft  Paris , avant  qu’il 
y eût  aucune  Ville  en  France , & lorf- 
que  prefque  toutes  nos  Terres  étoient 
couvertes  de  bois  î ou  bien  (ùppofons 
cette  famille  dans  l'Amérique , fort 
éloignée  de  toute  habitation.  Le  ma- 
ri, la  femme , les  enfans  habitent  dans 
la  même  cabane , l’un  fait  une  cho- 
fe  pour  le  bien  commun  de  la  famil- 
le , tandis  que  l’autre  en  fait  une  au- 
tre. Qu’eft-ce  qui  tient  ces  membres 
unis  en  un  corps  ? pourquoi  ne  choi- 
fiftent-ils  pas  plutôt  de  vivre  fans 
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Commerce , réparez  les  uns  des  au- 
tres , que  de  vivre  en  commerce  in- 
time & journalier  fous  le  même 
toid  ? Dans  tous  les  choix  que  fait 
l’homme,  il  nefçauroit  avoir  pour 
motif  que  le  défir  d’être  mieux , ou 
la  crainte  d’être  pis.  Voilà  le  reflbrt 
de  toutes  nos  adions , le  defir  d’être 
plus  heureux  que  nous  ne  fommes , 
ou  la  crainte  d’être  plus  malheureux. 

Les  plus  grofliers , les  plus  brutaux, 
les  enfans  même  qui  ont  peu  d’expe- 
rience , ont  bien-tot  fait  la  comparai- 
fon  entre  les  biens  & les  maux  qu’ils 
trouvent  dans  la  focieté,  & les  biens 
& les  maux  qu’ils  trouvent  dans  la  fo- 
litude,  dans  la  non  focieté,  iLfe  fait  bien- 
tôt dans  leur  efpritunefupputation  de 
fentimens  qui  les  détermine  plutôt  à 
un  parti  qu’à  un  autre,  & quand  on  les 
voit  depuis  plufieurs  années  en  focieté 
intime, en  commerce  journalier  & per- 
pétuel, demeurant  fous  même  toid  ; il 
faut  bienqu’aprés  diverfes  expériences 
des  biens  & des  maux  de  lafolitude, 
& une  forte  de  fupputation  de  fenti- 
mens , ils  ayent  trouvé  qu’à  tout  pren- 
dre il  y a plus  de  biens  & plus  grands  à 
goûter , moins  de  maux , & moins 
grands  à fouffrir  dans  leur  petite  focie- 
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té  de  famille , que  dans  la  non  focieté. 
, La  femme  aura  quitté  la  Cabane 
pour  éviter  les  mauvais  traitemens 
de  fon  mari , elle  aura  voulu  tâter  de 
la  folitude  ; mais  elle  n y aura  pas  été 
long-tems , qu’en  Comparant  les  deux 
fortes  de  vies , elle  ne  trouve  i’ennui, 
la  crainte  de  mourir  de  faim  ou  de 
froid , ôc  les  autres  incommodité*  de 
la  folitude,  encore  plus  infupportablcs 
que  les  mauvais  traitemens  & les  au- 
tres incommoditez  de  la  Société , ôc 
les  biens  de  la  folitude  beaucoup 
moindres  que  les  biens  de  la  Société. 

Cette  comparaifon  & cette  expé- 
rience fàcheufe  l’auront  donc  bien- 
tôt déterminée  à revenir  à la  Cabane, 
bien  refoluë  de  ne  plus  s’attirer  de 
mauvais  traitemens  par  fa  contradi- 
ction & par  fa  rélîftance  j ce  qui  re- 
tient de  même  les  enfans  dans  la  fo- 
cieté de  leur  famille , c’eft  quelque 
expérience  femblable  à celle  qu’a  fai- 
te leur  mere  des  incommoditez  de 
la  non  focieté  $ ils  ont  trouvé  ces  maux 

Î>lus  grands  que  ceux  qu’ils  avoient  à 
ouffrir  des  commandemens  ou  de  la 
mauvife  humeur  de  leurs  parens  ou 
de  leurs  freres , perfuadez  qu’il  y a à 
foufïrir  par  tout , ils  fe  trouvent  bien- 
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heureux,  lorfqu’entre  deux  maux, dont 
l’un  ou  l’autre  font  inévitables,  ils 
ont  la  liberté  d’éviter  le  plus  grand  , 
en  fe  foumettant  patiemment  au 
moindre. 

Le  Chef  de  famille  de  fon  côté  a 
grand  interet  que  les  membres  de  là 
famille  ne  le  quittent  point  ; car  ou- 
tre les  agrémens  qu’il  trouve  dans 
leur  commerce , il  peut  être  bleiïe , 
il  peut  tomber  malade , il  peut  de- 
venir vieux  & infirme , tandis  que  fes 
cnfans  deviennent  plus  fains  & plus  * 
robuftes.  Or  s’ils  le  quittoicnt,  qui 
lui  donneroit  du  fecours  ? il  eftdonc 
fort  interefie  à les  traiter  de  manière 
qu’ils  ne  foient  pas  tentez  de  le  quit- 
ter ; tels  font  les  biens  mutuels  que  le 
Chef  procure  aux  membres , & que 
les  membres  procurent  au  Chef,  le 
dejîr  d'être  mieux , & la  crainte  d'être 
fis.  Voilà  les  motifs  qui  les  unilfent  & 
qui  les  tiennent  unis. 

Les  conteftations  ne  peuvent  point 
rompre  cette  focieté  entre  le  mari  ôc 
la  femme , c’efl:  que  la  femme  fe  çon- 
noifiant  la  plus  foible  , n’a  garde  de 
réfifter  pour  peu  de  choie , quand  el- 
le eft  convaincue  quelle  ne  peut 
qu’empirer  fon  marché  par  la  refif- 
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_ tance , point  de  refiftance,  ainfi  point 
de  divifion , & d’ailleurs  , comme  la 
femme  a fouvent  expérimenté  qu’elle 
regagne,  quand  il  lui  plaît , par  fa  fou- 
rmilion , par  fa  complaifance , par  fes 
prières , par  fes  carelfes  , beaucoup 
plus  quelle  n’a  cédé  par  la  crainte 
d’être  maltraitée,  elle  n’a  pas  befoin 
pour  obtenir  ce  quelle  defire  , ou 
pour  ne  point  faire  ce  qui  lui  déplaît, 
d’avoir  recours  à la  réfiftance,  & il 
ne  lui  eft  pas  difficile  de  remarquer 
que  fon  mari  fait  beaucoup  plus  pour 
elle  par  inclination,  quelle  ne  fait 
pour  lui  par  crainte. 

Il  eft  vrai  que  les  enfans  peuvent 
avoir  des  conteftations  entr’eux  > 
mais  elles  font  facilement  terminées 
par  le  jugement , & fur  tout  par  l’au- 
torité du  Chef  > c’eft-à-dire,  parla 
crainte  qu’ils  ont  de  lui  refifter  & de 
s’attirer  fa  colere  par  leur  refiftance  5 
s’ils  fe  croyent  égaux  en  force,  ils 
craignent  de  fe  battre  contre  la  dé- 
fenfe  de  leur  Pere,  de  peur  d’en 
être  feverement  châtiez  , & fi  l’un  le 
croit  le  plus  foible,  il  n’a  garde  d’a- 
voir recours  à la  violence  pour  obte- 
nir fa  prétention  5 le  feul  moyen  qui 
lui  refte  pour  l’obtenir,  c’eft  d’implo* 
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ter  l’afiîftance  du  Chef  qui  a la  fupe- 
riorité  de  force , il  tâchs  de  mettre 
ainfi  la  force  de  fon  côté , en  repre- 
fentant  avec  le  plus  d’ Art  qu’il  peut, 
la  juftice  de  fa  caufe,  & l’injuftice  de 
fonfrere.  Si  le  Chef,  fi  le  plus  fort 
juge  en  fa  faveur , le  frere  appellé  de- 
vant l’Arbitre  eft  obligé  de  ceder , & 
cela  par  une  confideration  decifive  : 
c’eft  que  la  refiftance  feroit  inutile,  & 
quelle  lui  attireroit  des  maux  beau- 
coup plus  confiderables  que  n eft  la 
perte  de  la  chofe  conteftée. 

Le  Pere  a grand  interet  d’empêcher 
fies  enfans  de  fe  battre , de  peur  que 
quelqu’un  d’eux  foit  blefîe  mortelle- 
ment dans  le  combat , & heureufe- 
ment  il  le  peut  par  la  fuperiorité  de 
fia  force , ôc  par  la  crainte  qu’ils  ont 
de  la  punition  dont  il  les  a menacez. 
D’un  autre  côté  les  enfans  font  trop 
heureux  d’avoir  un  pareil  Arbitre, 
d’avoir  une  pareille  Loi  prohibitive 
de  toute  violence , & d’être  fenfibles 
à la  crainte  falutaire  d’une  punition 
fuffifante  & inévitable  ; car  fans  cela 
la  conteftation  feroit  naître  la  refif- 
ftance,  la  réfiftance  feroit  naître  la 
colere,  de  la  colere  naîtroit  le  com- 
bat , & dans  le  combat  les  Combat- 
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tans  rifqueroient  de  perdre  la  vie 
pour  une  chofe  qui  ne  mérité  pas 
d’être  acquife  par  la  moindre  blellure. 

Tels  font  les  commencemens,  tels 
font  les  premiers  Rudimensde  l’Ar- 
bitrage: Tout  fimple,  tout  groflier 
qu’eft  cet  Arbitrage  naturel , on  ne  laifc 
le  pas  d’y  remarquer  déjà  les  princi- 
paux caraéteres  de  l’arbitrage  convenu 
tionel  ou  Artificiel,  i.  L’effet  Cil  eft  Utile 
à l’Arbitre.  2.  Il  eft  encore  plus  avan- 
tageux à ceux  dont  les  différais  font 
terminez  par  cette  vove.  3.  L’Arbi- 
tre eft  fuffifamment  interelfé  à empê- 
cher la  voye  de  la  violence  qui  eft  in- 
finiment pernicieufe  aux  Contcftans. 
4.  L’Arbitre  eft  fuffifamment  puiffant 
pour  faire  executer  fes  jugcmens.  5. 
La  punition  de  celui  qui  pourroit 
être  tenté  de  refifter  à la  force  de  l’Ar- 
bitrage eft  fuffifante;c’cft-à-dire,  que 
d’un  côté  elle  lui  paroît  inévitable , & 
de  l’autre  beaucoup  plus  confidcra- 
ble  que  la  valeur  de  la ^chofe  contef 
tée , & que  le  mal  que  caufe  le  dépit 
que  l’on  a de  voir  fon  ennemi  triom- 
phant, & le  chagrin  d’être  regardé 
comme  un  Chicaneur  qui  foutient 
opiniâtrément  des  prétentions  odieu- 
fes , & manifeftement  injuftes. 

II. 
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il.  CONSIDERATION. 

Avantages  du  Commerce  fous 
l'Arbitrage  naturels 

Suppofonsprefentement  qu’un  frc- 
re  de  ce  Chef  de  famille , de  ce  Pa- 
triarche Américain,  ayant  établi  fa 
famille  dans  une  Cabane  voifîne,  foit 
mort  en  1 aillant  des  enfans  qui  fe 
foient  mariés  avec  les  enfans  du  Pa- 
triarche , & que  vingt  ans  après  ces 
féconds  Chefs  de  famille , par  le  ma- 
riage de  leurs  enfans  voient  de  troi- 
fiémes  Chefs  de  famille  petits-fils  du 
Patriarche , & que  tous  enfemble  ils 
foient  vingt-quatre  chefs  de  famille, 
qui  ayant  chacun  leur  Cabane  dans 
le  voifinage  les  uns  des  autres  for- 
ment un  petit  Village. 

11  naît  fouvent  des  diffërens  entre 
eux  ; mais  ils  font  tous  accoutumez 
dés  leur  enfance  à ne  point  ufer  de 
voye  de  fait , ni  d’aucune  violence 
pour  fe  faire  juftice  eux-mêmes,  & 
pour  obtenir  leurs  prétentions,  ils 
font  accoutumez  à porter  leurs  plain- 
tes, à propofer  leurs  prétentions  à 
leur  arbitre  naturel,  à refpeéfer  fes  ju- 
gemens , & à les  exécuter  fans  mia> 
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mure , ils  ont  des  difterens , ils  ont 
des  Procès , mais  ils  n’ont  point  de 
guerres  les  uns  contre  les  autres  ; 
ils  ont  des  haines , mais  elles  font  pafi 
fageres  & ne  font  pas  mortelles , par- 
ce qu’ils  n’oferoient  fe  battre.  Ainfi 
aux  fujets  de  fe  haïr,  qui  paffent  avec 
le  tems,fuccedent  les  fiijets  de  s’aimer 
qui  naifient  du  profit  réciproque  qui 
leur  revient  de  leur  commerce,  & 
des  fecours  mutuels  qu’ils  fe  prêtent 
dans  leurs  befoins  > ils  ne  vivent  pas 
toûjours  en  concorde,  en  amitié, fans 
procès , mais  du  moins  ils  vivent  [ans 
guerre  ; c’eft- à-dire, fans  ufer  de  la  voye 
des  armes  & de  la  violence , qui  dé- 
truiroit  bientôt  tout  leur  commerce, 
en  les  détruifant  tous  fucceflivement 
les  uns  par  les  autres. 

Je  fuppofe  encore  que  chaque  Chef 
de  famille  a la  même  autorité  fur  les 
membres  de  fa  famille , que  chacun 
d’eux  auroit  fi  cette  famille  étoit  dans  ' 
la  folitude , & même  que  s’il  avoir 
befoin  de  force  ou  d’exhortation 
pour  en  ramener  quelqu’un  des 
membres  à l’obéifiance  légitimé , le 
Patriarche  & les  autres  Chefs  vien- 
droient  à fon  fecours.  Cette  fuppofi- 
tion  n’a  rien  d ’impoflîble , puisqu’il 
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eft  de  l’intérêt  de  tous  les  Chefs , de 
garder  dans  leur  Village  la  même 
autorité  dans  leur  famille  qu’ils  au- 
roient  dans  la  folitude  ; les  Chefs  de- 
meurent arbitres  chacun  entre  leurs 
propres  enfans  ; mais  le  Patriarche 
demeure  arbitre  des  differens  qui  naif- 
fent  entre  ces  Chefs,  & des  differens 
qui  nailfent  entre  les  enfans  de  diffe- 
rens Chefs  dé  famille. 

A l’ombre  de  l’autorité  de  cet  Ar- 
bitrage naturel  , ces  vingt-quatre 
Chefs  de  famille  continuent  à jouir 
de  tous  les  avantages  du  Commerce 
avec  les  membres  de  leur  famille, 
comme  s’ils  étoient  chacun  dans  une 
Cabane  éloignée  de  toutes  Cabanes , 
& ils  joiiiffent  de  plus  des  avantagea 
du  Commerce  de  leur  famille  avec 
les  vingt-trois  autres  familles  ; outre 
la  focieté  intime  & particulière  avec 
les  membres  de  leur  famille , ils  ont 
encore  une  focieté  moins  intime  Ôc 
plus  generale  avec  les  membres  du 
Village  que  l’on  peut  regarder  com- 
me un  petit  Corps  Politique  nailfant, 
comme  une  petite  Monarchie  naiffante 
& naturelle  , car  Y Arbitrage  eft  alors, 
entre  les  mains  d’un  feul. 

J’ai  confideré  dans  l’Article  prece- 

B ij 
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dent  les  avantages  que  chaque  mem- 
bre tire  du  Commerce  & de  la  fo- 
cieté  avec  les  autres  membres  de  fa 
famille  , ces  mêmes  avantages  de  la 
focicté  de  famille  fubfiftent  dans  la  focie - 
té  de  Pillage , l’une  ne  fait  qu’ajoûter 
à l’autre  , ainlî  je  n’ai  qu’à  faire  faire 
attention  aux  avantages  que  chaque 
famille  , que  chaque  Chef  de  famille 
tire  de  l’union  de  ce  petit  Corps  Po- 
litique, dont  les  membres  ne  demeu- 
rent unis  que  par  l’autorité  de  {'Arbi- 
trage. Voici  donc  quelques-unes  des 
principales  fources  de  ces  avantages. 

i.  Un  Chef  de  famille  fans  voi- 
fïns  tuera  un  Bufle,  un  Cerf  à la 
chafle,  par  exemple,  la  famille  n’en 
pourra  manger  que  la  moitié  avant 
que  l’autre  moitié  foit  corrompue  , 
il  y en  aura  donc  la  moitié  de  per- 
due, au  lieu  que  s’il  avoit  habité 
dans  un  Village , une  autre  famille  , 
pour  avoir  cette  moitié  de  Cerf  qui 
a été  perdue , lui  auroit  volontiers 
donné  quelque  chofe  en  échange, 
foit  denrée , foit  uftencile , foit  ha- 
billement , ou  bien  on  lui  aurait 
rendu  quelque  fervice.  Or  n’eft-ce 
pas  un  grand  avantage  de  pouvoir 
échanger  ce  que  l’on  a de  trop  6c 
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d*inutile,  contre  des  chofes  utiles 
dont  on  manque  entièrement,  & 
dont  on  n’a  pas  alfez  ? à l'échange  les 
deux  parties  gagnent,  & c’eft  une 
des  principales  fources  de  richeflé 
pour  tous  ceux  qui  font  en  com- 
merce. 

2.  Il  ne  ferviroit  de  rien  à ce  Chef 
de  famille  de  retourner  le  lendemain 
à la  chalTe  ; ainli  il  fera  trois  jours 
fans  occupation  , au  lieu  qu’étant 
bon  Chafleur , s’il  avoit  été  Habitant 
d’un  Village,  il  auroit  chaflé  tous 
les  jours,  & auroit  par  fon  induftrie, 
par  fa  peine  , & par  le  fecours  des  é- 
changes , employé  utilement  pour  fa 
famille  plus  de  la  moitié  de  l’année 
qui  lui  eft  inutile.  Or  n’elï-ce  pas  un 
grand  avantage  de  pouvoir  ainli  ra- 
malfer  dans  la  vigueur  de  fon  âge 
dequoi  dépenfer  dans  la  vieillelfe , & 
de  quoi  enrichir  fa  famille  ? 

Je  dis  la  même  chofe  du  Pêcheur , 
du  Laboureur  , &c.  Ces  exemples 
grolliers  fuffifent  pour  faire  remar- 
quer les  premières  fources  des  avan- 
tages que  procure  le  Commerce. 

3.  Ce  Chef  de  famille  peut  tom- 
ber malade  d’un  exercice  trop  vio- 
lent , il  peut  fe  blelfer  en  courant , il 
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peut  être  bleffé  par  quelque  bête.  Or 
qui  le  nourrira  dans  la  folitude , lui  r 
la  femme  & fes  enfans  qui  font  en- 
core petits  ? il  mourra  de  faim  & de 
mifere , au  lieu  qu’il  n’auroit  point 
de  pareil  malheur  à craindre  s’il  vi- 
voit  dans  le  voifinage  de  vingt- trois 
autres  Chefs  de  famille,  s’il  étoit 
membre  d’un  Corps  Politique  ; car 
les  autres  membres  n’étant  jamais 
tous  malades , tous  bleffez  en  même 
tems , les  fains  donnent  du  fecours 
aux  malades , foit  par  pitié  & commi- 
feration,  foit  dans  l’efpcrance  d’un 
fecours  pareil  en  pareille  occaflon, 
foit  en  confideration  de  quelque  cho- 
fe  de  précieux  dont  il  aura  fait  acqui- 
fition , & qu’il  pourra  vendre  ou  é- 
changer  contre  ce  même  fecours. 

4.  11  y a beaucoup  de  chofes  avan- 
tageufes  qu’un  Chef  de  famille  pour- 
roit  faire  pour  mieux  chalfer , pour 
mieux  pêcher,  pour  mieux  bâtir  une 
maifon , &c.  S’il  étoit  fecouru  de 
cinq  ou  fix  hommes  à la  fois , & tous 
y gagneraient , fi  chacun  d’eux  avoit 
îuccefïivement  pareil  fecours.  Or 
faute  de  ce  fecours  mutuel , ces  fortes 
d’avantages  font  perdus  pour  eux 
tous,  quand  on  les  fuppofe  fans  Com- 
merce & fans  voifms. 
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5.  Un  Chef  de  famille  dans  la  fo- 
litude  ayant  perdu  fa  femme , peut 
mourir  en  laifîant  huit  ou  neuf  en- 
fans,  dont  le  plus  âgé  n’aura  que  neuf 
ans.  Or  qui  leur  fournira  leur  fub- 
fiftance , qui  les  empêchera  de  mou- 
rir de  faim  ? au  lieu  que  dans  une  So- 
ciété , la  compaflion  qui  eft  naturelle 
aux  hommes,  fuffira  pour  détermi- 
ner plufieurs  des  Habitans  à fe  char- 
ger chacun  de  nourrir  un  de  ces  en- 
fans. 

6r  Si  un  Chef  de  famille  n’a  que  des 
garçons , s’il  n’a  que  des  filles,  & qu’il 
vive  éloigné  de  toute  habitation , pri- 
vé de  tout  Commerce , il  faut  que  fà 
famille  s’éteigne , au  lieu  qu’étant 
dans  la  Société  du  moindre  Villa- 
ge , il  auroit  le  plaifir  de  marier  fes 
enfans , & de  voir  fa  pofterité  fe 
multiplier.  De  même  s’il  vient  à per- 
dre fa  femme  encore  jeune , où  en 
trouvera-t-il  une  autre  ? au  lieu  qu’il 
en  trouveroit  facilement  s’il  avoit 
des  voifins. 

7.  Dans  la  folimde  un  Chef  de  fa- 
mille ne  peut  goûter  l’amitié  avec 
fes  égaux , il  a beau  avoir  de  la  cu- 
riofité , il  ne  peut  rien  apprendre  de 
perfonne , il  n’y  peut  même  goûter 
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le  plaifir  de  l’eftime  & de  la  diftin- 
aion  entre  fcs  pareils  ; Tes  befoins 
continuels  & preflans  le  rappellent 
continuellement  à une  vie  tntte 
purement  animale  ; au  lieu  qû  étant 
membre  d’un  Corps  Politique  , il 
peut  s’enrichir  par  fon  travail  & pat 
Ion  induftriej  il  peut  fe  faire  duloi- 
fir  pour  apprendre  ce  que  les  autres 
ont  trouvé , ou  ce  qu’ils  ont  appris  de 
leurs  ancêtres  fur  les  chofes  qui  pi- 
quent fa  curiofité;  il  peut  fediftinguer 
agréablement  & utilement  entre  les 
pareils,  par  fon  efprit  & par  fon  u> 
duftrie , & qui  ne  fait  quelle  place 
tient  dans  les  hommes  memes  les 
plus  greffiers  & les  plus  brutaux  , le 
plaiür  de  l'eftime  & de  la  diftinftion. 

8.  Les  hommes  s’imitent  facile- 
ment  les  uns  les  autres  ï ce,  qu’un 
vieillard  a appris  dans  un  mener  en 
quarante  ans  d’ expérience , un  jeune 
homme  peut  l’apprendre  en  peu  de 
tems , & ce  que  celui-ci  aura  appris 
en  quarante  autres  années  de  prati- 
que continuelle  , fon  fils^a  vingt 
ans  pourra  l’apprendre  en  peu  de  mois* 
ceft  ainfi  qu'un  fils  peut .hériter  qcs 
connoiflfances  utiles  de  fon  pere , oc 

iaifiêr  à fon  fils  une  fuccefüon  enco- 
re 
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re  plus  riche  de  connoifiances  de 
même  cfpece. 

Mais  fi  ce  dernier  Chef  de  famille 
vient  à mourir  dans  la  folitude  avant 
que  fes  enfans  foient  allez  agez  pour 
etre  instruits  des  connoiflances,  dont 
il  a hérité  de  lés  ancêtres  & de  celles 
qu’il  a lui-même  acquifes  par  fa  lon- 
gue expérience.  Voilà  autant  de  lu- 
mières précicufes  perdiies  pour  fes  en- 
fans  ; voilà  ces  pauvres  enfans  privez 
d’un  fccours  très-important  i les  voilà 
réduits  au  même  degré  d’ignorance 
ou  étoit  leur  premier  pere  trés-igno- 
rant;  les  voilà  obligez  d’acquérir  pen- 
dant la  plus  longue  vie  des  lumières 
pour  leur  conduite,  qui  n’iront  peut- 
être  pas  à la  ' dixième  partie  de  celles 
dont  ils  ont  été  privez  par  la  mort 
prématurée  de  leur  pere. 

Ce  malheur  eft  très-grand,  & ils 
11’y  {croient  jamais  tombez  fi  leur 
pere  avoit  été  habitant  d’un  Village, 
parce  qu’il  auroit  eu  la  commodité 
ôc  le  loifir  d’enfeigner  aux  autres 
Chefs  de  famille  fout  ce  qu’il  avoit 
acquis  par  fon  expérience  & par  fes 
reflexions , & y aurôit  été  porté  par 
l’inclination  que  chacun  a d’acquc- 
rir  de  l’eftime  & de  la  diftindion. 

C , 
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entre  les  pareils , en  leur  faifant  part 
des  découvertes  utiles , & fcs  enfans 
auroient  apris  toutes  les  mêmes  cho- 
ies de  leurs  voifins  mêmes  qui  en  au- 
roient été  comme  les  depofitaires. 

9.  Un  Chef  de  famille  fans  voifins 
eft  dans  la  necefiité  de  fçavoir  quel- 
que chofe  de  tous  les  métiers  qui 
font  neceflaires  pour  le  garentir  de  la 
faim , des  maladies  , des  blcfiures , du 
froid,  du  chaud,  de  la  pluye,  &c. 

Il  faut  qu’il  foit  un  peu  Mafion  » 
Charpentier,  Tailleur,  Cordonnier, 
Chafléur,  Laboureur,  Médecin,  Pê- 
cheur , &c.  Or  le  progrès  qu’il  peut 
faire  dans  ces  métiers  ne  peût  être  que 
très-petit,  pareequ’il  n’a  qu’une  très- 
petite  pratique  de  chacun  d’eux , en 
comparaifon  de  celui  qui  n’exerceroit 
pendant  touteTa  vie  qu’un  de  ces  mé- 
tiers. ' . 

Au  lieu  que  dans  la  Société  d’un 
Village,  il  peut  y avoir. des  Chefs  de 
famille  uniquement  occupez  à un 
feul  metier,  qui  feront  par  confe- 
quent  beaucoup  plus  de  découvertes 
utiles  dans  ce  metier,  que  celui  qui 
eft  diftrait  par  d’autres  occupations  ; t 

-• découvertes  qui  vont  au  profit  de 

tous  les  Citoyens  $ car  s’il  fè  trouve 
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quelque  invention  qui  lui  fafle  faire 
trois  fois  plus  d’ouvrage  en  un  jour, 
& un  ouvrage  trois  fois  plus  dura- 
ble), il  pourra  donner  alors  un  ou- 
vrage beaucoup  meilleur  à trois  fois 
meilleur  marché.  • 

10.  La  découverte  que  feroit  dans 
un  mctier  un  Chef  de  famille  fans 
Voifins  ne  feroit  utile  qu’à  fa  famille, 
au  lieu  qu’étant  en  Société  avec  d’au- 
tres Chefs  de  famille,  fes inventions 
feroient  bientôt  communiquées  aux 
autres  qui  en  profiteront  comme  il 
profitera  des  leurs. 

La  multitude  des  échanges  eft  une 
grande  fource  de  richefles  parmi  les 
hommes  : mais  fi  l’on  veut  y penfer 
on  trouvera  que  c’eft  le  progrès  dans 
les  Arts  , & la  communicabilité  des  dé- 


couvertes qui  donnent  aux  hommes 
une  multitude  prodigieufe  de  chofes 
à échanger.  Les  gens  d’un  même 
metier  ont  bien-tôt  imité  par  tout, 
ce  qu’un  d’eux  a inventé  quelque  part 
pour  faire  un  ouvrage  meilleur , & à 
moindres  frais,  & comme  les  decou- 
vertes doivent  naître  les  unes  des  au- 
tres , il  eft  certain  que  plutôt  les  dé- 
couvertes meres  feront  connues  d’un 
plus  grand  nombre  de  perfonnes, 

C U 
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plutôt  les  filles  paroîtront  au  jour. 

Nous  avons  démontré  qu’il  eft 
beaucoup  plus  avantageux  pour  le 
Chef  & pour  les  membres  d’une  fa- 
mille de  demeurer  unis,  que  de  vivre 
divifez , nous  avons  démontré  en- 
fuite  qu’un  Chef  de  famille  confcr- 
vant  la  même  autorité  fur  les  mem- 
bres de  fa  famille,  il  feroit  beaucoup 
plus  avantageux  pour  lui  & pour  fa 
famille  de  devenir  membre  d’un 
Corps  Politique , d’avoir  des  voifïns 
& d’entrer  en  commerce  ayec  eux , 
que  de  vivre  en  folitude , mais  ces 
vingt-quatre  chefs  de  famille  ne  fçau- 
roient  vivre  voifins  fans  differens , & 
par  malheur  le  Patriarche  leur  Arbi- 
tre n’eft  pas  immortel , il  meurt  enfin, 
& l’Arbitrage  naturel  meurt  avec  lui, 
& comme  ils  n’ont  plus  la  voye  de 
l’Arbitrage,  il  ne  leur  refte  plus  pour 
terminer  leurs  differents  que  la  voye 
de  la  violence.  Les  voilà  donc  dans 
la  neceffité  ou  de  s’éloigner  exrré- 
mement  les  uns  des  autres  pour  évi- 
ter de  fe  détruire , & de  rompre  ainfl 
tout  commerce , ou  de  chercher  à 
fc  combattre  avec  avantage',  les  ar- 
mes à la  main  ; tantôt  par  furprife  , 
tanrôt  à force  ouverte , & cette  mal- 


Digitized  by  Google 


d'Henri  le  Grand.  19 
heureufe  occupation  durera  tandis 
qu’ils  feront  voifins , excepté  dans  les 
ternis  de  paix  ou  de  Treve,  & c’eft 
fur  toutes  ces  chofes  que  nous  allons 
faire  les  confiderations  fuivantes. 


III.  CONSIDERATION. 


Il  efl  imfoffible  quil  ne  naijjè  incef- 
famment  des  différent  entre 
r Voifins . 


Voilà  nos  vingt- quatre  Chefs  de 
famille  voifins  & fans  aucun  Arbitra- 
ge. Le  Patriarche  pouvoit  en  établir 
un  pendant  fa  vie,  en  acoûtumant 
ou  tous  les  Chefs , ou  quelques-uns 
des  plus  fenfez  à s’aflembler,  pour 
regler  à la  pluralité  des  voix , les  dif- 
ferens  des  autres , il  pouvoit  les  fai- 
re confentir  que  le  plus  ancien  y 
préfideroit , & qu’en  cas  de  partage 
fa  voix  feroit  comptée  pour  deux  î 
mais  malheureufement  il  ne  s’en  eft 
point  avifé , & aucun  d eux  ne  s’avife 
de  propofer  aux  autres  cet  Arbitrage 
conventionné  1,  pour  fucceder  à l’Arbi- 
trage naturel  ; ainfi  les  voilà  fans  Ju- 
ges , mais  noi;  pas  fans  differens.  Ces 
differens  viennent  de  trois  fources 
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principales,  i.  Pour  les  biens  à par- 
tager. 2.  Pour  les  promettes  à exécu- 
ter 3.  Pour  les  torts  & les  offences  à 
réparer. 

Première  fource  de  differens. 

Biens  à partager. 

i.  Qu’il  Toit  queftion  entre  deux  de 
ces  Chefs  de  famille  de  la  pofleflîon. 
d’un  bien  ; par  exemple , d’un  certain 
canton  plus  proche  & plus  propre 
pour  la  chafle,  d’un  certain  efpace 
meilleur,  pour  la  pèche , d’une  cer- 
taine portion  de  bois  plus  commode 
pour  bâtir  ou  pour  fe  chauffer-,  de 
certains  prez  pour  le  pâturage  des 
animaux  non  fauvages , de  quelques 
terres  plus  propres  à cultiver,  de  quel- 
ques arbres  qui  portent  des  fruits  plus 
agréables  , de  quelque  cabane  aban- 
donnée, d’ufteneiles , de  meubles  , 
d’armes  reliées  après  la  mort  ou  la 
fuite  de  quelqu’un  qui  ne  laiffe  point 
d enfans , qu’il  foit  queftion  de  ces 
mêmes  chofes  à partager  entre  les 
enfans.  Voilà  autant  de  biens  très- 
importants  pour  ces  chefs  de  famil- 
le j fouvent  l’un  des  tonteftans  pré- 
tendra pofleder  un  de  ces  biens  tout 
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entier»  tandis  que  l’autre  y préten- 
dra une  part.  Il  y a même  certaines 
fortes  de  biens  qui  font  impartagea- 
bles, & qui  ne  peuvent  être  poffe- 
dez  qu’en  entier  par  l’un  des  préten* 
dans.  Telle  eft  une  fille  que  deux 
rivaux  demandent  en  mariage. 

2.  Si  d’autres  fur  un  bien  partagea- 
ble conviennent  de  le  partager , l’un 
prétendra  un  lot  plus  grand  , l’autre 
un  lot  égal  & la  moitié  de  ce  bien . 
il  eft  rare  qu’ils  conviennent  de  la 
proportion  dont  ils  doivent  le  parta- 
ger, parce  qu’ils  ont  chacun  des  prin- 
cipes differens  fur  lefquels  chacun 
d’eux  fonde  fes  droits , famille  plus 
ou  moins  nombreufe  , différence 
d’âge , de  mérité , de  talens  utiles  aux 
autres,  différence  des  moyens  que 
chacun  peut  avoir  employé  à acqué- 
rir ce  bien , voifinage  de  la  chofe , en- 
fin diverfes  autres  raifons  que  chacun 
eftime  bonnes , fouvent  à proportion 
de  la  vivacité  dont  il  en  defire  la  pof- 
feflion. 

5.  Mais  quand  dans  la  fpeculation 
ils  feroient  convenus  du  principe , 
quand  ils  feroient  d’accord  fur  la 
proportion  de  ce  partage , foit  par 
moitié , foit  fur  une  autre  propor- 
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tien , il  fera  encore  très  difficile  quTiIs 
conviennent  parfaitement  dans  l’exe- 
ctuion  , parce  qu’il  refte  fouvent  plu- 
fîcurs  chofcs  à eftimer  que  chacun 
eftime  fort  différemment. 

Seconde  fource  de  differens. 

P romejj'es  à exécuter . . 

i . La  fource  des  conteftations  qui 
naiffent  du  Commerce  n’eft  pas 
moins  fécondé , c’eft  que  le  com- 
merce ne  fe  peut  pas  toujours  faire 
par  un  échange  a&uel  de  denrées 
contre  denrées  s alors  il  faut  necef- 
fa  irement  quun  des  commerçansre-. 
çoive  fans  donner  la  valeur  de  ce 
qu’il  reçoit , & que  l’autre  fe  conten- 
te que  celui  qui  reçoit  lui  promette 
de  lui  rendre  dans  un  certain  tems, 
ou  la  valeur , ou  certaine  chofe  en 
certaine  quantité  & de  certaine  qua- 
lité : or  c’eft  de  l’execution  exaéte  de 
ces  promeflès  , que  naiffent  nccef- 
fairement  un  grand  nombre  de  con- 
teftations. 

Le  Vendeur,  le  Prometteur  croyent 
tous  deux  gagner  dans  leur  échange,  * 
dans  leur  commerce  ; car  fans  cette 
opinion  ils  ne  feroient  aucun  mais 
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ché , & pour  l’ordinaire  ils  y gagnent 
tous  deux  5 il  eft  naturel  que  le  Ven- 
deur tâche  de  faire  valoir  fa  mar- 
chandife  le  plus  qu’il  peut,  & que 
le  Prometteur  tâche  de  faire  eftimer 
de  fon  côté,  le  plus  qu’il  peut,  ce  qu’il 
promet  en  échange,  ils  cherchent 
donc  mutuellement  à fe  tromper  & 
à profiter  ainfi  de  leur  tromperie. 
De  là  on  peut  juger  qu’il  n’eft  pref- 
que  pas  poflible  que  les  Commer- 
çons cherchant  incelfamment  à fe 
tromper,  l’un. ne  parvienne  quelque- 
fois à tromper  l’autre,  il  ne  fe  peut 
pas  faire  que  l’Acheteur , qui  fe  croit 
trompé , ne  cherche  à fe  dédomma- 
ger en  rendant  moins  que  ce  qu’il 
avoit  promis , loit  en  qualité , foit  en 
quantité.  S’il  n’y  a point  de  témoins 
de  la  promelfe , il  ne  conviendra  pas 
de  tout  ce  qu’il  a promis  ; fi  le  mar- 
ché eft  écrit , il  fera  naître  quelque 
équivoque  dans  les  termes  5 enfin  il 
reprochera  à l’autre  de  l’avoir  trom- 
pe, & de  peur  de  donner  du  fien,  il 
voudra  retenir  partie  de  ce  qui  aparv 
tient  au  Vendeur , procédé  d’autant 
plus  offenfant  j qu’il  paroît  au  Ven- 
deur entièrement  contre  la  bonne 
foi,  & contre  la  première  Loi  du 
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Commerce , qui  eft  d' exécuter  avee 
exactitude  ce  que  I on  a promis  avec  li- 
berté. 

2.  Il  peut  même  arriver  que  dans 
un  marché  les  deux  Commerçans 
fe  croyent  trompez , alors  tous  deux 
chercheront  à fe  dédommager  par 
quelque  nouvelle  tromperie , ce  qui 
produira  un  nouveau  fujet  de  con- 
teftation. 

3 . Il  arrive  même  fouvent  que  dans 
une  infinité  de  marchez  qui  ne  font 
pas  écrits , celui  qui  a promis  man- 
que de  mémoire  fur  ce  qu’il  a pro- 
mis i il  fera  de  bonne  foi  dans  l’er- 
reur, mais  il  n’en  fera  pas  moins 
inj  ufte  à l’égard  du  Vendeur , & ce- 
lui-ci n’en  aura  pas  moins  fujet  de 
fe  plaindre  du  procédé  de  fon  voi- 
fin. 

Troifiéme  fource  de  différons. 

Offenfes  à réparer. 

i.  Il  rieft  pas  poflible  non  plus 
^ue  parmi  des  voifins  il  n’y  ait  fou- 
vent  des  offenfes  à réparer.  On  eft 
tout  difpofé  à offenfer  ceux  qui  dé- 
plaifènt  ou  qui  chagrinent , c’eft  qu’ils 
offenfent  en  quelque  forte  les  pre- 
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tniers,  & on  les  offenfe  ainfi  par  une 
efpece  de  reprefailles  & de  vangeance. 

2.  D’ailleurs  il  y a des  perfonnes  de 
mauvaife  humeur  à qui  tout  déplaît. 
Qui  peut  s’empêcher  de  les  offenfer, 
& par  confequent  d’en  être  offenfé  > 

3.  Les  hommes  les  plus  modérés 
& les  plus  patiens  ont  des  intervales 
où.  ils  font  de  mauvaife  huméur , il 
eft  aifé  de  leur  déplaire  & de  les  of- 
fenfer , ainfi.  il  eft  aifé  de  les  difpofef 
alors  à offenfer  à leur  tous  ceux  dont 
ils  ont  été  offenfez. 

4.  Qui  nous  eftime  moins  que  nous 
ne  nous  eftimons  nous-mêmes,  &qui 
nous  le  témoigne  par  fes  maniérés  oit 
par  fes  difeours , nous  offenfe  un  peu, 
qui  nous  eftime  beaucoup  moins 
nous  offenfe  beaucoup , fur  tout  fi 
par  fes  difeours  il  tend  à communi- 
quer aux  autres  fon  mépris  ou  fa 
haine.  Or  d’un  côté,  qui  font  ceux 
qui  fe  rendent  juftice  exa&c  fur  leur 
propre  mérité,  & qui  font  ceux  qui 
la  rendent  exa&ement  à tous  ceux 
dont  ils  parlent  ? Voilà  donc  une 
fource  inepuifable  d’offenfes  récipro- 
ques. 

5.  L’eftime  des  autres  eft  un  bien  à 
partager,  chacun  veut  en  avoir  la 
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• plus  grande  partie-  On  fe  trouve  pi- 
qué  de  voir  un  autre  préféré  inju dé- 
ment 5 cette  préférence  eft:  une  ofFen- 
fe  que  l’on  reçoit,  & de  la  part  de 
celui  qui  préféré,  & même  de  la  part 
de  celui  qui  eft:  préféré,  quoiqu’il 
ne  fonge  pas  à nous  offenfer.  Jalou- 
se d’eftime,  de  réputation  , grandes 
fources  d’ofFenfes  réciproques. 

6.  Non  feulement  l’homme  veut 
être  cftimé  des  autres,  c’eft-à-dire 
diftingué  & préféré  , mais  il  veut 
être  encore  plus  aimé  que  fes  com- 
pagnons, déjà  perfonne  qu’il  aime. 
Çeft  un  bien  où  il  ne  fe  contente  pas 
fouvent  d’avoir  la  meilleure  part , il 
le  veut  pofîeder  tout  entier  & fans 
partage.  Jaloufle  d’amour , autre 
grande  fource  d’ofFenfes  réciproques. 

7.  Il  eft  impoflible  que  ceux  qui 
rapportent  les  difeours  des  autres , ne> 
les  altèrent , ou  par  malice , ou  fau-; 
te  de  mémoire , & l’on  fçait  com- 
bien des  difeours  injurieux  rappor- 
tés aux  perfonnes  intereftées  les  of- 
fenfent. 

8.  11  eftfi  difficile  aux  hommes  de 
ne  point  s’ofFenfer,  qu’il  naît  tous 
les  jours  des  fujets  de  querelle  j.uf- 
ques  dans  leurs  jeux. 
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9.  Non  feulement  les  Chefs  de  fa- 
mille ne  fçauroient  s’empêcher  de 
s’offenfer  fuuvent  les  uns  les  autres? 
mais  les  femmes  & les  enfans  des  uns 
, ne  fçauroient  non  plus  s’empêcher 
d’offenfer  les  femmes  &!les  enfans 
des  autres  ; leurs  querelles  devien- 
nent bientôt  les  querelles  des  Chefs, 
par  la  maniéré  dont  chaque  offenféc 
conte  les  faits  ; & qui  en  peut  démê- 
ler la  venté  J Les  Domeftiques  mê- 
me broiiillent  fouvent  les  Maîtres  par 
les  faux  rapports  cju’ils  leur  font. 
Abraham  & Loth  étoient  juftes  & 
vivoient  en  concorde , leurs  Domef 
tiques  fe  broiii lièrent,  & les  Maîtres 
fentirent  bientôt  que  pour  éviter  la 
difcordc  , pour  n’avoir  plus  rien  à 
partager , & pour  n’avoir  plus  de  que- 
relles de  Domeftiques  à concilier  ; ils 
étoient  dans  la  neceftïté  de  s’éloigner 
l’un  de  l’autre , & de  perdre  ainfl  les 
avantages  du  voifinage , parce  qu’ils 
n’a  voient-  point  d’ Arbitrage. 

10.  Ce  qu’il  y a de  fâcheux  dans 
les  oflfenfes  réciproques , c’eft  que  les 
Offenfez  ne  gardent  pas  de  mefure 
dans  leurs  vangeances , ainfi  les  of- 
fenfes  réciproques  vont  tellement  en 
augmentant,  quelles  excitent  bien- 
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tôt  la  colere , & même  la  fureur , fi 
on  ne  les  arrête  dans  leurs  commen- 
cemens  5 & qui  les  arrêtera , finon  la 
crainte  d’une  punition  inévitable  <5c 
fuffifante  ? 

11.  Les  differens  pour  offenfes  à 
réparer  font  d’autant  plus  difficiles  à 
accommoder  , que  l’Offenfeur  ne 
peut  jamais  s’imaginer  la  peine  qu’il 
a caufée , au  degré  qu’il  l’a  cauféc , 
c’eft  qu’il  ne  fait  que  'voir  ce  que 
l’offenfé  font.  D’ailleurs  comme  il  a 
intérêt  de  diminuer  la  réparation 
qu’il  doit  faire , il  fe  diminue  à lui- 
même  l’offenfe  qu’il  a faite , & cette 
différence  qu’il  y a entr’eux  dans  la 
maniéré  de  juger  de  l’offenfe , fait 
qu’il  leur  eft  impoffible  de  jamais 
convenir  fur  le  plus  ou  le  moins  de 
réparation  5 ainfi  on  peut  dire  que 
ces  fortes  de  differens  font  encore 
plus  inacommodables  que  les  autres. 

12.  Le  plus  grand  malheur  de  la 
voye  de  la  violence  pour  obtenir  fa 
prétention  ; c’eft  que  par  cette  voye 
chacun  fe  faifant  des  torts  , les  pré- 
tentions & les  fujets  réciproques  de 
fe  plaindre  fe  multiplient  & s’aug- 
mentent infiniment  , au  lieu  que 
par  la  voye  de  ï Arbitrage  on  ne  fe 
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fait  point  de  nouveaux  tortls,  il  n’y 
a que  le  premier  tort  à juger  & à 
'dlimer. 

1 3 . Ce  qui  eft  de  certain  en  toute 
efpece  de  conteftation  , c’eft  que 
quoiqu’il  arrive  quelque  fois  que 
deux  Conteftans  conviennent  & s’ac- 
commodent après  avoir  contefté , il 
arrive  bien  plus  fouvent  qu’ils  ne 
conviennent  point  du  tout  , c’eft 
qu’il  eft  difficile  que  l’un  ne  deman- 
de un  peu  trop , & que  l’autre  offre 
affez , & quand  il  arriveroit  que  l’un 
des  Conteftans  ne  demandât  précife- 
înent  que  ce  qui  eft  jufte  5 il  fuffit 
pour  former  la  conteftation , que  ce- 
lui à qui  on  demande  n’offre  pas  de 
donner  tout  ce  qui  lui  eft  demandé^ 
il  fuffit  que  des  deux  il  y en  ait  un 
qui  ne  foit  pas  parfaitement  raifon- 
nable , & cela  n’eft  pas  rare  ; il  fuf- 
fit qu’il  fe  trompe  fur  fa  prétention  : 
Et  qui  ne  fçait  combien  les  hommes 
font  fujets  à tomber  dans  l’erreur  <5c 
à s’y  tenir,  fur  tout  lorfqu’ils  voyent 
que  ce  qui  tient  à cette  erreur  leur 
eft  fort  avantageux) 
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IV.  CONSIDERATION. 

Il  efi  impofftble  que  des  dijferens 
fréquens  & continuels  entre 
vojins  qui  vivent  fans  Arbi- 
trage 3 il  ne  naiJJ'e  des  pillages  , 
des  violences , des  meurtres 
des  ajfàjjmats  qui  feront  cejj'er 
tout  Commerce  & toute  Société . 

Non  feulement  il  efl  impofïible 
qu’il  ne  naiffe  inceffamment  des  dif- 
ferens  entre  voilins  , mais  ce  qui  cft 
de  bien  pis , c’eft  qu’il  eft  impofïible 
que  ces  différais  ne  caufent  bien-tôt 
des  meurtres , & la  diffolution  de 
la  Société  , là  où  il  n’y  a pointd’^r- 
bitrage  fuffifant  pour  empêcher  la  vio- 
lence. 

Si  les  hommes  étoient  incapables 
de  colere , ou  fi  dans  la  colère  ils 
étoient  incapables  de  fc  bleffer  & de 
fe  tuer , ils  pourroient  avoir  toute 
leur  vie  des  différais  fans  interrom- 
pre leur  commerce,  & fans  diffou- 
dre  les  Socictez.  C’eft  un  grand  mal 
pour  eux  d’être  par  la  nature  dans  la 
neceflité  de  ne  pouvoir  convenir  fur 
les  fujets  de  leurs  conteftations  5 

mais 
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mais  comme  ils  ne  fe  conteftent 
pas  tout,  ils  demeuferoient  du  moins 
en  poffeftion  paifible  de  ce  qui  ne 
leur  eft  point  contefté ils  demeure- 
roient  en  Société , & joüiroient  tou- 
jours des  avantages  d’un  Commerce 
perpétuel. 

Mais  malheureufement  il  n’en  va 
pas  ainii  r les  hommes  font  par  leur 
nature  très  capables  de  colere,  & très 
fujets  à la  colere,  parce  qu’ils  font 
très  aifez  à ofFenfer  j dans  la  contef- 
tationla  réfiftance  ofFenfe , l’OfFenfè 
,cft  porté  à fe  vanger  par  une  ofFenfe 
plus  grande  que  celle  qu’il  a reçue  , 
& de  là  il  arrive  necefiairement  que 
le  dernier  OfFenfé  étant  le  plus  of- 
fenfé  cherche  auftî  à fe  vanger , & 
que  les  otfenfes  réciproques  allant 
toujours  en  croiffant,  ne  font  pas 
long-tems  fans  exciter  la  colere , Ôc 
même  la  fureur.. 

Or  l’on  fçait  que  dans  la  colere  » 
dans  la  fureur  l’homme  n’eft  plus 
capable  de  garder  de  mefure  avec- 
ion  ennemi  ; il  n’eft.  plus  capable  de 
voir  que  fes  propres  intérêts  deman- 
deroient  qu’il  ne  mît  perfonne  en 
colere  contre  lui  par  des  ofFenfes , 6c 
qu’il  ne  mît  point  les  armçs.à.  la  maint 
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de  fon  voifin  , en  les  prenant  lui* 
même. 

Celui  qui  eft  dans  une  grande  co- 
lère fent  une  douleur  fi  vive  de  l’of- 
fenfe  qu’il  a reçue , que  pour  fe  déli- 
vrer promptement  de  cette  douleur, 
il  n’cft  rien  quil  ne  tente  même  con- 
tre fes  plus  grands  intérêts , en  rit- 
quant  fa  propre  vie  pour  tuer  Ton 
ennemi , qui  eft  le  fêul  remede  qu'il 
imagine  pour  faire  cefter  fa  propre 
douleur.  Ce  font  des  accès  de  folie 
où  les  hommes  font  fujets,  comme 
ils  le  font  aux  accès  de  la  fièvre. 

Il  eft  donc  impdftible  que  ces 
vingt-quatre  Chefs  de  famille  n’ayent 
bien-tôt  beaucoup  de  difterens  en- 
tr’eux , il  eft  impofllble  que  la  refif- 
tance  que  trouveront  les  Conteftans 
à la  poiïeflîon  d’un  bien , à l’execu- 
tion  d’une  promefle , à la  réparation 
d’un  tort  ou  d’une  offenfe , ne  les  ‘ 
irrite  î il  eft  impofllble  qu’irritez  ils 
ne  cherchent  à fe  vanger  par  une  of- 
fenfe plus  grande,  qui  en  leur  atti- 
rant un  nouveau  mal,  redoublera 
leur  colere  j il  eft  impofllble  qu’en 
. colere  ils  ne  fe  battent  pas , & que 
dans  les  differens  combats  quelqu’un* 
ne  foit  tué. 
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Encore  (i  cette  Société  naiffante 
en  étoit  quitte  pour  une  mort , elle 
pourrait  la  réparer  par  la  naiflance 
de  quelques  enfans  j mais  par  mal- 
heur, une  mort  en  attire  d’autres, 
C’eft  que  les  enfans  du  mort  étans 
eux-mêmes  fort  offenfèz,  fongent 
ordinairement  à vanger  la  mort  de 
leur  pere  , & à eux  fe  joignent  fou- 
vent  encore  les  freres  <5c  les  amis  du 
deffunt  qui  font  irritez  de  fa  mort , 
ce  qui  fait  alors , non  plus  une  guer- 
re de  Chef  contre  Chef,  mais  de 
Chefs  contre  Chefs  : & que  peut- 
on  imaginer  de  plus  propre, pour  dé- 
truire promptement  une  petite  So- 
ciété ? 

Mais  quand  les  autres  Chefs  ne 
prendraient  point  la  querelle  du 
mort,  toujours  eft-il  certain  qu’il 
peut  arriver  à chacun  d’eux , que  la 
réfiftance  dans  leurs  contestations 
les  mette  en  colere , & les  pouffe  le 
lendemain  au  combat  ; ils  fe  détrui- 
ront donc  en  peu  de  mois , & tant 
qu’il  y aura  deux  Habitans  dans  le 
Village,  il  pourra  y avoir,  & il  y 
aura  certainement  bientôt  contefta- 
tion  , difcorde , colere , combat , 
mort,. 

D ij 
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Le  plus  foible  irrité  de  l’injuftice 
de  Ton  voifin  , ou  de  ce  qu’il  prend 
pour  injuftice  , peut  diftimuler  fa 
colore  ; mais  le  plus  fort  n’en  cfl: 
pas  plus  en  fùrete , parce  que  le  foi- 
ble le  peut  furprendre  & l’aflaftîner 
dans  le  bois. 

Et  de  là  on  voit  que  celui  qui  a 
fait  une  grande  offenfe  fe  trouve 
dans  la  terrible  neceftité  d’être  tou- 
jours fur  (es  gardes,  & meme  pour  fe 
délivrer  de  la  crainte  continuelle  oü 
il  vit , il  eft  comme  forcé  de  préve- 
nir l’Offenfé  & de  le  tuer,  de  peur 
d’en  être  prévenu  & aflàftiné. 

L’Offenfeur  a pourtant  un  moyen 
de  ne  plus  craindre  l’Offenfé , fans 
être  dans  la  neceftité  de  le  tuer  > 
c’eft  de  quitter  le  Village , & de  fe 
retirer  dans  une  folitude  inconnue; 
mais  c’eft  toûj  ours  quitter  la  Socié- 
té, & la  diflolution  de  la  Société 
n’en  eft  pas  moins  réelle,  foit  que 
les  membres  s’entretuent,  foit  que 
de  peur  d'être  tuez  par  leurs  voifins 
ils  s’éloignent  de  toute  habitation  fe 
de  tout  Commerce. 

On  peut  donc  conclure , que  des 
yoifins  fans 'Arbitrage  durable,  ne 
fçauroient  avoir  entr’eux  un  Com* 
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merce  durable , que  toute  Société 
finit  bien-tot  dés  que  l'Arbitrage  cft 
fini,  qu’il  vaudroit  encore  mieux, 
vivre  dans  la  folitude  & dans  une 
Ifle  inaccetfïble,  que  de  vivre  dans 
le  voifinage  des  autres  hommes  fans 
Arbitrage  5 mais,  qu’il  eft  beaucoup 
plus  avantageux  de  vivre  voifins, 
fous  la  prote&ion,  fous  la  garantie, 
fous  la  juftice  de  l’Arbitrage  , & dans 
le  Commerce  qu’il  maintient , que 
de  vivre  dans  la  folitude  & fans  au~ 
eun  Commerce  avec  fes  pareils. 

V.  CONSIDERATION. 

V Arbitrage  empêche  les  meurtres \ 

% 

JJ  Arbitrage  naturel durant  la  vie 
du  Patriarche,  n’empêchoit  pas  les 
differens , les  conteftations  , les  pré- 
tentions injuftes,  il  n’empêchoit  pas 
même  la  colere , cela  n’eft  pas  polïï- 
ble  : mais  il  empêchoit  les  funeftes 
effets  de  la  colere  5 il  n’empêchoit 
pas  les  combats,  les  pillages,  les  vio- 
lences , les  ble{fures  & les  meurtres; 
or  fi  à la  place  de  cet  Arbitrage  Pa- 
triarchal  & naturel,  on  fuppofe  un 
Arbitrage  conventionnel , foit  Démocra- 
tique , compofé  ou  de  tous  les  Chefs 
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de  famille.,  foit  Ariftocratique,  com- 
pofé  d’un  petit  nombre  des  plus  Ten- 
iez, qui  auroient  le  pouvoir  5c  le 
foin  d’élire  à la  pluralité , & de  rem- 
placer ceux  qui  mourroient,  il  eft 
évident  que  cet  Arbitrage  conventionnel. 
ayant  la  même  autorité,  la  même 
attention  que  l’Arbitre  naturel  avoir 
à deffendre  toute  violence , fous  des 
peines  fuffifantes , & la  même  régu- 
larité à punir  rigoureufement  les  con-. 
trevenans , auroit  aufli  tous  les  mê- 
mes effets,  & comme  il  peut  être 
encore  plus  parfait , il  auroit  encore 
des  effets  plus  falutaires  & plus  avan- 
tageux pour  le  Corps  Politique. 

Il  eft  certain  que  quelque  grande 
que  foit  la  colere  d’un  homme , 
quelque  violent  defir  qu’il  ait  de  fe 
vanger  de  fon  ennemi,  & de  le  tuer,, 
il  ne  l’attaquera  point , il  ne  le  tuera 
point,  s’il  ne  peut  pas  efperer  de  lui 
furvivre.  Le  plus  furieux  ne  fe  jette- 
ra point  dans  un  puits,  dans  la  mer, 
dans  un  abîme  fans  fond , pour  avoir 
la  fàtisfaétion  d’y  entraîner  celui  dont 
il  veut  fe  vanger , & fl  quelqu’un  s’eft 
enfilé  de  l’epée  de  fon  ennemi  pour 
le  poignarder , c’eft  qu’il  ne  eroyoit 
pas  aller  à une  mort  certaine  j il  lui 
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feftoit  quelque  efperance  de  lui  fur- 
vivre  , ou  s’il  y a quelque  furieux  de 
cette  efpece , c’eft  un  entre  cent  mil- 
le, & des  exceptions  fi  rares  ne  ren- 
dent pas  la  réglé  faufle. 

Or  un  Arbitrage  conventionnel  peut 
par  fes  punitions  feveres , & par  di- 
vers exemples  de  feverité , perfuader 
à tous  ceux  qui  pourroient  contre- 
venir à la  Loi  .*  7a  ne  tueras  point , que 
nul  homicide  ne  pourra  éviter  la 
mort , & cette  feule  perfuafion  fuf- 
fira  pour  empêcher  les  meurtres  5 
s’il  y a de  meme  une  punition  de 
mort  établie  pour  quiconque  pillera 
la  maifon  de  fon  voifin  j & fi  l’on 
ne  peut  pas  efperer  d’éviter  la  puni- 
tion , il  n’y  aura  point  de  pillage , ii 
n’y  aura  point  de  crime.  Cette  feu- 
le perfuafion  fuffira  pour  faire  obfer- 
Ver  la  Loi  .*  Tu  ne  tueras  point , tu  ne 
déroberas  point , tu  ne  pilleras  point. 

Ce  qu’il  y a d’important  dans  cet 
établiiïement , c’eft  que  les  membres 
du  Corps  Politique  qui  reçoivent  un 
dommage , un  tort,  une  injure,  une 
oflfenle , ne  font  point  tentez  d’ufer 
de  reprefailles , tant  à caufe  de  la 
punition  attachée  à la  reprefaille, 
que  parce  que  l’Offenfé  a toute  li- 
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ber  t é de  porter  fes  plaintes  à l’Ar- 
bitrage ,*  ainfi  les  oftenfes  ne  font  pas 
Jong-tems  réciproques,  & ne  vont 
pas  en  s’augmentant  par  la  réciprocité , 
& par  confequent  on  n’en  vient 
point  aux  offenfes  mortelles  , nul 
n’attente  fur  la  vie  de  fon  ennemi , 
& nul  n’eft  par  confequent  dans  la 
necefîité  de  prévenir  fon  ennemi , 
de  peur  d’en  être  prévenu.. 

Or  l’Arbitrage  empêchant  feul  les 
funefles  effets  de  la  colere , il  eft  évi- 
dent qu’il  empêche  fèul  la  diffolu- 
tion  de  la  Société , & que  les  avan- 
tages que  ces  membres  tirent  dit 
Commerce  de  la  Société  dureront 
autant  que  durera  l’autorité  de  l’Ar- 
bitrage. 

On  me  dira  peut-être,  que  mal- 
gré rétabliflément  de  l’Arbitrage,, 
dans  nos  Villes  les  mieux  policées,, 
il  ne  laifle  pas  de  s’y  commettre  en- 
core des  meurtres  par  des  furieux  <3c 
des  voleurs.  Je  ne  prétens  pas  qu’it 
ne  fc  trouve  encore  des  voleurs  , il 
y aura  toujours  quelques  infenfez  , 
quelques  furieux , mais  le  nombre  en 
diminuera  à inclure  que  la  Police 
en  fe  perfectionnant  , trouvera  le 
moyen  de  leur  retrancher  toute  es- 
pérance 
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pcrance  de  cacher  leur  crime , ôc  de 
vivre  impunis.  Nous  avons  , par 
exemple,  à Paris  un  excellent  Ma- 
giftrat  en  M.  D’Argenfon , qui  par 
ion  grand  genie  & par  Ton  extrême 
vigilance , a déjà  diminué  de  plus 
de  la  moitié  , le  nombre  de  ces  fei- 
neans  infenfez.  Je  fuis  perfuadé  mê- 
me j que  s’il  avoit  allez  d’autorité 
pour  faire  des  Rcglemens,  & allez 
de  finances  à fa  difpolition  , pour 
faire  des  établiflemens  necelfaires 
pour  perfectionner  ce  côté  de  nôtre 
Police,  le  nombre  des  vols  & des 
voleurs  diminuëroit  encore  d'une 
. autre  moitié  , &c  ce  qui  feroit  bien 
plus  important , c’elt  qu’il  interelfc- 
roit  fi  bien  les  Officiers  fubalternes  à 
l’obfervation  de  ces  Reglemens  , 
qu’ils  s’obferveroient  pour  ainli  dire, 
tous  feuls  après  lui. 

Au  relie , avec  cette  invention , 
déjà  fort  perfectionnée,  huit  cens 
mille  âmes  vivent  en  tranquilité , en 
toute  fureté,  commodément  & a- 
gréablement  dans  l’clpace  d’une  lieiie 
quarrée , fans  qu’il  y ait  par  an  huit 
Habitans  tuez  par  des  Voleurs  ou 
par  d’autres  Habitans,  au  lieu  que 
Paris  fans  aucune  forte  d’ Arbitrage 
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dans  aucun  quartier  , & fuppofë 
dans  un  parfait  non  Arbitrage , les  Ha- 
bitans  s'égorgeraient  tous  les  uns 
les  autres  en  huit  jours , & la  plus 
belle  Ville  du  monde  deviendrait 
en  un  inftant  un  champ  de  bataille 
affreux  tout  rempli  de  cadavres.  Voi- 
là précifément  la  différence  entre  les 
effets  de  l’invention  de  l 'Arbitrage,  & 
les  effets  du  non  Arbitrage,  Direz-vous 
prefentement  que  c’efl:  peu  de  choie, 
li  de  huit  cens  mille  perfonnes , l’Ar- 
bitrage n’en  peut  préferver  que 
799992  d’une  mort  violente , quand 
le  non  Arbitrage  ne  donne  pas  fure- 
té de  la  vie  feulement  à huit , de- 
huit  cens  mille. 

VI.  CONSIDERATION. 

«g ualite 3;  effenti elles  de  L'Arbitrage 
Conventionnel. 

1.  Il  efî;  abfolument  neceffaire  que 
ces  vingt-quatre  Chefs  de  famille 
conviennent  que  chacun  d’eux  de- 
meurera en  poffeflîon  de  ce  qu’il 
poffede  aét uellement , de  fa  Cabane, 
de  fes  habits,  defes  meubles,  de  fes 
armes,  de  fa  femme,  de  fes  enfans  , 
de  l’autorité  qu’il  a dans  fa  famille. 


Digitîzed  by  Google 


d’Henri  le  Grand.  y t 
de  la  liberté  ou  du  droit  de  pê- 
cher , de  chafler  ; en  un  mot  de  tout 
ce  qu’il  poflêderoit  s’il  n’avoit  point 
de  voifins. 

Ils  ne  veulent  pas  former  de  So- 
ciété , & vivre  dans  le  voifinage  les 
uns  des  autres , eux  qui  peuvent  vi- 
vre éloignez  & fans  voifins  , pour 
perdre  quelque  chofe  de  ce  qu’ils 
poflédent  ; mais  pour  avoir  quelque 
chofe  de  plus  que  ce  qu’ils  ont  déjà , 
par  exemple,  pour  jouir  des  fecours 
mutuels  , qu’ils  peuvent  fe  rendre,  & 
pour  jouir  de  tous  les  autres  avanta- 
ges du  Commerce  j il  eft  donc  à pro- 
pos qu’ils  conviennent  d’abord  , 
qu’aucun  ne  perdra  rien  de  ce  qu’il 
poflede  déjà. 

2.  Il  eft  abfolument  neceflaire 
pour  la  confervation  de  leur  vie  , 
de  leurs  biens , de  leur  liberté  de  leurs 
droits,  qu’ils  conviennent  que  dans 
leurs  conteftations  nul  ne  prétendra 
être  Juge  légitimé  dans  fa  propre  caufe  ; 

que  dés  que  la  pofleflion  de  quelque 
bien , ou  nouveau , ou  ancien , icra 
conteftée  ; dés  qu’il  s’agira  du  parta- 
ge de  quelque  bien  commun  , com- 
me de  la  pêche,  de  la  chafle,  de 
terres  propres  au  labourage  ou  au 
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pâturage  , &C.  Nul  ne  caufera  la  mort  k 
l’antre  pour  s’en  mettre  en  poflefïîon , 
mais  que  le  non  Pojfcfeur  , on  le  Dépojfe- 
dé  , au  lieu  d’ufer  de  force  & de  vio- 
lence , portera  fa  plainte  à l’Arbitra- 
ge , & qu’enfin  , quiconque  fera  quelque 
violence  , ou  refifiera  à l'execution  du  Juge- 
ment ds  l’arbitrage , fera  puni  d’une  puni- 
tion fu fi  fonte  ; c’eft-à-dire  qui  foit  telle, 
que  le  mal  quelle  lui  caufera  foit 
beaucoup  plus  grand  que  le  mal  que 
lui  cauferoit  la  perte  de  la  chofc  con- 
teftéc,  & que  le  plaifir  qu’il  auroit 
tiré  de  fa  vangeance. 

On  ne  fçauroit  retenir  la  colcre 
que  dans  fa  naiflfancc , & avant  qu’cl- 
le  foit  devenue  fureur,  <5 c on  ne 
peut  en  retenir  les  mouvemens , que 
par  des  mouvemens  de  crainte  d’un 
mal  avenir  : or  comme  ce  mal  n’eft 
qu’avenir , & qu’il  ne  fait  pas  tant 
d’imprciïïon  fur  lame  que  le  mal 
prefent , il  faut  que  le  mal  reprefen- 
té  foit  beaucoup  plus  grand  que  le 
mal  prefent  que  fouffre  celui  qui 
commence  à fe  mettre  en  colere, 
autrement  il  n’y  auroit  plus  d’équi- 
libre , la  balance  pancheroit  du  coté 
de  la  colere,  & l’homme  ne  feroit 
plus  retenu  dans,  le  premier  des  de- 
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voirs  du  Citoyen , qui  eft  de  n’ufer  ja- 
mais de  violence  contre  aucun  de  fes  pareils  , 
comme  il  ne  voudroit  pas  qu'aucun  d'eux 
en  usât  contre  lui. 

3 . A l'égard  de  l’execution  des  pro- 
mefles,  il  eft  abfolument  neceflaire 
de  convenir  , que  f celui  qui  a promis 
refufe  de  les  exe  eut  er , il  y fera  contraint 
par  la  force  de  l'Arbitrage  y & que  s’il 
allégué  des  raifons  pour  s’en  dilpen- 
fer,  que  la  conteftation  fera  alors 
portée  devant  les  Arbitres  pour  y 
être  décidée. 

Si  le  Commerce  ne  fe  pouvoit  fai- 
re que  par  l’échange  a&uel  de  lèrvi- 
ce  contre  fervice , de  denrée  contre 
denrée , &c.  il  eft  certain  qu’il  ne  fe 
feroit  pas  parmi  les  hommes,  le  quart 
du  Commerce  qui  s’y  fait  & qui  s’y 
peut  faire,  & ce  feroit  une  prodi- 
gicufe  perte  pour  tout  le  monde. 
D’un  autre  côté,  s’il  ne  tient  qu’à 
celui  qui  a promis  de  refufer  de  tenir 
fa  promefle , s’il  ne  peut  pas  y être 
contraint,  s’il  n’y  a point  de  garant 
de  l’execution  de  cette  promefle  ; 
qui  voudra  échanger  quelque  chofe 
de  réel  contre  des  paroles,  contre 
un  morceau  de  papier  ? il  eft  donc 
abfolument  neceflaire  que  l’Arbitra- 

E iij  , 
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ge  foit  le  garant  commun  de  toutes 
les  promefTes  réciproques  de  tous 
les  membres  de  la  Société.  / 

4.  À l’égard  de  la  réparation  des 
dommages  & des  offenfes,  il  eft  ab- 
folument  neceflaire  de  convenir,  que 
nul  Offenfé  ne  fe  dédommagera  par 
aucune  voye  de  fait,  & ne  fe  van- 
gera  par  aucune  violence  ; mais  qu’il  en 
portera  fes  plaintes  à l’Arbitrage. 

Il  eft  certain  que  fi  les  hommes 
aimoient  tous  plus  la  Juftice  cjue  les 
chofes  qui  leur  font  conteftees , & 
qu’ils  eufTent  tous  une  connoiffance 
parfaite  de  ce  qui  eft  jufte , foit  fur 
k partage  des  biens , foit  fur  la  ré- 
paration des  torts  & des  offenfes  5 ils 
n’auroient  point  befoin  d’ Arbitre  & 
d’ Arbitrage  , puifqu’ils  n’auroient 
point  de  conteftations  î s’ils  étoient 
tous  équitables , ils  obferveroient  la 
première  réglé  de  l’équité  naturelle  : 

Ne  faites  point  à un  autre  me  violence 
que  vous  ne  voudriez,  pas  recevoir  de  lui 
. en  pareil  cas 9 & cette  pratique  exaéf e 
de  la  Juftice  rendant  le  Commerce 
fur  & frequent , rendroit  les  hom- 
mes incomparablement  plus  opulens 
& plus  heureux  qu’ils  ne  font  5 mais 
comme  ils  n’ont  point  une  connoifc 
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lance  fuffifante  de  ce  qui  eft  jufte  , 

Sc  qu’ils  ne  fçavent  pas  afléz  combien 
Ja  pratique  de  la  Juftice  leur  feroit 
avantageufe  $ que  fait  l’Arbitrage , li 
ce  n’eft  de  fuppléer  par  Art  à ce  qui 
leur  manque  du  côté  de  la  nature  ? 
l’Invention  de  l'Arbitrage  leur  allure 
un  Commerce  infiniment  avanta- 
geux , malgré  l’ignorance  où  ils  font 
de  ce  qu’ils  doivent  , & le  grand 
penchant  qu’ils  ont  de  la  nature , à 
délirer  & à faire , non  des  injuftices , _ 
mais  des  chofes  qui  font  effective- 
ment injuftes , quand  ils  en  attendent 
un  grand  plailir  prefent,  parce  qu’ils 
n’en  prevoyent  pas  les  fuites  fàchcu- 
fes  pour  l’avenir. 

5.  Il  eft  abfolument  necefiùire 
qu’ils  conviennent  de  moyens  fuffi- 
fans  pour  donner  à l’Arbitrage  un 
interet  & un  défir  fuffifant  de  rendre 
fès  Jugemens , de  les  faire  executer  * 
& de  faire  fouffrir  les  punitions  à 
ceux  qui  contreviennent  aux  loix. 

On  voit  que  les  Arbitres  feroient 
inutiles  s’ils  ne  vouloient  ni  juger  ni 
faire  executer  leurs  Jugemens,  ni 
faire  obferver  les  Loix  neceftaircs 
pour  la  confervation  des  biens  & de 
Ja  vie  des  membres  de  la  Société. 

E iiij 
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6.  Il  eft  abfolument  neceflaire 
qu’ils  conviennent  de  moyens  fufti- 
lans  pour  donner  à f Arbitrage  une 
force  fuffifante  pour  faire  executer 
îes  Loix  generales , & fes  Jugemens 
particuliers. 

L’epée  n’eft  pas  moins  neceflaire 
à la  Juftice , que  la  balance,  les  Loix, 
les  Jugemens , quelque  fages , quel- 
qu’équitables  qu’ils  fuflent , feroient 
inutiles  fi  l’Arbitrage  n’avoit  pas  la 
force  de  les  faire  executer  $ il  faut  ab- 
folument faire  en  forte  que  nul  ne 
puifle  être  tenté  de  réfifter  à la  force 
de  l’Arbitrage,  & il  ne  fera  point 
tenté  d’y  réfifter  s’il  fait  deux  Refle- 
xions ••  la  première  ; qu’il  tenteroit 
inutilement  la  réfiftance  , puifque  la 
force  de  l’Arbitrage  eft  infiniment 
iuperieure  à la  fienne  : la  fécondé  > 
qu’outre  la  perte  de  la  chofe  contef- 
tée,  il  fouffriroit  infailliblement  la 
punition  attachée  par  la  Loi  à la  ré- 
iiftance,  & il  fera  certainement  ces 
deux  reflexions , s’il  a pleine  con- 
noiflance.  i.  De  la  convention  ou 
du  Jugement  de  l’Arbitrage.  2.  Du 
pouvoir  ôc  du  vouloir  des  Arbitres. 
?.  De  la  punition  inévitable  attachée 
à la  réfiftance. 
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7.  Il  eft  abfolument  neccflairc  que 
tous  ces  Chefs  de  famille  convien- 
nent que  ce  qui  fera  réglé  & décidé 
par  le  plus  grand  nombre  d’entre 
eux,  pour  la  fûreté  & la  conferva- 
tion  des  biens  & de  la  vie  de  cha- 
cun des  membres , & pour  leur  a- 
vantage  commun,  fera  obfervé  de 
tous,  jufqu’à  ce  que  le  plus  grand 
nombre  faiïe  quelque  changement 
au  Reglement  ou  à la  Loi. 

Nulle  Société  ne  peut  fubfifter 
fans  quelques  Reglemens  de  Police. 
Ces  Reglemens  font  donc  abfolu- 
ment necefîaires  : mais  d’un  autre 
côté , on  ne  pourroit  prefque  jamais 
en  faire  aucun , fi  on  attendoit  à les 
faire,  que  tous  les  Chefs  de  famille 
fuffcnt  du  même  avis , & cependant 
il  y a des  chofes  prefifées.  Il  eft  vrai 
qu’il  y a un  inconvénient  ; c’eft  qu’à 
caufe  des  bornes  de  l’efprit  humain , 
il  n eft  prefque  pas  poflible  que  la 
pluralité  ne  foit  quelquefois , quoi- 
que plus  rarement,  pour  le  moins 
bon  parti,  mais  le  tems  & l’expe- 
riencc  venant  au  fecours , on  fe  dcfa- 
bufe  par  fon  prôpre  intérêt , & alors 
la  pluralité  defabufée  peut  facile- 
ment changer  le  Reglement,  foit  en 
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l’aboliflant,  foit  en  le  reformant. 

Qu’eft-ce  que  les  Loix  dans  leur 
origine  , entre  ces  Chefs  de  famille, 
entre  les  Chefs  de  Nation  ) Ce  font 
des  Articles  propofez  , examinez, 
que  les  Parties  intereflees  font  con- 
venues d’obferver  & de  faire  obfer- 
ver,  parce  quils  ont  crû  qua  tout 
prendre,  il  leur  étoit  plus  avanta- 
geux d’en  convenir  que  de  n’en  pas 
convenir. 

On  voit  que  les  Parties  intereflees 
peuvent  ainfi  parleurs  conventions 
donner  force  de  Loi  à tous  les  Ar- 
ticles qui  dérivent  du  droit  des  Gens, 

6 que  pour  diminuer  tous  les  jours 
1 le  nombre  des  conteftations , il  cft 

de  leur  interet  de  travailler  fans  cef- 
fe  à décider  par  des  Articles  clairs , 
le  plus  grand  nombre  de  cas  qu’il 
leur  eft  poflible. 

Voilà  dans  ces  fept  Articles , le  plan 
en  gros  de  la  fameufè  invention  de 
l’Arbitrage  conventionnel  î le  voilà 
tel  à peu  prés  qu’il  s cft  prefenté  à 
l’efprit  du  premier  de  tous  les  Sages, 
foit  Patriarche  & Monarque  d’un 
Village,  foit  Ample  membre  de  ce 
Village  ; mais  enfin  ce  plan  a été  ima- 
giné ou  tout  enfemble  par  quelqu’un. 
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ou  par  morceaux  & en  differens  tems 
par  differens  hommes  ; car  enfin 
nous  le  voyons  exécuté  par  toute 
la  terre , & il  n’auroit  pas  été  exécu- 
té s’il  n’avoit  été  imaginé  par  quel- 
qu’un , & agréé  par  d’autres  ; 11  nry 
a aucune  Société,  fi  grolïïere  qu’elle 
foit  parmi  les  Sauvages , qui  n’ait 
au  moins  un  Arbitrage  groflïer,  & 
tel  qu’il  peut  maintenir  cette  Société, 
& rendre  entre  fes  membres  le  Com- 
merce permanent. 

Que  l'a  première  idée  d’ Arbitrage 
conventionnel  ait  été  propofée  à deux 
Conteftans  égaux  en  force  Ôc  en  cou- 
rage, qu’ils  l’ayent  goûtée  , qu’ils 
ayent  préféré  ainfi  de  rifquer  plutôt 
de  perdre  la  chofe  conteftée , par  le 
Jugement  des  Arbitres , que  de  per- 
dre & la  chofe  conteftée , & la  vie 
dans  le  combat , que  cette  idée  fe 
foit  enfuite  perfectionnée  peu  à peu 
de  fiecle  en  fiecle , que  dans  quelque 
contrée  quelqu’un  ait  établi  l’ Arbi- 
trage par  la  force  ; il  n’importe  de 
l’origine  de  cet  établiffement  , il 
nous  fuffit  qu’il  exifte  depuis  long- 
tems , & il  ne  s’agit  pas  tant  de  l’éta- 
blir parmi  les  hommes , & entre  les 
Chefs  de  Villes  & de  Villages , que 
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de  le  perfectionner  encore  davanta- 
ge , en  lui  donnant  encore  plus  d’é- 
tendue > c’eft-à-dire  en  Tétablififant 
enfin  entre  les  Nations  mêmes , & 
entre  les  Chefs  des  Nations. 

Il  peut  bien  être  que  cette  inven- 
tion fi  falutaire  fut  trouvée , ou  en 
même  tems , ou  en  differens  fiécles  i 
en  differentes  Parties  du  monde  : 
mais  quand  elle  n’auroit  été  trouvée 
que  par  un  feul  Sage , il  étoit  impof-' 
fible  qu’elle  ne  fe  perfectionnât 
avec  le  tems , & de  fiécle  en  fiécle , 
par  la  multiplication  des  membres 
de  cette  première  Société , & par  les 
lumières  & les  expériences  fucceffî- 
ves  des  plus  fenfez  ; il  étoit  impofiï- 
ble  que  les  autres  Chefs  de  famille 
écartez , vivans  en  non  Arbitrage  , 
voyant  & éprouvant  les  grands  avan- 
tages des  Chefs  de  famille  vivans  en 
Arbitrage,  ne  fuffent  portez  à fè 
joindre  à leur  Société. 

Si  quelques  familles  fe  font  déta- 
chées de  cette  première  Société  , 
pour  aller  habiter  un  pais  plus  fertile 
& plus  commode , ils  n’auront  pas 
oublié  d’établir  d’abord  parmi  eux 
un  Arbitrage , comme  la  bafe  de  la 
Société  naiifante  j de  même  , fi  par 
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quelque  interet  particulier  cette  So- 
ciété devenue  fort  grande  & fort 
étendue  s’étoit  divifée  en  plufieurs 
Parties , chacune  de  ces  nouvelles 
Societez  n’auroit  pas  manqué  de 
conferver  l’Arbitrage  pour  tenir  tous 
les  membres  unis  ? ainli  pour  faire 
pafl'er  cette  invention  par  toute  la 
terre,  il^fuffit  que  quelqu’un  fait 
trouvée  & l’ait  établie  dans  un  feul 
endroit. 

VII.  CONSIDERATION. 

\ , 

Tout  Arbitrage  permanent  e(l 
fondé  fur  une  première  ■ 
convention. 

r 

Je  comprens  bien,  m’a-t-on  dit, 
que  l’invention  de  l’Arbitrage  eft 
infiniment  avantageufe  au  genre  hu- 
main ; mais  les  hommes  ne  font  point 
alfez  fages  pour  convenir  d’une  cho- 
fe  û avantageufe  $ il  faut  quelle  ait 
été  établie  par  la  crainte  ; il  faut  que 
l’Inventeur  ait  été  en  même  tems 
fupcriciir,  en  force  ; il  faut  qu’il  en 
ait  commandé  l’établilfement  : la 
perfualion  n’auroit  jamais  fuffi  pour 
le  faire  agréer  de  gens  aulïl  grolïkrs 
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& auflï  feroces  que  les  premiers 
Chefs  de  famille.  Or  qui  fera  le  Su- 
périeur qui  commandera  aux  Chefs 
de  Nations  d’Europe  de  former  en- 
tr’eux  un  Arbitrage  ? ■ • * 

1.  Je  n’appelle  pas  Arbitrage  ferma?***- 
fient , un  Arbitrage  qui  ne  peut  durer 
que  pendant  la  vie  d’un  Arbitre.  4 

2.  Quand  nôtre  Patriarche  auroit 
défigné  quelqu’un  de  fes  enfans  ou 
de  fes  petits  enfans  pour  lui  fucce- 
der  en  fa  qualité  d’ Arbitre  du  Villa- 
ge î quand  tous  les  membres  au- 
roient  de  fon  vivant  promis  cbcïf- 
fance  au  Succeflèur  defigné  , cette 
defignation  feroit  inutile , fi  après  la 
mort  du  Patriarche  ils  ne  convenolet.t 
tous  de  lui  obéir,  comme  ils  fai- 

. foient  au  Patriarche.  C’eft  que  l’au- 
torité que  le  Patriarche  avoit  acquife 
par  fon  âge , par  fon  expérience , par 
fa  qualité  de  pere  commun , par 
l’opinion  que  fes  defcendans  avoient 
conçue  de  lès  lumières,  de  fa  Pru- 
dence , de  l’égalité , de  fon  affeétion, 

& par  conlèquent  de  fa  grande  équi- 
té dans  fes  Jugemens  ; tout  cela  ne  le 
refigne  point  & ne  fe  peut  refigner. 

3.  D’ailleurs  il  n’eft  prefque  pas 
pofiible  que  parmi  les  vingt-quatre 
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Chefs  il  n’y  en  ait  plufieurs  qui  s’cf- 
timéront  autant , & même  plus  que 
celui  qui  auroit  été  defigné  j ceux-ci 
par  jaloufie  révolteront  les  autres , 
demanderont  que  l’on  prenne  au 
'•H^iioins  les  voix,  & que  celui  qui 
aura  le  plus  de  voix  Toit  élu  Arbitre 
du  Village  ; peut-être  propoferont- 
ils  que  les  differens  foient  jugez  par 
tons  les  Chefs  aflêmblez , & que  les 
affaires  communes  des  membres  y 
foient  de  même  décidées  à la  plura- 
lité. Or  quelque  parti  dont  ils  con- 
viennent y foit  eleétion  d’un  feul  pour 
Arbitre,:  foit  qu’ils  conviennent  que 
l’autorité  de  l’ Arbitrage  demeurera  à 
l’Aflcmblée,  & que  tout  s’y  décidera 
à la  pluralité  j c’eft  toûjours  une  pre- 
mière Convention  de  pareils  , & non 
une  obeïftance  d’inferieurs  à un  Su- 
périeur. 

4.  Si  ces  Chefs  de  famille  convien- 
nent de  fe  foumettre  dans  leurs  dif- 
ferens au  jugement  du  vingt-qua- 
trième ; ce  n’eft  pas  qu’ils  ayent  au- 
cune crainte  de  fon  reflentiment  , 
s’ils  ne  faifoient  pas  une  pareille  con- 
vention i il  n’eft  Supérieur  en  force 
à aucun  d’eux,  & tous  enfemble 
ils  font  étans  unis , infiniment  plus 
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forts  que  lui  ; mais  c’eft  qu'ils  voyent 
évidemment  qu’il  y à pour  eux  un 
plus  grand  mal  à craindre  s’ds  ne  le 
choifilTent  pas  comme  Arbitre,  que 
s’ils  le  choinfient , c’eft  qu’ils  voyent 
que  fans  Arbitrage  les  biens  du  plus 
jufte  & du  meilleur  Citoyen  font  à 
la  difcrction  du  plus  injufte  & du 
plus  méchant  , c’eft  qu’ils  ont  à 
craindre  que  dans  leurs  contcfta- 
tions  la  réftftance  ne  les  faflé  met- 
tre allez  en  colere  pour  fc  battre , 
& pour  exercer  les  uns  contre  les 
autres , des  violences  qui  iront  bien- 
tôt à leur  deftruCtion  totale  ; ainli 
c’eft  leur  intérêt  particulier  qui  eft 
l’unique  motif  de  leur  convention  , qui 
eft  l’unique  fondement  de  l’autorité 
qu’ils  donnent  à leur  Arbitre. 

Je  ne  pretens  pas  qu’il  n’y  ait  pas 
eu  dans  tous  les  téms  des  Conque- 
rans  qui  ont  tiré  leur  autorité  fur 
lct  peuples  conquis , non  d’une  con- 
vention : mais  de  leurs  armes  , & 
que  pouvant  fans  injuftice  leur  ôter 
la  liberté , les  biens  & la  vie  même , 
comme  à leurs^ennemis , ils  les  leur 
ont  laifiêz  comme  à leurs  fujets  > mais 
ce  que  je  prétend , c’eft  qu’il  y a eu 
aum  dans  tous  les  tems  des  Arbitra- 
ge 
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ges  conventionnels , tels  ont  été  les  pre^ 
mieres  petites  Démocraties , les  pre- 
mières petites  Ariflocraties  ; & entre 
les  premières  petites  Monarchies , 
celles  qui  ont  tiré  leur,  origine  de 
quelque  convention , & cela  me  fuf- 
fit  pour  fatisfaire  à î objection. 

Il  demeure  donc  confiant  que  l’é- 
tabliffement  du  premier  de  tous  les 
Arbitrages  permanens  qui  ayent  été 
fur  la  terre  n’a  point  été  fait  par 
l'autorité  de  quelqu’un  cjui  lui  feul 
fut  Supérieur  en  force  a tous  les 
autres  j cet  Arbitrage  n’a  point  été 
forcé  , il  a été  concerté , convenu  en- 
tre pareils  qui  ont  été  perfuadez  l’un, 
après  Fautrc  de  fa  grande  utilité,  il 
demeure  confiant  qu’il  a été  fondé 
fur  une  première  convention , & que  c’a 
été  un  véritable  Arbitrage  convention- 
nel. 

Ainfl  il  demeure  également  conf- 
iant, que  pour  établir  en  Europe- 
un  Arbitrage  entre  Ids  Souverains  r 
il  n’efl  point  abfolument  neceffaire: 
qu’il  foit  commandé  par  le  plus  piiif- 
faut  d’entr’eux  j;  il  fuffit  que  chacun 
d’eüx  puillè  un  jour  être  peyfùade 
du  grand  avantage  qu’il  retireroit  db 
cet  étab-liflement,. 

¥ 
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Or  fi  quelque  Sage  eft  parvenu 
autrefois  à faire  goûter  à des  Chefs 
de  famille  grofiiers  & peu  éclairez , 
rérablificment  d’un  Arbitrage , com- 
me beaucoup  plus  avantageux  que 
le  non  Arbitrage , pourquoi  ne  pour- 
roit  - on  pas  efperer  que  quelque 
Prince  fage  parviendra  un  jour  à 
faire  goûter  un  pareil  établifiément 
aux  autres  Souverains  fes  pareils 
qui  fonf  incomparablement  plus 
éclairez  que  ces  premiers  Citoyens 
du  monde. 

VIII.  CONSIDERATION. 

L'Arbitrage  eft  très  avantageux  y 
même  au  plus  fort . 

Je  conviens,  m'a-t-on  dit,  que 
les  plus  foibles  & les  moins  coura- 
geux d’entre  ces  Chefs  de  famille 
gagnent  beaucoup  à un  établifle- 
ment  où  ce  n’eft  plus  ni  la  force , 
ni  le  courage  des  conteftans  qui  dé- 
cident des  conteftations  5 mais  il 
n’en  eft  pas  de  même  du  plus  fort  , 
au  lieu  d’y  gagner  il  y perd , puif- 
qu’il  rifque  de  perdre  la  chofe  cori- 
teftée  par  le  Jugement  de  l’Arbitra- 
ge ? au  lieu  qu’il  l’auroit  fûrement 
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emportée  par  la  Supériorité  de  (es 
forces  : pour  répondre  à cette  Objec- 
tion , j’ai  crû  que  je  devois  prouver 
la  proportion  qui  fait  le  fujet  de  cette 
Confideration. 

Si  le  plus  fort  étoit  dans  tous  les 
tems  de  fa  vie  le  glus  fort. 

Si  le  plus  foible  ne  pouvoit  jamais 
le  furprendre  endormi  & defarmé, 
ou  l’attaquer  & le  bleffer  par  der- 
rière. 

Si  plufieurs  foibles,  offenfez  du 
procédé  hautain  du  plus  fort,  ne 
pouvoient  pas  s’unir  contre  lui , Ci 
unis  ils  n’étoient  pas  de  beaucoup 
n plus  forts  que  lui,  s’ils  ne  pouvoient 
pas  l’attaquer  tous  enfemble  avec 
fuccez  & le  tuer,  foit  par  furprife, 

- foit  à force  ouverte. 

S’il  n’avoit  à craindre  de  fes  enne- 
mis , que  d’être  obligé  de  leur  ren- 
dre ce  qu’il  leur  auroit  enlevé  de 
force , quand  il  a eu  des  difièrens  avec 
eux  feparément. 

S’il  n’étoit  pas  de  fon  intérêt  . de 
procurer  du  bonheur  à fa  femme  & 
à fes  enfàns  5 s’il  ne  defiroit  pas  de 
trouver  des  moyens  pour  leur  coi> 
fervation  , & pour  la  confervatioii 
de  leurs  biens  après  fa  mort. 
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S’il  pouvoit  fe  flatter  de  jouir,  fans 
Arbitrage , de  tous  les  avantages  qu’ap- 
porte le  Commerce  permanent , & 
qui  font  expliquez  dans  la  fécondé 
Confédération. 

Si  tout  cela , dis-je , étoit  vrai , il 
feroit  vrai  aufli  que  l’établifièment 
d’un  Arbitrage  ne  feroit  pas  avanta- 
geux au  plus  fort  ; mais  comme  c’eft 
le  contraire  qui  eft  vrai , il  eft  vrai 
aufTI  que  cet  etabliflement  lui  eft,  à 
tout  confiderer,  à tout  compenfer, 
très- avantageux. 

i.  Il  eft  confiant,  que  comme 
dans  fon  enfance  & dans  fa  jeunef- 
fe  il  n’étoit  pas  le  plus  fort , il  lui 
auroit  été  alors  trés-avantageux  que 
tout  ne  fût  pas.  décidé  par  la  force. 
De  même  il  peut  tomber  malade, 
il  peut  être  bleffé  , il  peut  devenir 
vieux  ; fera-t-ij  alors  le  plus  fort  ? & 
ne  lui  feroit-il  pas  alors  très  avanta- 
geux , s’il  a offenfé  quelques-uns  de' 
les  voiflns , s’il  leur  a enlevé  quel- 
que chofe  par  force , s’il  s’eft  fait 
des  ennemis  par  fa  conduite  hautai- 
ne & imperieufe  , qu’il  y eût  un  Ar- 
bitrage établi , afin  de  n’être  pas  ex- 
po fé  à la  diferetion  de  ceux  qui  font 
alors  plus  forts  que  lui  , & fur  tout 
s’ils  font;  fes  ennemis. . 
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2.  Il  eft  certain  qu’il  peut  être  fur- 
pris  endormi  par  un  ennemi  qui 
aura  fçû  diflimuler  fon  rdTentiment 
& lui  ôter  tonte  deffiance  ? il  peut 
en  être  attaqué  par  derrière  étant 
defarmé  ; ne  lui  feroit-il  pas  alors 
très  avantageux  qu’il  y eût  un  Arbi- 
trage qui  le  mît  à couvert  d’être  tué 
par  furprife , en  établiflant  la  puni- 
tion des  meurtriers  & des  affaftîns. 

S’il  regarde  toujours  tous  fes  voi- 
fins  comme  fes  ennemis , il  eft  dans 
la  plus  miferable  condition  où  il 
puiftè  être  , puifqu’il  a à craindre 
d’être  afiàftïné  tous  les  jours , & qu’il 
fe  trouve  dans  la  malheureufe  necef 
fité  de  les  tuer  tous , ou  de  s’en  al- 
ler éprouver  tous  les  malheurs  de  la 
folitude,  s’il  veut  fe  mettre  en  fu- 
reté de  n’être  tué  par  aucun. 

3.  Il  eft  certain  qu’il  n’eft  pas  pof- 
fible  que  celui  qui  fe  fent  le  plus  fort 

' ayant  plufleurs  conteftations  avec 
plufieurs  de  fes  voifins , ne  les  décidé 
par  les  menaces , & qu’il  n’ait  par 
confèquent  avec  eux  des  procédez 
hautains  , impérieux , brufques , & 
fort  offenfans  ; il  n’eft  donc  pas  pof- 
fible  qu’il  ne  fe  fafle  plufieurs  enne- 
mis, qui  cherchant  tous  à fe  vanger 
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peuvent  facilement  unir  leurs  forces 
pour  en  tirer  une  vangeance  com- 
mune. D’un  autre  côté , il  eft  cer- 
tain qu’il  y va  de  leur  vie , fi  après 
l’avoir  beaucoup  offenfé  iis  le  laif- 
fent  en  vie,  puifqu’il  fe  vangeroit 
d’eux  tous  à fon  tour , en  les  atta- 
quant & les  tuant  feparément. 

Il  eft  donc  vifible  qu’il  ne  peut 
tifer  dans  la  décifion  de  fes  differens 
de  l’avantage  que  lui  donne  la  fupe^ 
riorité  de  fa  force,  fans  fe  faire  beau- 
coup d’ennemis,  & qu’il  ne  peut 
point  fe  faire  beaucoup  d’ennemis, 
ôc  fe  mettre  à couvert  de  leur  haine 
mortelle , & de  leur  cruelle  vangean- 
ce , fans  l’autorité  d’un  Arbitre  ; 
donc  l’Arbitrage  eft  très- avantageux, 
même  au  plus  fort. 

4.  11  eft  bien  certain  que  fes  enne- 
mis unis  ne  fe  contenteroient  pas  de 
reprendre  par  Supériorité  de  force  r 
pendant  leur  union , ce  qu’il  auroit 
enlevé  à chacun  d’eux  féparément, 
par  la  même  Supériorité  de  force  ; 
c’eft  que  , comme  nous  avons  dit , il 
feroit  très  - dangereux  pour  eux  de 
l’offenfer  , & de  lui  laifter  le  pouvoir 
de  fe  vangcr  en  lui  laiflant  la  vie  5 ain- 
fi  il  perdroit  beaucoup  plus  qu’il  ne 
leur  auroit  enlevé. 
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5.  Il  eft  certain , par  les  Confidera- 
tions  3 . & 4.  que  fans  Arbitrage  per- 
manent il  ne  peut  pas  y avoir  de 
Soçieté  permanente,  de  Commerce 
permanent  : ainfi  il  eft  évident  qu’un 
homme  a beau  être  le  plus  fort  de 
fes  voifins,  ils  ne  fçauroient  fubfif- 
ter  voifins  fans  Arbitrage , ils  feront 
bien-tôt  dans  la  neceftité , ou  de  fe 
fuir  les  uns  les  autres,  ou  de  s’entre 
égorger  ; ainfi  le  plus  fort , comme  le 
plus  foible  ne  pourra  jouir  des  avan- 
tages du  Commerce,  & retombera 
dans  toutes  les  horreurs  de  la  vie 
Solitaire. 

Il  relulte  donc  de  tout  ceci , que 
l’Arbitrage  loin  d’être  defavantageux 
au  plus  fort , lui  eft  au  contraire  trés- 
avantageux,  ce  qui  étoit  à démon- 
trer. -,  ... 

IX.  CONSIDERATION. 

Les  Chefs  de  jamille  voifins  3 fans 
Arbitrage  , font  dans  une  beau - 
coup . plus  grande  dépendance  -, 
que  s'ils  vivoient  en  Arbitrage . 

Craindre*  avoir  à craindre  quel- 
que mal,  quelques  maux,  de  la  mau- 
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vaife  volonté  de  quelqu’un,  de  quel- 
ques-uns , c’eft  en  dépendre. 

Efperer,  avoir  à efperer  du  bien 
de  la  bonne  volonté  de  quelqu’un, 
de  quelques-uns , c’eft  aufli  en  dépen- 
dre ? on  ne  dépend  que  de  ceux  dont 
on  a du  mal  a craindre , ou  du  bien 
à efperer , & Ton  en  dépend  à pro- 
portion qu’il  y a plus  ou  moins  à 
en  craindre , & plus  ou  moins  à en 
efperer. 

Comme  la  dépendance  qui  naît 
de  l’efperance  eft  beaucoup  moin- 
dre , & que  ceux  à qui  j’ai  à repon- 
dre , & dont  je  vais  éclaircir  les  dif- 
ficultez , n’ont  en  vûë  que  la  dépen- 
dance qui  naît  de  la  crainte , je  ne 
parlerai  dans  ma  reponfe  que  de  cet- 
te derniere  efpeee  de  dépendance 
dont  il  eft  queftion  dans  leur  Objec- 
tion. 

• Outre  la  dépendance  où  l’on  eft: 
à l’égard  des  perfonnes,  il  faut  en- 
core faire  attention  à la  dépendance 
où  l’on  eft  à legard  des  chofes  5 
mais  je  ne  parle  point  ici  de  cette 
derniere  dépendance.  Il  eft  vrai  que 
ces  Chefs  de  famille  ont  fort  à crain- 
dre le  grand  froid , le  chaud  excefliÇ 
le  manque  d'habits  & d’habitation , 
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3a  difette  des  alimens , &c.  les  infir- 
anitez  dans  la  vieilleffe , les  maladies 
<lans  tous  les  âges  ; il  eft  vrai  qu’ils 
fentent  cette  efpece  de  dépendance, 
mais  je  ne  la  confidere  ici  qu’au  tant 
que,  par  la  volonté  des  autres  hom- 
mes, ces  Chefs  de  famille  peuvent 
être  plus  ou  moins  expofez  à ces 
incommoditez. 

On  peut  avoir  fujet  de  craindre  des 
maux  de  la  part  de  quelqu’un  , fans 
les  craindre  en  effet  > fouvent  les  en- 
fans , les  fous,  lesftupides,  lesigno- 
rans , les  imprudens , ne  craignent 
rien  de  la  part  de  quelqu’un , quoi- 
qu’ils ayent  réellement  beaucoup  de 
fujet  de  le  craindre  j leur  dépendance 
eft  très- réelle,  quoiqu’ils  ne  la  fen- 
tent pas  ; & c eft  proprement  de  cet- 
te dépendance  réelle  , foit  fentie , foit 
non  fentie,  que  je  parle  dans  cette 
Conftderation. 

La  dépendance  peut  paroltre  ou  plus 
grande  ou  plus  petite  qu’elle  n’eft  en 
effet  ? je  ne  parie  ici  que  du  degré 
réel  & véritable  de  la  dépendance  réelle  ; 
mon  but  eft  de  faire  fcntir  la  dépen- 
dance du  non  Arbitrage  > & la  dé- 
pendance de  l’Arbitrage,  précifémcnt 
aiiftî  grandes  quelles  font  en  effet. 
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La  dépendance  où  l’on  cfl  de  quel- 
qu’un eft  d’autant  plus  grande,  que 
les  maux  que  l’on  a à en  craindre 
font  en  plus  grand  nombre,  plus 
grands,  plus  proches,  & que  d’un 
coté  il  eA  poufle  à nous  les  caufer 
par  de  plus  grands  motifs , & retenu 
de  l’autre  par  de  moindres  craintes. 

Nous  avons  vû  qu’il  cfl:  impoflî- 
ble  que  ces  Chefs  de  famille  vivent 
dans  le  voiflnage  les  uns  des  autres, 
fans  avoir  inceflamment  des  contef- 
tations  cnfemble,  qu’il  eh  impoflible 
que  les  contcAations  n’cxcitent  la 
colcre,  qu’il  eA  impoflible  que  la 

• colcre  ne  caufe  des  violences , qu’il 
■ ch  impoflible  que  l’oflfenfé  ne  cher- 
che à l'c  vanger  avec  le  plus  de  fu- 
reté qu’il  peut,  des  violences  qu’il  a 
louffcrtcs  > qu’il  cfl  impoflible  enfin 
qu’il  ne  fe  trouve  dans  la  terrible 
nccefllté  de  prévenir  <$e  d’alfafliner 
fon  ennemi  ; c’efl-à-dire  celui  qil’il 
a vivement  offenfé , de  peur  d’en 
être  prévenu  éeaflafliné  lui-même. 

Les  plus  grands  maux  qu’ils  ayent 
à craindre  , c’efl  la  perte  des  biens  <5c 
la  perte  de  la  vie. 

Les  motifs  les  plus  forts  qui  puif- 
fent  pou  Au:  les  hommes  à caufer 
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ces  maux  aux  autres , c’eft  la  colere , 
le  défir  de  la  vangeance , la  crainte 
d’être  bien-tôt  prévenu  & afiàiîiné, 
l’efperance  de  profiter  des  dépouilles 
de  Ion  ennemi , & ce  font  ces  mê- 
mes motifs  qui  poufferont  ces  Chefs 
de  famille  à fe  caufer  ces  grands  maux 
les  uns  aux  autres , à nicfure  qu’ils 
feront  otfenfez. 

D’un’  autre  côté  , ce  qui  peut  les 
retenir  dans  leur  colere,  qui  eft  la 
crainte  que  quelqu’un  ne  prenne  van- 
geance de  la  mort  qu'ils  donneront 
à leur  ennemi , n’eft  pas  un  frein  fi 
grand,  que  s’il  avoit  encore  à crain- 
dre que  tous  les  Affociez  ne  pour- 
fuivifTent  cette  vangeance,  eux  qui 
auroient  une  force  très- fuperieurc  à 
la  flenne , & fuffifamment  intereflee 
à vanger  la  mort  qu’il  auroit  eau  fée 
à fon  ennemi. 

N’eft-il  pas  vifible  que  tous  ces 
voifins  font  inceffamment  Offen- 
feurs  & Offenfez , c’eft-à-dire  enne- 
mis mortels  les  uns  des  autres,  & 
qu ’étans  tous  pouflèz  fortement  à fe 
détruire , & n’étant  point , ou  pref 
que  point  retenus  par  la  crainte  que 
les  vivans  ne  prennent  vangeance 
de  la  mort  qu'ils  auroient  caufez  à 
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quelques-uns  ; ils  ont  les  plus  grands 
maux  à craindre  les  uns  des  autres , 
c’eft-à-dire  qu’ils  font  les  uns  à l’é- 
gard des  autres  dans  la  plus  grande 
dépendance  où  ils  puiûént  jamais 
être. 

Au  lieu  que  s’ils  vivoient  fous  la 
protc&ion  d’un  Arbitrage  perma- 
nent, l’Offenfé  auroit  deux  motifs 
de  moins  pour  tuer  fon  ennemi,  i. 
Il  ne  craindroit  plus  d’en  être  préve- 
nu & d’en  être  tué  , parce  que  cha- 
cun feroit  certain  que  l’Arbitrage 
mettroit  à mort  le  meurtrier,  l’af- 
failîn.  2.  Il  ne  pourroit  point  efperer 
de  s’enrichir  des  dépouilles  de  fon 
ennemi.  j.  Le  ddîr  de  la  vangeance 
feroit  même  affoibli , en  ce  qu’il  fe- 
roit fur  que  l’Arbitrage  lui  feroit  faire 
réparation  , fans  qu’il  fe  mît  en  au- 
cun danger  en  la  pourfuivant.  II  efl: 
vrai  que  cette  réparation  ne  feroit 
pas  proportionnée  à fon  refl'entH 
ment  ; mais  au  moins  y gagneroit-ih 
en  ce  que  lorfqu’il  feroit  Ôffenfeur , 
il  feroit  for  de  n’être  pas  traité  au  gré 
& félon  le  rcflêntiment  de  l’offenfé* 
&:  il  feroit  alors  trop  heureux  , que 
l’Arbitrage  fuivît  la  maxime  d’une 
équité  fenfée.  Truites  celui  qui  vous  a 
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cffenfé  , comme  vous  voudriez,  en  être  trai- 
té fi  vous  étiez  à fia  place ? & quil  fiut  à la 
votre. 

Enfin  dans  l’Arbitrage , non  feule- 
ment les  motifs  de  détruire  fon  voi- 
fin  feroient  moindres  ; mais  le  frein 
qui  peut  empêcher  les  meurtres  ré- 
ciproques fêroit  bien  plus  fort  5 c’eft 
qu’outre  la  crainte  que  faflafiin  au- 
roit  de  la  vangeance  quen  pourroient 
prendre  les  enfans , Jcs  proches  > les 
amis  de  l’afTafliné  s il  auroit  encore 
à craindre  la  vengeance  publique 
qui  feroit  bien  plus  à craindre  pour 
lui  que  la  vangeance  particulière. 

Mais , dira-t-on , il  eft  vrai  que 
dans  le  non- Arbitrage  ces  voifins  font 
dans  une  terrible  dépendance  les 
uns  des  autres,  à caufe  des  ofténfcs- 
réciproques  qu’il  leur  eft  impofïïble 
d’éviter  î mais  aufii  dans  l’Arbitrage 
ils  font  dans  une  autre  forte  de  dé- 
pendance, à cela  je  réponds  que  la 
différence,  eft  grande  entre  ces  deux 
fortes  de  dépendances , & c’eft  cette 
différence  qui  doit  déterminer  tout 
homme  tant  foit  peu  fenfé  à opter 
entre  ces  deux  fortes  d’Etats. 

Nous  avons  vû  que  la  dépendance 

de  celui  dont  on  dépend  étoit  d’au- 
— • • • 
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tant  plus  grande , que  les  maux  qu’il 
poiirroit  nous  caufer  étoient  plus, 
grands,  & qu’il  étoit  plus  pouffé  à- 
nous  les  caufer  s or  Y Arbitrage  ne  veut 
caufer  aucun  mal  à quiconque  n’en 
veut  caufer  à perfonne , & empêche 
même  > autant  qu’il  peut,  par  fes  Loix 
& par  les  punitions , qu’aucun  mem- 
bre n’en  reçoive  ; donc  la  dépendance 
de  J’état  d’ Arbitrage  eft  infiniment 
moindre  5 mais  voyons  la  chofe  plus 
en  détail. 

î.  Dans  l’Arbitrage  chacun  èft  fur 
de  confcrver  les  biens  qu’il  poffcde , 
de  ceux  qu’il  pourra  acquérir  par  fou 
induftrie,  par  fon  travail,  ou  par 
quelque  heureufe  rencontre.  L’Arbi* 
nage  ne  peut  point  lui  ôter  rien  de 
fes  biens,  parce  que  l’Arbitrage  eft 
établi  pour  confèrver  tranquillement 
chacun  dans  fes  biens,  & pour  em- 
pêcher les  invafions  réciproques. 
L’Arbitrage  eft  une  convention  fai- 
te pour  l’intérêt  de  chacun  des  AL 
fixiez  : Or  un  point  important  pour 
l’interet  commun  j c’eft  que  chacun 
puiffe  avoir  une  véritable  propriété 
de  fes  biens. 

C’eft  un  grand  avantage  pour  cha- 
- cun  des  membres,  qu’il  y ait  des 
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Loix,  c’eft-à-dire  des  réglés  pour 
pouvoir  difcerner  ce  qui  appartient 
à l’un , & ce  qui  appartient  à l’au- 
tre, & dans  les  choies  douteufcs  , 
qu’il  y ait  un  Arbitrage  qui  fe  règle 
dans  les  jugemens  par  l’intérêt  com- 
mun , ou  par  le  plus  grand  interet 
des  membres,  ,au  lieu  que  dans  le 
non  Arbitrage  nul  ne  peut  compter  fur 
la  propriété  d’aucun  bien , parce  que 
le  voifln  offenfé  peut  s’en  emparer , 
ou  à force  ouverte , ou  par  furprife , 
pour  fe  dédommager  du  tort  qu’il 
croit  avoir  fouffert , ou  pour  fe  van- 
ger  de  l’offenfe  qu’il  a reçue,  ainfi 
chacun  eft  dans  la  dépendance  l’un 
de  l’autre  , pour  fa  cabane,  pour  fes 
meubles,  pour  fes  habits,  pour  fes 
alimens  mêmes , &c. 

2.  Dans  la  nccedité  d’être  jugé 
dans  les  contchations , ou  par  des 
Arbitres  desinterefiêz  , ou  par  la 
Partie  même  intereflée  ; ne  vaut-il 
pas  incomparablement  mieux  dé- 
pendre du  jugement'  des  uns,  que 
du  jugement  de  l’autre? 

3.  Dans  la  necelTitê  de  réparer  les 
torts  qu’on  a caufez  , les  offenfes 
que  l’on  a faites , ne  vaut- il  pas  in- 
comparablement mieux  dépendre  du 
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jugement  d’un  Arbitre  qui  n’a  point 
été  olïcnfé , & qui  n’a  point  de  ref- 
jentiment  , que  du  jugement  de 
l’OfFenfé,  qui  voudroit  fouvent  af- 
fouvir  Ton  refientiment  par  une 
cruelle  vangeance  ? 

4.  Chacun  peut  enlever  la  femme  7 
la  fille  de  fon  voifin , fans  avoir  à 
craindre  d’autre  vangeance  que  celle 
que  peut  prendre  ce  voifin , ou  bien 
il  peut  commencer  par  tuer  ce  voi- 
fin pour  executer  fon  enlèvement 
avec  plus  de  facilité,  & pour  n’avoir 
plus  de  vangeance  à craindre  de  la 
part  du  mari  ou  du  pere. 

Au  lieu  que  dans  l’Arbitrage  au- 
cun membre  n’auroit  à craindre  l’en- 
levement  de  fa  femme  ou  de  fes 
filles , parce  que  le  ravifléur  ne  pour- 
roit  que  très  difficilement  échapper  à 
laj  vangeance  qu’en  tireroit T Arbitra- 
ge qui  veille  pour  la  confervation 
de  toutes  les  femmes  & de  tous  les 
enfans. 

5.  La  plus  grande  de  toutes  les  dé- 
pendances , c’eft  de  dépendre  pour  & 
vie,  de  la  volonté  d’un  ennemi  mor- 
tel , d’un  homme  vivement  offenfé  j. 
or  on  a vil  que  dans  le  non  Arbitra- 
ge chacun  de  ces  Chefs  feroit  offen- 
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{é  & offenfeur,  qu’ils  feroient  par 
confequent  préïque  toujours  enne- 
mis mortels. 

Au  lieu  que  dans  l’Arbitrage  ils 
auroient  beau  être  ennemis , toute 
violence  leur  étant  interdite  pour 
leurj  avantage  commun , ils  feroient 
en  fiireté  réciproque  pour  leur  vie  ; 
ainfi  leur  vie  ne  dépendroit  plus 
l’un  de  l’autre  : ils  feroient  donc, 
par  l’Arbitrage , délivrez  de  la  plus 
terrible  de  toutes  les  dépendances  ? 

6.  Dans  le  non  Arbitrage  un  Chef  de 
famille  doit  d’autant  plus  craindre 
fes  ennemis  , qu’il  a plus  de  biens 
dont  ils  peuvent  profiter  par  fa  mort: 
il  eft  d’autant  plus  en  danger  pour  fa 
vie,  que  fa  femme,  que  fes  filles 
font  belles  & aimables. 

. Au  lieu  que  dans  X Arbitrage  celui 
qui  a plus  de  biens  à conferver  eft 
egalement  en  fùreté  fous  la  protec- 
tion de  l’Arbitrage  , que  celui  qui  a 
très  peu  à perdre. 

7.  Dans  l’état  de  Guerre  , ou  de 
non  Arbitrage , chaque  Chef  de  famil- 
le , chaque  Chef  de  Nation , ne  peut 
avoir  de  fùreté  entière  ou  fuffifante 
de  fa  confervation , que  par  la  def- 
tru&ion  entière  de  fon  voifin,  qui 
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eft  Ton  ennemi.  D’un  autre  côté, 
s’il  détruit  tous  Tes  voifins , avec  quL 
aura  t- il  commerce?  par  qui  fera-t-il* 
protégé  contre  fes  domefliques  ? ain- 
fi  dépendance.de  tous  cotez;  au  lieu 
que  dans  letat  d’ Arbitrage  n’ayant 
plus  fes  voifins  pour  ennemis  , il 
les  a pour  protecteurs , il  les  a pour 
commerçans  utiles  ; ainfi  loin  d’avoir 
à défirer  leur  affoiblilfcment  & leur 
pauvreté  ; il  a à défirer  qu’ils  foient 
plus  riches  pour  profiter  davantage 
de  leurs  richcflcs  par  le  commerce  ? 
il  a à délirer  qu’ils  deviennent  tous 
les  jours  plus  puilfans  , pour  en  être 
lui  & fa  pofterité  plus  protégez  dans 
les  tems  de  la  foiblefle  de  fa  maifon. 
Plus  on  a de  prote&ion  de  fes  amis 
& de  les  pareils , moins  on  eft  dans 
la  dépendance  de  fes  ennemis , foit  in- 
ferieurs foit  fupericurs. 

De  forte  que  le  Jufte , le  Prudent, 
le  Pacifique,  l’homme  de  bien,  le 
Sage  eft  protégé  par  Y Arbitrage , fans 
reffentir  aucune  peine  de  fa  dépen- 
dance ; rinjufte  même , le  Fou , le 
Turbulent , le  Scélérat  y gagne  en- 
core, & fa  dépendance  y eft  moin- 
dre que  dans  le  non  Arbitrage  5 il  a 
tous  fes  voifins  pour  ennemis , & fe 
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trouve  à leur  difcretion,  au  lien  que 
dans  l’ Arbitrage  il  n’eft  pas  même  à 
la  difcretion  de  fes  ennemis  $ nul  n’o. 
fe  lui  faire  de  violence,  il  faut  qu’il 
foit  jugé  dans  les  formes  par  l’Arbi- 
trage, & fouvtnt  il  n’eft  condamné 
qu’à  une  prifon  pour  un  tems  , au 
lieu  que  dans  le  non  Arbitrage  il  au- 
rait été  mis  à mort  dix  fois  s’il  avoit 
eu  dix  vies  à perdre. 

» Je  conclus  donc  que  dans  le  non 
! Arbitrage  les  motifs  de  ces  Chefs  de 
famille,  pour  fe  faire  beaucoup  de 
mal , font  beaucoup  plus  grands  & 
en  plus  grand  nombre  que  le  frein 
pour  dompter  la  colere  , & pour  en 
empêcher  les  funeftes  effets , que  ce 
frein , dis-je , qui  eft  la  crainte  de  la 
punition , ou  plutôt  de  la  rcprefaille, 
cft  beaucoup  plus  foible  5 que  ces 
voifins  ont  par  confequent  incom- 
parablement plus  à craindre  les  uns 
des  autres  dans  le  non  Arbitrage  9 & 
qu’ainfi  ils  font  les  uns  à l’égard  des 
autres  dans  une  dépendance  incompa- 
rablement plus  grande  & plus  fà- 
cheule  que  celle  où  ils  feraient  dans 
Y Arbitrage , & c’eft  ce  qu’il  falloir 
démontrer. 
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X.  CONSIDERATION. 


Les  Chefs  de  famille  njoifins  font 
réellement  beaucoup  moins  in - 
dépendans  dans  le  non  Arbi- 
trage , quils  ne  le  feroient  dans 
’ l3 Arbitrage. 


Cette  proportion  eft  dans  le  fond: 
la  même  que  la  proportion  précé- 
dente ; car  enfn  , comme  il  n’y  a 
que  Dieu , qui  à proprement  parler 
foit  indépendant,  & que  les  hom- 
mes , par  les  maux  qu’ils  peuvent 
craindre , & par  les  biens  qu’ils  peu- 
vent attendre  les  uns  des  autres, 
font  tous  dans  une  grande  dépen- 
dance les  uns  à l’égard  des  autres  > 
On  peut  dire  que  celui-là  eft  le  moins 
indépendant,  qui  eft  dans  la  plus 
grande  dépendance  de  fes  voiftns , ôc 
que  le  plus  indépendant  eft  propre- 
ment celui  qui  eft  dans  la  moindre 
dépendance  de  fes  voiftns  & de  fes  pa- 
reils & par  confequent , que  ce  qui 
eft  prouvé  pour  la  dépendance  eft 
également  prouvé  pour  l’indépen- 
dance. 

Cependant , parce  qu’il  a plû  aux 
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Poëtes , aux  Dcclamateurs  & aux  au- 
tres efpeces  de  fl  areu  rs , de  donner 
de  fa u fies  idées  de  l’ indépendance  ; Ü 
cfi  à propos  d’éclaircir  la  lignifica- 
tion de  ce  mot , afin  de  difiiper  des 
Objeétions  qui  ne  viennent  que  des 
équivoques. 

IJ  -efi:  bien  certain  que  ces  Chefs 
de  famille  , tant  qu’ils  vivent  voi- 
fins  en  non  Arbitrage  & fans  aucu- 
nes conventions  qui  leur  fervent  de 
Loix  , font  indépendans  des  Arbitres 
ôc  des  Loix  qu’ils  n’ont  point;  il  eft 
bien  certain  qu’ils  n’ont  rien  à crain- 
dre , ni  de  la  force  , ni  de  l’Arbitrage 
des  Protecteurs  des  Loix,  puifqu’il  n’y 
en  a point  encore  parmi  eux  : en  peut- 
on  conclure  qu’ils  font  parfaitement  indé- 
pendans ? Au  contraire,  de  ce  qu’ils 
font  indépendans  de  toutes  Loix , de 
toutes  conventions , de  tout  Arbitra- 
ge; il  efi:  évident  que  l’on  peut  en  tirer 
cette  conclufion  : Donc  ils  font  d'au- 
tant plus  dépendans  de  leurs  voifins, 
c’cft  que  n’étant  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres protégez  pour  leur  vie,  pour 
leur  famille  & pour  leurs  biens  , 
par  aucun  Arbitrage , ils  ont  infini- 
ment plus  à craindre  les  uns  des 
autres , que  s’ils  s’étoiçnt  mis  dans  la 
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dépendance  d'un  Arbitrage  ami , pour 
fe  délivrer  de  la  dépendance  où  ils 
étoient  de  leurs  ennemis. 

Et  au  fond , qu’eft-ce  que  dépen- 
dre d’un  Arbitrage  ? C’eft  dépendre 
d’une  Société  qui  n’a  d’autres  vûës 
que  de  diminuer  les  craintes  & 
les  autres  maux  des  Aflociez  r ôc 
d’augmenter  leur  fureté,  leur  liber- 
té & leurs  autres  biens , qui  ne  fon-* 
ge  dans  fes  jugemens  qu’à  rendre 
juftice  à chacun , & qui  veille  incef- 
fàmment  pour  empêcher  toute  vio- 
lence , tout  pillage , tout  meurtre 
entre  voilins  & Citoyens. 

Qu’eft-ce  au  contraire  que  dé- 
pendre de  les  voilins , fans  Arbitra- 
ge ? C’eft  dépendre  d’autant  d’enne- 
mis , qui  n’ont  en  vûë  que  de  nous 
ôter  nos  biens  pour  s’enrichir , & de 
nous  ôter  la  vie , foit  pour  le  van- 
ger , foit  pour  fe  mettre  à couvert 
de  nôtre  vangeances  c’eft  dépendre 
de  gens  qui  ne  fçauroient  trouver 
d c fureté  pour  leur  confervation  > que 
dans  nôtre  totale  dcftru&ion. 

Je  fçai  bien  que  celui  qui  vou- 
droit  vivre  fans  voilins , dans  une  Ille 
inaccelfible,  feroi't  indépendant,  & 
d’ Arbitrage  de  de  voilins  $ mais  il  * 
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tomberait  dans  Ja  plus  affreufe  de 
.toutes  les  dépendances , pour  les  be- 
foins  de  la  vie , & fe  trouveroit  tous 
les  jours  en  danger  de  mourir  de  faim, 
de  froid , de  maladie , ou  dévoré  la 
nuit  par  les  bêtes  féroces  : l’homme 
eft  donc  forcé  de  vivre  dans  quel- 
que efpece  de  dépendance  ; or  la  plus 
legcrc  de  tontes  les  dépendances, 
c’eft  celle  où  l’on  eft  dépendant  des 
bonnes  Loix , & d’un  Arbitrage  vi- 
vant, qui  puilTe  & qui  veuille  les 
faire  obferver  j la  dépendance  eft 
même  d’autant  plus  petite,  que  les 
Loix  font  meilleures  & bien  obfer- 
vécs,  puifque  les  bonnes  Loix  ne 
font  que  des  conventions  faites  dans 
la  vue  d’augmenter  nôtre  fureté  & 
nos  biens  , & par  conlcquent  nôtre 
liberté,  de  diminuer  nos  craintes, 
nos  dangers,  nos  afliijetiflemens  & ' 

nos  autres  maux.  / 

11  eft  vrai  que  les  Loix  contraig- 
nent les  médians,  les  turbulcns,  les 
feelerats  ; mais  eux-mêmes  feroient 
bien  plus  dépendans  & bien  plus 
contraints  fi  les  Loix  ne  rctenoient 
point  la  colere , la  défiance  & la 
vangeance  de  leurs  ennemis.  Il  eft: 
vrai  encore  qu’il  arrivera  quelque- 
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fois  qu’une  Loi  fera  un  tort  d’un 
Ecu  par  an  à un  de  ces  Chefs  * mais 
elle  procurera  dix  écus  par  an  à cha- 
cun des  vingt-trois  autres  Chefs,  & 
il  arrivera  qu’une  autre  Loi  lui  fera 
gagner  dix  écus  , tandis  qu’un  des 
vingt-trois  autres  fera  feul  à y per- 
dre un  écu  ; ainfi  à tout  prendre 
celui  qui  perd  quelque  chofe  à ï é- 
tabliffement  d’une  Loi , y gagne  cent 
fois  davantage  par  l’établiflement 
des  autres  Loix  : on  peut  donc  dire 
que  les  Loix  ne  font  que  des  moyens 
de  diminuer  de  plus  en  plus  la  dé- 
pendance de  ceux  qui  s’y  foumet- 
tent. 

Il  n’eft  donc  pas  difficile  de  voir 
que  les  Chefs  de  famille  voifins  font 
tellement  beaucoup  moins  indépen- 
dant dans  le  non  Arbitrage,  qu’ils  ne 
le  feroient  dans  X Arbitrage  , & c ’eft 
ce  qui  étoit  à démontrer. 


XI. 
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XI.  CONSIDERATION. 

Les  Chefs  de  famille  en  non  Arbi- 
trage 5 ont  moins  de  liberté 
qu'ils  lien  auroient  en  Arbi- 
trage. 

Par  le  mot  de  liberté  j’entens  ici , 

l’exemption  de  contrainte f le  pouvoir  cjhc 
quelqu'un  a de  faire  quelque  chofe  qui  lui 
plaît  , fans  oppofïtion , & fans  avoir  à en 
craindre  les  fuites  de  la  part  de  fes  voijïns. 

De  là  on  voit  que  plus  il  peut  fai- 
re de  ces  chofes  qui  lui  ^>laifent , fans 
opposition , fans  avoir  a en  craindre 
les  fuites  , c’eft-à-dire  fans  ojfenfer  per- 
forine , plus  il  a de  liberté. 

1.  Il  eft  vrai  que  dans  l’Arbitrage 
nul  n’a  la  liberté  d’offenfer  pcrlbn- 
ne,  puifquil  ne  le  peut  fans  avoir  à 
en  craindre  les  fuites  , c’eft-à-dire 
fans  craindre  la  réparation  qui  fera 
jugée  par  l’Arbitrage  5 mais  dans  le 
non  Arbitrage  il  n’a  pas  plus  de  li- 
berté d’offenfer  quelqu’un , puifquil 
auroit  à en  craindre  la  vangeance  de- 
l’offenfé , avec  cette  différence  effen-J 
ticlle , que  dans  l’Arbitrage  il  auroit 
moins,  à craindre , puifque  la  répara? 
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tion  feroit  proportionnée  à l’ofFenfè* 
au  lieu  que  dans  le  non  Arbitrage 
l’Offenfé  étant  en  colore  , & Juge 
dans  fa  propre  caufe , la  réparation 
foroit  Jurement  très- di (proportionnée 
à l’oftenfe. 

2.  Il  y a des  offenfes  dont  on  ne 
connoît  point  les  Auteurs  ; or  dans 
l’Arbitrage  on  ne  punit  point  fans 
preuves  fuffîfantcs,  ainfi  l’innocent 
ne  foudre  point  , ou  foudre  rare- 
ment pour  le  coupable;  au  lieu  que 
dans  le  non  Arbitrage  l’Offenfé  é- 
tant  Juge  dans  fa  propre  caufe,  fe 
contente  de  fes  foupçons , & le  van- 
ge  injuftement  fur  un  innocent;  ain-, 
û l’innocent  a plus  à craindre  la  ca- 
lomnie dans  le  non  Arbitrage  que 
dans  l’Arbitrage. 

3.  Dans  l’état  de  non  Arbitrage  les 
voifins  n’ayant  point  de  Commerce 
font  tous  pauvres  , au  lieu  que  dans 
l’Arbitrage  les  voifins  s’enrichiflent 
mutuellement  par  leur  Commerce 
perpétuel  ; ainfi  ils  ont  plus  de  tems 
à pafifer  à ce  qui  leur  plaît,  & plus 
de  moyens  de  choifir  leurs  occupa- 
tions & leurs  amufemens , plus  de 
pouvoir  de  voyager  commodément, 
ils  ont  une  liberté  bien  plus  étendu^ 
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par  les  dépendes  qu’ils  peuvent  faire 
fans  offenfer  personne. 

4.  Dans  l’état  de  non  titrage , les 
voidns  étant  ennemis  font  occupez 
à fe  tenir  fur  leurs  gardes,  & prendre 
des  précautions  le>  uns  contre  les 
autres , ce  qui  eft  un  terrible  aftuiet- 
tiflement,  au  lieu  qu’en  Arbitrage, 
les  voidns  ayant  la  protection  des 
Loix  & de  l’Arbitrage , chacun  jouit 
d’une  liberté  emiere  d’aller  & devenir 
fins  avoir  rien  à craindre  de  fes  en- 
nemis mêmes , ni  pour  fes  biens , ni 
pour  fa  famille,  ni  pour  fa  vie. 

Donc  les  voidns  en  non  Arbitra- 
ge , ont  moins  de  liberté  qu’ils  n’en 
auroient  s’ils  vivoient  en  Arbitrage  ; 
ce  qui  étoit  à démontrer. 

XII  CONSIDERATION. 

N 

JJ  Arbitrage  entre  vingt -quatre 
Chefs  de  Nations  voifines  dirni- 
nuëroit  d proportion  autant  leur 
dépendance  mutuelle , qud  di- 
minué la>  dépendance  mutuelle 
des  vingt*  quatre  Chefs  de  famil- 
les voifines.. 

Après  avoir  démontré  à l'égardi 

' Eft 
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des  vingt-quatre  Chefs  de  familles 
voifmes,  que  s’ils  demeurent  en  non 
Arbitrage  ils  font  dans  la  neceflité  , 
ou  de  ceffer  d’être  voifins,  en  s’éloi- 
gnant extrêmement  les  uns  les  au- 
tres , & de  perdre  ainfi  tous  les  avan- 
tages du  Commerce , ou  de  devenir 
ennemis  mortels,  & de  s’entre-égor- 
ger , en  forte  que  chacun  fe  trouve 
obligé  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
affadi ncr  fon  voifin  aujourd’hui , de 
peur  d’en  être  affafïiné  demain  : après 
avoir  démontré  que  le  Commercer 
permanent  eft  extrêmement  avanta- 
geux & aux  familles  & aux  Chefs  de 
famille , & que  fans  Arbitrage  per- 
manent il  n’y  a point  de  Commerce 
permanent  j après  avoir  démontré 
que  l’Arbitrage  efl  très- avantageux, 
même  au  plus  fort , & que  les  voi- 
fins en  non  Arbitrage  font  dans  une 
dépendance  beaucoup  plus  grande, 
les  uns  des  autres , que  s’ils  étoient 
en  Arbitrage  ; il  me  refte  à montrer , 
que  fi  au  lieu  de  24.  Chefs  de  famil- 
les voifines,  nous  fuppofons  24  Vil- 
lages voifins  gouvernez  chacun  par 
un  Patriarche,  ces  Chefs  de  Village 
feront  dans  une  plus  grande  dépen- 
dance , & plus  pauvres  en  non  Arbi- 
trage qu’en  Arbitrage. 
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1.  A legard  de  la  pauvreté?  il  eft 
évident  d’un  côté  par  ce  que  j’ai  dit, 
qu’il  n’y  a que  le  Commerce  perma- 
nent qui  puifié  produire  des  richefies, 
& délivrer  les  hommes  de  la  pauvreté 
où  ilsferoient  dans  la  folitude  ? & il 
n’eft  pas  moins  évident  de  l’autre , 
que  fans  Arbitrage  permanent  ils  ne 
pourroient  jamais  conferver  entre 
eux  un  Commerce  permanent,  ils 
feroient  donc  tous  beaucoup  plus 
pauvres , foit  le  Chef  de  Village,  foit 
les  membres , qui  ne  pouvant  faire 
Commerce  avec  les  Villages  voifins , 
feroient  contraints  de  borner  leur 
Commerce  entre  eux.. 

2.  Ce  Commerce  intérieur  fèroit 
bien  diminué  par  l’attention  que 
chaque  Village  feroit  obligé  d’avoir 
à fe  tenir  fur  fes  gardes , de  à fe  for- 
tifier contre  les  in  fui  tes,  les  pillages 
& les  invafions  de  leurs  ennemis. 

3.  Si  ce  Chef  du  Village,  ce  petit 
Roi , pour  la  peine  qu’il  prend , & 
le  tems  qu’il  employé  à juger  lesdifi. 
ferens,  à concilier  les  çfprits , à for- 
mer des  Loix  pour  diminuer  le  nom- 
bre des  differens,  à les  faire  agréer, 

• & à les  faire  obferver  par  les  mem- 
bres ,.à  y faire  des  établificmens  pour 
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finftraéHon  & l’éducation  de  la  jcil* 
nefte  , fi  pour  recompcnfcr  lui  & lès 
Minières , de  tous  les  foins  & de 
tontes  les  avances  qu’il  fait  pour  le 
public,  chacun  lui  payoit  la  dîme 
de  fa  chaffe , de  fa  pêche , de  fes 
fruits , de  fon  travail , il  eft  évident 
■qu’il  augmenteroit  fa  dîme  à pro- 
portion que  fes  fujets  augmente- 
roient  leurs  biens  ôr  leurs  revenus. 
Ainft  il  feroit  intereffé  à leur  ména- 
ger, par  quelque  accord  permanent, 
un  Commerce  extérieur  permanent 
avec  les  autres  Villages  ; car  fi  par  ce 
Commerce  leur  revenu  augmentoit 
d’un  quart , fa  dtme  Royale  augmente- 
roit  aufiî  d’un  quart. 

4.  A l’égard  de  la  dépendance  où  fe- 
roient  ces  Chefs  de  Villages  voifins, 
les  uns  à l’égard  des  autres  ; il  eft  cer- 
tain qu’elle  feroit  beaucoup  plus 
grande  en  non  Arbitrage  qu’en  Ar- 
bitrage , c’eft  que  la  dépendance  fe- 
roit d’autant  plus  grande  qu’ils  au- 
roient  plus  à fe  craindre , & ils  au- 
raient tous  les  jours  à fe  craindre 
comme  ennemis  mortels , qui  dans 
leurs  offenfes  réciproques  n’auroient 
nulle  ftireté  pour  leurs  biens,  pour- 
leurs  femmes , pour  leurs  enfans , & 
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même  pour  leur  vie , qu’en  tâchant 
de  fe,  prévenir  & de  fe  détruire  , ou 
par  furprife  ou  à force  ouverte  : or 
il  eft  évident  que  fins  Arbitrage,, 
pour  le  moindre  tort , pour  le  moin- 
dre fujet  de  plainte , pour  le  moin- 
dre defir  de  vangeance,  pour  la  moin- 
dre colere  , ils  feroient  tous  dans 
cette  malheureufe  fituation  de  dé- 
fiance & de  crainte  réciproque,  de 
forte  que  Ton  peut  dire  que  ces  24 
Chefs  de  Villages  fentiroient  à tput 
moment  cette  terrible  dépendance 
où  ils  feroient  les  uns  à l’égard  des 
autres. 

Au  lieu  que  s'ils  étoient  tous  24 
convenus , foir  tous  enfemble , foit 
féparément  & les  uns  après  les  au- 
tres, que  les  torts  des  membres  des  dif- 
ferens  Villages  feroient  réparés  , que 
leurs  differens  feroient  décidez  non 
par  la  violence  & par  les  armes  qui 
ruinent  le  Commerce  des  Villages,  & 
qui  caufent  de  nouveaux  torts  fans 
réparer  les  premiers , mais  par  le  Ju- 
gement à la  pluralité  des  vingt-quatre 
Chefs  ou  de  leurs  Députez  , dans 
une  Afiemblée  perpétuelle  5 ils  au- 
raient tous  fureté  fuffifame  contre 
les  reprcfailles , contre  les  pillages,. 
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contre  les  incendies /contre  les  vk£ 
ler.ces,  contre  ks  meurtres,  chacun 
joüiroit  paifiblement  des  biens  qui! 
poflcde,  Ôc  te  Commerce,  Toit  inté- 
rieur, foit  extérieur,  fe  conferveroit* 
& même  s’augmenteroir  par  l’utilité 
des  membres  & des  Chefs  de  cesr 
vingt-quatre  petits  Corps  politiques. 

5.  11  y a plus,  c’eftquefi  par  un 
Article  de  la  Convention  il  étoitr 
établi  que  les  Chefs  prêrcroient  leur 
fecours  à celui  d’entre  eux  qui  en 
auroit  befoin  pour  fe  faire  obéir  par 
des  rebelles,  & pour  conferver  l’au- 
torité fuprême  dans  fa  maifon  î cha- 
cun de  ces  Chefs  auroit  une  fureté 
fuffifante , & pour  la  tranquilité  de 
fon  petit  Etat , & pour  la  durée  de 
fa  maifon  fur  fon  petit  Trône. 

6.  Nous  avons  fuppole  que  ces 
vingt- quatre  Villages  netoient  com- 
pofez  chacun  que  de  vingt- quatre 
Chefs  de  famille  ; mais  fi  nous  fup- 
pofons  des  Bourgs  compofez  d’un 
nombre  de  Chefs  dix  fois  plus  grand , 
& qu’il  y ait  un  Chef  à chacun  de 
ces  Vingt  - quatre  Bourgs  voifins 
compofez  de  vingt- quatre  Chefs  de 
famille  , la  propofition  ne  changera 
point  ; il  eft  vrai  qu’il  fera  plus  diffi- 
cile 
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cile  qu’un  Bourg  détruife  entière- 
ment un  autre  Bourg,  & qu’un  Vil- 
lage détruira  moins  facilement  un 
Village  entier,  qu’une  famille  ne  dé- 
truira une  autre  famille  entière , à‘ 
caufe  que  plus  le  nombre  de  ceux 
qu’on  attaque  eft  grand , plus  ceux 
qui  font  attaquez  ont  de  facilité  à 
fuïr  & à s’échapper,  & même  à Ce 
deffendre  en  fuïant  ; mais  il  n’cft  pas 
moins  vrai  que  ces  Chefs  de  Bourgs- 
voifins  fans  Arbitrage,  feront  beau- 
coup plus  dépendons  de  leurs  pareils  & 
de  leurs  voifins  , & qu’ils  feront 
beaucoup  plus  pauvres  ou  beaucoup 
moins  riches  que  s’ils  vivoient  tous 
en  Arbitrage  fous  une  Police  gene- 
rale les  uns  avec  les  autres 
7.  Que  fi  au  lieu  de  vingt- quatre 
Bourgs  compofez  de  240.  familles , 
nous  fuppofons  vingt-quatre  Villes 
voifines  compofées  chacune  de  2400* 

1 familles,  c’eft-à-dire  de  dix  fois  plus 
d’habitans , la  propofition  lur  la  di- 
minution de  la  dépendance  mutuel- 
le ne  change  point , elle  fera  tou- 
jours également  vraye  pour  les  Chefs 
de  ces  Villes , & pour  chaque  Bour- 
geois » qu’elle  l’eft  pour  les  vingt- 
quatre  Chefs  de  famille,  & pour 
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chaque  membre  de  ces  familles. 

8.  Que  fi  au  lieu  de  vingt-quatre 
Chefs  de  Villes  nous  fuppofons  vingt- 
quatre  Chefs  de  Royaumes  voifins , 
qui  contiennent  chacun  vingt-quatre 
de  ces  Villes , chaque  Ville  accom- 
pagnée de  vingt-quatre  de  ces  Bourgs, 
chaque  Bourg  accompagné  & envi- 
ronne de  vingt-quatre  de  ces  Villa- 
ges , on  trouvera  que  la  proportion 
ne  changera  point,  & que  ces  vingt- 
quatre  grands  Rois  font  beaucoup 
moins  riches  & beaucoup  plus  de- 
pendans  de  leurs  voifins  & de  leurs 
fuicts  ; ou  fi  l’on  veut , beaucoup 
moins  indépendans  en  demeurant 
dans  le  r.on  Arbitrage , que  s’ils  étoient 
tous  convenus  de  dépendre  d’un 
Arbitrage  general  & de  vivre  fous 
une  Police  generale , pour  fe  délivrer 
d’une  dépendance  mutuelle. 

9.  11  y a même  fur  cela  une  con- 
fideration  décifive , c’eft  qu’ils  ne 
dépendroient  jamais  de  l’Arbitrage 
que  pour  ce  qui  feroit  en  contefta- 
tion  : or  leurs  anciens  biens , leur  fa- 
mille , leur  vie , ne  {broient  jamais 
en  contefiation  ; au  lieu  que  dans 
le  non  Arbitrage  le  Vainqueur 
n’ayant  rien  qui  l’arrête , le  vaincu 
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peut  être  dépouillé  de  tous  fe s biens, 
de  fa  famille , & perdre  la  vie  pour 
une  conteftation  de  peu  d’imporran- 
ce,  ou  pour  n’avoir  pas  voulu  faire 
la  réparation  qui  étoit  demandée , & 
qui  étoit  peu  de  chofe  en  compa- 
raifon  de  tout  ce  qu’il  a rifqué  &c 
de  ce  qu’il  perd.  Le  Vainqueur  eft 
pouffé  en  même  tems  par  la  van- 
geance  & par  l’Avarice,  & a tou- 
jours des  prétextes  fuffifans  de  Jufli- 
ce,  de  perdre  fon  ennemi  pour 
profiter  de  fes  dépouilles,  & pour 
avoir  fureté  entière  de  fa  propre 
confervation. 

Quelque  différence  qu’il  y ait  pour 
la  grandeur  & pour  l’étendue  de  la 
domination  entre  ces  vingt- quatre 
Chefs  de  familles  voifines , & les 
vingt-quatre  Chefs  de  Villages , en- 
tre les  vingt-quatre  Chefs  de  Villa- 
ges ou  de  Bourgs , & les  24  Chefs 
de  Nations  voifines  : comme  d’un 
côté  les  voifins  font  proportionnez 
aux  voifins  en  force , & que  de  l’au- 
tre l’avidité  du  bien,  lavangeance, 
l’impatience , la  colere,  la  haine,  la 
crainte , la  défiance  > font  précifé- 
ment  les  mêmes  pafïions  dans  les 
uns  que  dans  les  autres , il  s’en  fuit 
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necefiairement  que  la  proportion  de 
la  dépendance  mutuelle  où  font  les 
Chefs  des  Nations  à l’égard  de  leurs 
pareils  en  non  ^Arbitrage , eft  précifé- 
ment  la  même  que  celle  des  Chefs 
de  famille  à l’égard  de  leurs  pareils, 
en  pareil  non  Arbitrag;  t & que  s’il  eft 
clair  comme  le  jour  que  la  dépen- 
dance de  ceux-cy  a beaucoup  dimi- 
nué par  letablifiêment  de  l’Arbitra- 
ge , la  dépendance  de  ceux  là  dimi- 
nuëroit  aufti  beaucoup  par  un  fem- 
blable  établiflement , & c'eft  ce  qui 
étoit  à démontrer. 

Il  me  relie  encore  à faire  cinq 
Obfcrvations.  La  première , qu’avant 
l’Arbitrage  les  Traitez  les  plus  fo- 
lemnels  font  aufti  peu  folides  entre 
ces  Chefs  de  Villages , qu’ils  le  font 
entre  nos  Chefs  de  Nations  ; la  rai- 
fon  eft  que  celui  qui  veut  fe  difpen- 
fèr  de  tenir  fa  promefte  , peut  efpe- 
rer  l'impunité  de  fon  manque  de  pa- 
role. 

La  fécondé , que  les  Traitez  d’ Al- 
liances ou  de-  Ligues  particulières 
pour  la  confervation  réciproque  des 
Alliez  , avant  rétabliftëment  de  la 
Ligue  generale  ou  de  l’Arbitrage 
general  > étoient  aufti  peu  folides 
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entre  ces  Chefs  de  famille , qu’ils  le 
font  aujourd’hui  entre  nos  Chefs  de 
Nations  i c’eft  que  chacun  fur  dette 
protégé  par  la  Ligue  contraire  peut 
efperer  de  fe  détacher  impunément  de 
fa  première  Ligue  , & que  la  Ligue 
eft  trés-defeétueufe  jufqu’à  ce  quelle 
foit  parvenue  à être  generale , ou  fi 
grande , qu’aucun  des  Alliez  ne  puif- 
fe  jamais  efperer  de  pouvoir  la  quit- 
ter impunément. 

La  troifiéme,  que  s’il  y avoit  deux 
Chefs  de  Villages,  deux  Chefs  de 
Bourgs  plus  puiflans  que  leurs  pa- 
reils i il  feroit  naturel  que  les  plus 
foibles  tâchaflênt  d’entretenir  entre 
ces  deux  plus  puiflans,  une  haine 
irréconciliable,  & uneefpece  d’équi- 
libre de  puiflance , en  forte  que  l’un 
ne  pût  pas  afliijettir  l’autre , & fe  for- 
tifier de  la  ruine  du  vaincu , de  peur 
qu’étant  devenu  trop  puifiant  il  ne 
lui  prît  envie  d’afliijettir  les  vingt- 
deux  autres  $ mais  on  voit  en  même 
tems  , que  le  lyftême  d’équilibre 
n’empêcneroit  pas  plus  la  Guerre  , 
& ne  maintiendroit  pas  plus  le  Com- 
merce entre  ces  24.  Chefs  de  Village , 
qu’il  empêche  l’une  & qu’il  main- 
tient l’autre  entre  nos  vingt-quatre 


Digitized  by  Google 


.ici  Projet  de  Paix  perpétuelle 
principaux  Chefs  de  Nation  d’Eu- 
rope. ' 

La  quatrième,  c’eftque  comme 
ces  vingt-quatre  Chefs  de  Villages 
ou  de  Bourgs  ne  pouvoient  pas  en 
formant  leur  premier  Arbitrage, 
prévoir  la  centième  partie  des  avan- 
tages qu’eux  & leur  pofterité  en  dé- 
voient: tirer  dans  le  premier  (lécle 
de  leur  Société,  <5c  qu’ils  pouvoient 
beaucoup  moins  prévoir  tous  les  au- 
tres avantages  qui  en  pouvoient 
naître  en  quarante  ou  cinquante  fié- 
cles,  de  même  les  vingt-quatre  prin- 
cipaux Souverains , quelque  effort 
que  fafle  leur  efprit , quelque  liber- 
té qu’ils  donnent  à leur  imagination, 
ne  pourront  jamais  prévoir  la  cen- 
tième partie  des  avantages  qu’eux  & 
leur  pofterité  en  tireront  feulement 
dans  le  premier  fiécle. 

Enfin  la  cinquième  Obfervation, 
c’efi:  que  des  Chefs  de  familles , des 
Chefs  de  Bourgades,  des  Chefs  de 
Nations , ne  fçauroient  vivre  voifins 
en  non  Arbitrage , fans  vivre  dans  la 
plus  grande  dépendance  où  ils  pui£ 
fent  être  les  uns  à l’égard  des  autres  i 
qu’il  vaudroit  beaucoup  mieux  pour 
eux  vivre  dans  une  Iile  inaccemble 
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que  de  vivre  voiflns  en  non  Arbi- 
trage ; mais  qu’il  vaudroit  beaucoup 
mieux  pour  eux  vivre  voifms  eu 
Arbitrage,  que  de  vivre  chacun  dans 
une  Ifle  inacceiïïble. 

Les  Reflexions  precedentes  mon- 
trent avec  évidence,  d’un  côté  les 
malheurs  , & fur  tout  la  grande  dé- 
pendance mutuelle  que  doit  caufer  le 
non  Arbitrage  aux  Chefs  de  Nations , 
comme  aux  chefs  de  familles , & 
de  l’autre  elles  font  voir  les  avanta- 
ges , & fur  tout  la  diminution  de  dé- 
pendance que  leur  procureroit  Y Arbi- 
trage. 

Telles  font  les  Considérations  pré- 
liminaires que  j’ai  crû  neceflaires 
pour  repondre  avec  plus  de  facilité 
& avec  plus  de  folidité  aux  cinq 
Articles  de  l’Objeétiom 

Réponse  au  Premier  Article. 

N , * 

Diminution  de  Liberté. 

1.  Chacun  de  ces  vingt-quatre 
Chefs  de  famille  voiflns , chacun  de 
ces  vingt-quatre  Chefs  de  Villages, 
chacun  de  ces  vingt-quatre  Chefs  de 
Bourgs  voiflns , avant  la  convention 
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d’un  Arbitrage  permanent,  peuvent 
dire  avec  le  meme  fondement  que 
le  Czar,  qu'il  eft  libre , qu'il  lui  eft  per- 
mis de  faire  à l’égard  de  f es  voifins  tout 
ce  qu  'il  juge  necefiaire  pour  fa  confervatiort , 
pour  la  confervation  de  fa  famille  & des 
biens  qu’il  pojfede  , & peur  le  recouvrement 
C r la  pojjcjjien  de  ceux  qu’il  juge  avoir 
droit  de  pojfcder  $ quainfi  s’il  juge  qu’il 
lui  eft  important  pour  cela  de  détruire  fon 
vo'Jîn , il  lui  eji  libre  , il  lui  ejl  permis  de 
le  tuer , & de  profiter  de  fies  dépouilles  .* 
car  enfin  étant  en  non  Arbitrage,  quelle 
j_oi , quel  Arbitre  peut  lui  rien  dejfendre  ? 

Cependant  ce  LChef  de  famille , 
loin  de  fe  foucier  d’une  pareille  li- 
berté t d’une  liberté  aufli  grande  & 
aufïï  étendue  contre  fon  voifin , que 
celle  qu’a  le  Czar  contre  le  lien, 
choifit  de  vivre  en  Société  perma- 
nente , choifîflant  de  fe  foumettre  à 
un  Arbitrage  permanent  & d’en  dé- 
pendre , ils  renoncent  tous  à cette 
prétendue  prérogative  > font- ils  tous 
extravagans  ? 

2.  je  conviens  que  Cette  liberté  de 
piller , d’envahir  de  fe  vanger  félon 
toute  l’étendue  de  fon  reflentiment, 
feroit  un  grand  avantage  pour  ce 
Chef  de  famille,  pour  ce  Chef  de 
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Nation,  pour  le  Czar  en  non  Arbi- 
trage avec  Tes  voifîns , fi  tous  Tes  voi- 
fins  n’avoient  pas  pareille  liberté  de 
le  furprendre , de  le  détruire  , foit 
pour  fe  vanger,  foit  pour  profiter  de 
fes  dépouilles , foit  pour  Te  délivrer 
de  la  crainte  d’en  être  prévenus.  Or 
comme  il  a bien  plus  dé  maux  à 
craindre  de  cette  prétendue  liberté 
qu’ils  ont  tous  d’agir  contre  lui , fé- 
lon toute  l’étendue  de  leur  reflenti- 
ment  & de  leur  avidité , qu’il  n’a  de 
biens  à efperer  de  la  même  liberté 
qu’il  a d’agir  contre  eux,  il  eft  évi- 
dent , ce  me  femble , qu’il  eft  beau- 
coup plus  avantageux  au  Czar,  com- 
me au  Chef  de  famille,  en  lignant 
lin  Traité  d’Arbitrage , de  renoncer  à 
cette  liberté  de  furprendre  fes  voifîns, 
de  les  piller  & de  les  détruire,  pour- 
vu qu’ils  renoncent ^tons  en  même 
tems , pour  toûjours  par  ce  Traité , 
à la  liberté  qu’ils  ont  de  le  furpren- 
dre , de  le  piller , de  Je  détruire , & 
de  détruire  fes  enfans  & fa  pofte- 
rité. 

3 . Nous  avons  montré  que  celui- 
là  n’a  pas  véritablement  la  liberté  de 
faire  quelque  chofe , s’il  ne  peut  la 
faire  fans  en  craindre  les  fuites  : Or 


Digitized  by  Google 


io6  Projet  de  Paix  perpétuelle 
un  Chef  de  famille , un  Chef  de 
Village  peut-il  s’imaginer  qu’il  pille- 
ra , qu’il  tuera  fon  voifîn  fans  avoir 
à en  craindre  les  fuites , foit  de  la 
part  des  pareils  & des  amis  qui  ref- 
teront , foit  de  la  part  des  voifins 
qui  verront  que  s’ils  ne  le  prévien- 
nent ils*  en  feront  bien -tôt  pré- 
venus : Que  fcra-ce  fl  outre  cela 
ils  fe  croyent  offenfez  ; or  il  eft  cer- 
tain cjue  le  Czar  n’a  pas  plus  de 
liberté  d’envahir  les  biens  de  fon 
voifîn  &de  le  détruire,  que  ce  Chef 
de  Village  a la  liberté  de  piller  & 
de  détruire  fon  voifîn , rien  ne  lui 
eft  permis  de  ce  côté-là  que  dans  le 
fens  cpiil  lui  eft  permis  , qu’il  a la 
liberté  de  précipiter  quelqu’un  en  fè 
jettant  le  prcmict-dans*  le  précipice  5 
voilà  pourtant  toute  l'Objection  $ 
Or  qu’eft-ce  qu’une  Objeftion  qui 
n’eft  fondée  que  fur  une  équivoque 
du  terme  de  liberté. 

On  peut  donc  dire  que  fl  c’eft 
une  liberté  , le  Czar  ne  peut  pas 
avoir  une  liberté  plus  pernicieufe 
pour  lui  & pour  la  Maifon  , que 
celle  qu’il  a de  détruire  fés  voifins , 
puifque  fes  voifins  ont  pareille  liber- 
té de  détruire  lui  & fa  pofterité , foit 
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par  furprife,  foit  en  unifiant  leurs 
forces  pour  partager  fes  dépoüilles , 
& qu  iis  auront  cette  terrible  liberté , 
tant  qu’il  ne  confentira  point  à fe 
mettre  lui  & les  liens  fous  la  toute 
puiflante  protection  de  l’Arbitrage. 

4.  Vende  eft  un  Etat  qui  dans  le 
non  Arbitrage  a , comme  tout  autre 
Souverain , la  liberté  d’attaquer,  d’en- 
vahir, de  furprendre  un  Souverain 
voifin  5 mais  par  la  même  raifon  un 
Souverain  de  fes  voifins  a la  liberté 
d’attaquer  & d’envahir  l’Etat  de  Ve- 
nife , n’y  auroit-il  pas  à gagner  pour 
tous,  qu’aucun  d’eux  n’eût  plus  une 
liberté  qui  n’efi:  pas  véritablement 
une  liberté»  une  liberté  rumeufe  , 
une  liberté  qui  les  tient  tous  afiujet- 
tis  à des  précautions  très  facheulês, 
à de  cruelles  inquiétudes , & à des 
dépenfes  immenfes , feulement  pour 
fe  tenir  fur  leurs  gardes  ; & n’eft-ce 
pas  abufer  des  termes , que  de  pren- 
dre un  véritable  & fâcheux  afiiijetif- 
fement  pour  une  liberté  précieufeî 
eft-ce  perdre  quelque  chofe  que  de 
fe  délivrer  pour  toujours  d’une  pa- 
reille dépenfe  ; peut-on  regarder  com- 
me avantage , une  fituation  fujette  à 
de  h terribles  inconveniens  ? Enfin  , 


Digitized  by  Google 


ioS  Projet  de  Paix  perpétuelle 
eft  - ce  diminuer  réellement  fa  li- 
berté , que  de  fe  tirer  pour  toûjours 
d’un  pareil  efdavage  > n’eft-ce  pas  au 
contraire  diminuer  fa  dépendance , 
& par  confequent  augmenter  fa  li- 
berté. 

Réponse  au  Second  Article, 

i.  Chacun  de  ces  vingt-quatre 
Chefs  de  famille,  chacun  de  ces 
vingt-quatre  Chefs  de  Village,  avant 
le  Traité  d’ Arbitrage , peut  dire  avec 
le  même  fondement  que  le  Czar. 

Je  ne  fuis  fournis  a aucunes  Loix  ; fi  je 
fais  des  promeffes  ? ceft  y ue  je  juge  qu'il 
convient  alors  âmes  interets  de  promettre  ; 
mais  je  ne  fuis  lié  par  mes  paroles , par  mes 
Traite qu  autant  que  je  m'y  crois  obligé  ; 
par  exemple , fi  juge  que  Von  ma  extorqué 
ces  promeffes  par  force  , ou  que  j'ai  été 
trompé  dans  le  Traité , ou  fur  la  valeur 
de  ce  que  je  donnais , ou  fur  la  valeur  de 
ce  que  je  recevois  ; fi  je  juge  que  mes  voi - 
fins  à qui  j'ai  promis  ne  ?n‘ont  pas  tenu  de 
leur  coté  exactement  leurs  promeffes  ; fi  je 
juge  quils  ne  me  rendent  pas  tout  ce  que 
juge  qu’ils  me  doivent  s fi  je  juge  qu'ils  fe 
ferviroient  de  l'execution  de  mes  promeffes 
pour  me  nuire  , pour  me  détruire  } il  rri eft 
permis  , je  fuis  le  maître , j'ai  la  liberté 
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de  ne  le  pas  exécuter  : or  après  le  Trahi 
éi  Arbitrage  je  ri  aurais  plus  pareille  liberté. 

Il  efl  certain  que  chacun  de  ces 
Vingt-quatre  Chefs  de  familles,  que 
chacun  de  ces  vingt-quatre  Chefs  de 
Bourgs  peut  tenir  un  femblable  dis- 
cours , cependant  on  voit  par  l’ex- 
perience  quils  préfèrent  la  dépen- 
dance de  l'Arbitrage  à cette  préten- 
due liberté  ; il  faut  donc  bien  qu’ils 
ayent  fenti  qu’ils  ne  perdroient  rien 
en  renonçant  à cette  liberté , ou  que 
s’ils  perdoient  quelque  chofc  d’un 
côté,  ils  gagnoient  de  l’autre  in- 
comparablement davantage.  II  faut 
bien  qu’ils  ayent  jugé  qu’il  falloit 
préférer  cette  forte  de  dépendance 
pour  fe  délivrer  d’une  autre  dépen- 
dance incomparablement  plus  ter- 
rible 011  ils  étoient  à l’égard  de  leurs 
ennemis. 

2.  Je  conviens  que  cette  liberté  qu’a 
un  Souverain  de  tenir  ou  de  ne  pas 
tenir  fes  promeffes  à fes  voifins , fé- 
lon qu’il  le  juge , ou  jufte  ou  con- 
forme à fes  intérêts , feroit  un  grand 
avantage  pour  lui  ; fl  tous  fes  voi- 
fins n’avoient  pas  pareille  liberté  de 
fe  tenir  difpenlez  de  lui  tenir  parole, 
fdon  qu’ils  le  jugent  ou  jufte  ou 
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conforme  à leurs  intérêts  ; mais 
comme  ils  ont  tous  pareille  liberté 
à fon  égard , ce  n’efl  plus  un  avan- 
tage pour  lui , ce  n’eft  plus  une  pré- 
rogative. 

Au  contraire,  comme  il  eft  cer- 
tain que  le  Commerce  feroit  trés- 
borné  entre  les  hommes , s’ils  ne 
pouvoient  pas  fe  fier  aux  promcfTes 
les  uns  des  autres,  & qu’il  n’y  a que 
le  Commerce  qui  enrichiffe  5 il  eft 
certain  aufîi  qu’il  faut  pour  entre- 
tenir ce  Commerce , qu’il  y ait  fu- 
reté fuffifànte  de  l’execution  des 
promclfes  ; or  fi  chacun  des  contra- 
dans  a la  liberté  d’executer  ou  de  ne 
pas  executer  fes  promettes  félon  fa 
fantaific , ou  fon  propre  jugement  j 
il  n’y  aura  nulle  exaditude  dans  cet- 
te execution , & par  confequent  , 
nulle  fureté  fuffifànte,  nulle  confian- 
ce réciproque , & bien-tôt  nul  Com- 
merce que  par  la  livraifon  aduclle 
des  chofes  échangées  ; ainfi  quicon- 
que voudrait  garder  cette  liberté 
feroit  obligé  de  renoncer  au  Com- 
merce permanent , & par  confequent 
à un  très  grand  avantage- 

Je  fçai  bien  qu’il  peut  y avoir  des 
Trêves,  & par  confequent  des  Com- 
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merces  paflagers  entre  les  Nations 
& les  Chefs  de  Nations  ; mais  futi- 
lité de  ces  Commerces  paffagers 
n’eft-elle  pas  elle-même  une  demonfi 
tration  que  cette  utilité  feroit  in- 
comparablement plus  grande  fi  le 
Commerce  étoit  permanent,  & il 
feroit  permanent,  fi  par  un  Traité 
d’Arbitrage  les  Souverains  étoient 
convenus  fur  l'exécution  ou  la  non 
execution  des  promelfes  réciproques, 
de  s’en  rapporter  toujours,  non  à 
leur  jugement  particulier  qui  caufc 
les  Guerres  & l’interruption  du  Com  - 
merce, mais  au  jugement  de  leurs 
pareils,  qui  feroit  éviter  toute  Guer- 
re, & qui  entretiendroit  toujours 
le  Commerce. 

3 . Nous  avons  déjà  vû  que  celui- 
là  n’a  pas  véritablement  la  liberté 
de  faire  quelque  chofe , s’il  ne  peut 
la  faire  fans  en  craindre  les  fuittes  : 
or  un  Souverain  peut- il  manquer  à 
ù.  parole  fur  quelque  pretexte  que 
ce  foit,  peut-il  fc  difpenfer  d’execu- 
ter  la  p rom cfe  qu’il  a Faite  à fon 
voifin  làns  s’attirer  l’indignation  de 
ceux  qui  font  témoins  de  cette  mau- 
vaife  foi. 

4.  La  Hollande  cft  un  Etat  en 
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non  Arbitrage  avec  les  autres  Etats 
voifins.  Cet  Etat  a la  liberté  d exé- 
cuter ou  de  ne  pas  exécuter  fes  Trai- 
tez avec  fes  voifins  ; mais  eft-ce  un 
avantage  pour  cette  Republique  , 
tant  que  fes  voifins  ont  pareille- liberté 
d’executer  ou  do  ne  pas  exécuter  leurs 
promeftes  ; qui  eft-ce  qui  ofera  dire 
que  fi  cet  Etat  renonçoit  à pareille 
liberté  pour  s’en  rapporter  au  juge- 
ment de  tous  fes  pairs , de  tous  les 
autres  Souverains  d’Europe , à con- 
dition que  tous  ces  Souverains  re- 
nonceroicnt  à pareille  liberté  pour 
fuivre  ce  Jugement  5 qui  eft-ce , dis- je, 
quioferoit  foutenir  que  les  Hollan- 
<lois  y perdroient  quelque  chofe  > 
qui  ne  voit  au  contraire , qu’en  de- 
meurant aufiî  Souverains  qu’ils  le 
font , ils  gagneroient  beaucoup  à ce 
marché , puifqu’ils  ne  feroient  ja- 
mais obligez  d’entrer  en  Guerre  pour 
faire  executer  aucun  Article  d’aucun 
Traité,  & que  par  ce  moyen  le 
cours  de  la  principale  fource  des  ri- 
çhefiés  de  leur  Etat , le  Commerce 
extérieur , ne  feroit  jamais  interrom- 
pu : Or  fi  la  République  de  Hollan- 
de ne  petd  rien  en  perdant  cette 
liberté  chimérique , peut-on  dire  que 
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le  Roi  de  Dannemarck,  que  le  Czavc 
ou  tel  autre  Prince  perdit  quelqu 
choie  en  y renonçann  peut-on  dire 
même  que  cette  renonciation  , aux 
conditions  que  nous  avons  dites  ne 
leur  feroit  pas  à tous  extrêmement 
avantageufe.  N’eft  il  pas  évident  au 
contraire,  qu’ils  augmenteroient  réel- 
lement leur  liberté  en  alfurant  leurs 
droits. 

Voilà  de  ces  difficultés  qui  ne 
durent  qu’autant  que  durent  les  équi- 
voques fur  Iefquelles  elles  font  fon- 
dées. Voilà  de  ces  avantages  qui  dif- 
paroiffent  dés  que  Ton  envifage  les 
defavantages  qui  en  font  infépara-' 
blés. 

Réponse  au  Troisième  Article., 

Diminution  du  Droit  de  propriété „ 

1 . Il  n’y  a au cun  de  ces  vingt-quatre 
Chefs  de  famille  , il  n’y  a aucun  de 
ces  vingt-quatre  Chefs  de  Villages , 
qui  avant  la  convention  d’un  Arbi- 
r trage  permanent , ne  puiffe  dire  avec 
autant  de  fondement  que  le  Czar„ 
Nulle  Loi  ne  peut  attribuer  à aucun 
de  mes  voijtns  aucune  propriété  d’aucun 
pais , d'aucune  chafe  à.  v.m  préjudice  , <jk 
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mon  exclufon  , ainfi  j'ai  droit  fur  tous  les 
■pais  • de  la  terre  f en  ce  fens  la  tout  ejl  à 
moi  » a moins  que  par  un  Traité , par  une 
convention , je  n*aye  renoncé  à mon  Droit 
fur  quelque  pais , fur  quelque  chofe , en 
faveur  de  quelqu'un  ; comme  je  ne  fuis  ajfu- 
jetti  à aucune  Loi . il  n'y  a qu'une  pareil  - 
le  renonciation  de  ma  part  qui  puijfe 
rejlreindre  mes  droits , & lui  donner  la 
propriété  de  ce  pais  , de  cette  chofe  , à mon 
exclufon , & meme  il  n'a  de  fureté  de  cette 
propriété  , qu  autant  de  teins  que  je  ju- 
gerai à propos  d’executer  ma  renoncia- 
tion. 

Il  eft  bien  certain  qu’il  n’y  a au- 
cun de  ces  vingt-quatre  Chefs  de 
famille,  aucun  de  ces  vingt-quatre 
petits  Souverains , Chefs  de  Village, 
ou  Chefs  de  Bourg,  qui  ne  puilfe 
tenir  un  fcmblable  difeours  5 mais 
pour  preuve  que  ce  difeours  n’a  rien 
de  folidc,  & qu’ils  ne  font  aucun 
cas  d’un  pareil  droit  fur  toute  la  ter- 
re qui  leur  eft  difputé  par  tous  les 
hommes  qui  l’habitent , c’eft  que  ce 
droit  lî  merveilleux  par  fon  étendue, 
ne  les  a pas  empêché  d’établir  entre 
eux  un  Arbitrage , une  Police , ou 
bien  fl  en  naiffant  ils  ont  trouvé  cet 
Arbitrage  tout  établi , cette  Police 
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toute  établie,  ce  magnifique  droit 
ne  les  a pas  empêché  de  demeurer 
fousJa  protection  de  l’Arbitrage  lear 
accordoieut  fans  croire  avoir  rien 
perdu  en  renonçant  aux  biens  que 
les  Loix  attribuoient  à d’autres. 

i.  Je  conviens  que  ce  Droit  du 
Czar  fur  tous  les  biens , fur  tous  les 
pais  des  autres  Souverains  de  l’Euro- 
pe & du  refte  de  la  terre , feroit  un 
droit  magnifique,  je  conviens  que 
ce  feroit  quelque  chofe  de  folide  & 
de  réel  ; (î  tous  les  autres  Souverains 
n’avoient  pas  pareil  droit  fur  tous 
fes  biens , & fur  tous  les  pais  dont 
il  eft  en  polfeftîon;  mais  dés  qu’ils 
ont  un  droit  femblable , fon  droit 
fur  toute  la  terre  n’eft  plus  qu’un 
droit  chimérique  qui  ne  vaut  pas  la 
propriété  inconteftable , & bien  allu- 
rée du-  moindre  Village  qui  feroit 
dans  le  voifinage  de  fon  Etat. 

Il  eft  bien  vrai  que  tant  qu’il  n’au- 
ra point  ligné  de  Traité  a Arbitra- 
ge , il  confervera  tout  fon  droit  con- 
tre les  autres  ; mais  comme  tous  les 
autres  conferveront  tout  leur  droit 
contre  lui,  il  ne  peut  avoir  aucune 
propriété  allurée  & inconteftable,. 
que  fondée  fur  fes  .propres  forces 
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au  lieu  que  dans  l’Arbitrage  cette 
propriété  lui  feroit  allurée , non  feu- 
lement par  fes  propres  forces  ; mais 
encore  par  toutes  les  forces  de  l’Ar- 
bitrage & de  tous  les  autres  Souve- 
rains, ce  qui  opereroit  une  proprié- 
té abfolument  incommutable  pour 
lui  & pour  toute  fa  pofterité. 

Ainli  le  Czar  peut-il  jamais  regar- 
der comme  un  avantage  un  droit  , 
qui  tandis  qu’il  n’y  renonce  pas  rend 
la  pofleflion  de  fes  Etats  aufli  incons- 
tante pour  lui  & pour  fa  pofterité, 
que  la  fortune  de  la  Guerre  cft  elle- 
même  inconftante  ; n’a-t-il  pas  au 
contraire  un  très-grand  intérêt  de 
renoncer  à fon  droit  contre  les  autres , 
afin  d’obtenir  d’eux  tous  qu’ils  re- 
noncent à leurs  droits  contre  lui. 

3.N’eft-il  pas  certain  que  celui-là 
n’a  pas  un  véritable  droit  fur  un  cer- 
tain bien,  s’il  ne  peut  jamais  s’en 
mettre  en  poflelïion  fans  en  crain- 
dre les  fuites  : or  que  le  Czar  veüil- 
le  exercer  fon  droit  fur  la  Pologne, 
fur  la  Turquie,  fur  la  Suede,  fur 
l’Allemagne,  il  verra  s’il  n’a  pas  à 
en  craindre  les  fuittes  5 il  verra  11  la 
propriété  de  la  Mofcovie  même  lui 
eft  bien  affûtée. 
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4.  La  Republique  de  Luques  peut 
dire  avec  le  même  fondement  que 
le  Czar , quelle  a droit  fur  tous  les 
Etats  de  la  terre , & même  fur  la 
Mofcovie , tant  que  par  un  Traité 
d’ Arbitrage  elle  n’a  point  renoncé  à 
tout  droit , à toute  prétention  fur 
les  Etats  dont  lés  voifins  font  en 
aduelle  poflclfion.  Or  loin  que  ce 
foit  un  avantage  de  conferver  un  pa- 
reil droit  , n eft-ce  pas  au  contraire 
un  grand  defavantage  pour  elle  de  n’y 
avoir  pas  encore  renoncé  par  un 
Traité  cT Arbitrage  , puifqu’elle  11  au- 
rait pii  y renoncer,  que  tous  les 
Etats  voifins  n’cuflfent  renoncé  de 
leur  côté  par  le  même  Traité , à 
tous  leurs  droits  fur  les  terres  de  cet- 
te Republique,  & que  le  corps  en- 
tier de  l’Europe,  ce  corps  Politique 
tout  puiffant , uni  par  l’Arbitrage  , 
feroit  garant  de  l’execution  de  cette 
renonciation  réciproque. 

Ainfi  loin  que  le  Czar  par  une  re- 
nonciation folemnelle  aux  Etats  de 
fes  voifins  diminué  fon  droit  de 
propriété , il  l’augmenteroit  au  con- 
traire par  la  fureté  qu’il  acquereroit 
pour  lui  & pour  fa  pofterité , de  pof- 
fcder  tranquillement  les  Etats  dont 
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il  eft  en  poflêflion  , mais  dont  la 
poflcflîon  pourra  toujours  lui  être 
difputée  à lui  & à Tes  defcendans , par 
fes  voifins  & par  Tes  fujets  mêmes 
tant  que  la  Police  generale  de  l’Eu- 
rope ne  fera  point  établie  } or  un 
des  fondcmens  de  cette  Police  , c eft 
cette  renonciation  réciproque  de  tous 
les  Souverains  ; il  n’a  préfentement 
aucune  propriété  incommutablc  d’au- 
cune chofe,  pas  même  de  ce  qu’il 
pofiede,  & il  l’auroit  parfaite  par 
cet  établilTement. 

Réponse  au  Quatrième  Article.. 

JLa  jorce  ne  feroit  plus  la  raijon 
aécifive. 

i.  Il  n’y  a aucun  de  ccs  Chefs  de 
famille  > petits  Souverains  dans  leur 
famille,  qui  avant  de  fc  metttre  en 
Arbitrage,  ne  puilfe  dire  avec  le 
même  fondement  que  le  Czar , que 
pour  obtenir  fes  prétentions  contre  [on  en- 
nemi 3 il  ri  a point  de  juges  à folliciter , 
qu'il  ri  a qu’à  être  le  plus  fort , qu'il  ri à 
qu'à  le  vaincre  à force  ottverte  ou  par  fur - 
jrife  : D’où  vient  cependant  qu’au- 
cun Chef  de  famille  ne  tient  de  pa- 
reils propos , c’eft  qu’il  a fenti  que 
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la  Société  avec  fes  voiflns  , avec 
Tes  parens , valloit  mieux  que  la  non 
Société , & qu’il  n y a point  de  So- 
ciété fans  Arbitrage,  c’cft  qu’il  a 
fenti  que  même  pour  le  plus  fort  , 
il  vaut  infiniment  mieux  terminer 
fes  differens.  par  l’Arbitrage  que  par 
la  force,  comme  nous  l’avons  mon- 
tré dans  la  huitième  Confideration. 

2.  Il  eft  évident  qu’à  l’égard  du 
plus  foible,  renoncer  au  droit  de. 
terminer  fes  differens  par  la  voye  de 
la  force , ce  n’eft  pas  renoncer  à un 
avantage. 

3.  Il  eft  évident  qu’entre  deux  en- 
nemis égaux  en  forces  , en  rufes  , 
s’ils  renonçoient  au  droit  de  termi- 
ner leurs  differens  par  la  force  ; ils 
ne  renonceroient  à aucun  avantage  , 
puifque  par  la  voye  de  la  force  dans 
les  moindres  differens  il  faut  rifquer 
une  grande  dépenfe,  toute  fa  fortune, 
tous  fes  biens,  & fa  vie  même  , au 
lieu  que  par  la  voye  de  l’Arbitrage 
chacun  ne  rifque  que  ce  qui  fait  le 
different , que  ce  qui  eft  en  contcfta- 
tion. 

4.  Par  la  voye  de  lai  force  chacun 
doit  toujours  fe  tenir  fur  fes  gardes , 
autant  armé  que  fon  voifin  : or  il 
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en  coûte  beaucoup  pour  fe  tenir 
ainfi  fur  Tes  gardes , & pour  fortifier 
fes  frontières,  au  lieu  que  par  la  voye 
de  l’Arbirrage , comme  chaque  mem- 
bre eft  fous  la  protedion  au  corps , 
il  n’en  coûte  rien  pour  fe  tenir  fur 
fes  gardes , puifque  l’ufurpateur  fe- 
roit  forcé  de  rendre  avec  intérêt , ,& 
qu’il  n’y  auroit  point  de  violence, 
quand  chacun  fçauroit  qu’aucune 
violence  ne  feroit  jamais  mpunie. 

5.  Non  feulement  il  en  coûte 
beaucoup  pour  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des ; mais  l’efprit  n’eft  pas  même  en 
repos  avec  toute  cette  dépenfe  , 
parce  que  chacun  étant  environné 
d’ennemis  interefles  à fa  dcftriidionj 
chacun  peut  craindre  des  furpriles, 
des  empoifonnemens , des  ligues  , 
des  révoltés,  des  confpirations  favo- 
rifées  par  les  Etrangers , toutes  cho- 
fes  qui  rendent  la  vie  inquiété  & agi- 
tée , & qui  font  dire  qu’il  vaudroit 
mieux  être  moins  riche  , moins  puif- 
fant,  avec  beaucoup  de  tranquilité, 
que  d’être  fi  puiffant  avec  tant  d’in- 
quictude  , c’eft  que  l’inquietude  eft 
une  maladie  qui  lorfqu’elic  eft  Vive 
& continuelle , ne  permet  pas  dégoû- 
ter les  richcfîcs  & la  puiÛance. 

6+ 
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• 6.  Les  voifins  dans  le  non  Arbi- 
trage font  neceffairement  obligez 
d’entrer  à la  fin,  ou  même  dés  le  com- 
mencement, dans  les  querelles  des 
autres , de  peur  de  laitier  prendre  trop 
de  fuperiorité  au  Victorieux , ou  à 
celui  qu’on  croit  le  plus  fort. 

7.  Il  y a une  diftinétion  à faire 
fur  le  plus  fort  ; ce  plus  fort  à 1 e- 
gard  d’un  voifin  plus  foible  , elt 
lbuvent  lui- même  le  plus  foible.  à 
l’égard  d’un  voifin  plus  fort  : or  il 
eft  vifible  que  dans  cette  fituaxion 
celui  qui  n’eft  le  plus  fort  que  rela- 
tivement doit  piéferer  la  voyc  de 
l’Arbitrage  ; car  d’un  côté  il  cil  bien 
plus  fur  que  le  plus  fort  abfolument, 
ne  le  laiflera  jamais  fe  fortifier  aux 
dépens  du  plus  foible , qu’il  n’eft  fur 
que  le  plus  fort  abfolument  ne  le 
fortifie  pas  aux  dépens  du  plus  fort 
relativement. 

8.  Al’ égard  du  plus  fort  de  tous  les 
voifins',  c’eft-à-dire  de  celui  qui  eft  ab- 
folument le  plus  fort , il  trouveroit  de 
tfteme  un  grand  avantage  à préférer 
la  voye  de  l’Arbitrage  à la  voye  de  la 
force;  en  voicy  les  raifons.  1.  Il  eft 
certain  que  les  moins  forts,  pour 
leureommune  fùreté * s’uniront  con- 
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• tre  lui  dés  qu’il  attaquera  quelqu’un 
des  foibles , & alors  de  plus  fort 
qu’il  étoit,  il  pourra  bien  devenir 
le  plus  foible  > & perdre  non  feule- 
ment ce  qui  a fait  le  fujet  de  la  Guer- 
re , mais  encore  toute  la  dépenfe  de 
cette  Guerre  : & qui  fçait  fi  devenus 
Supérieurs  ils  ne  lui  ôteront  pas  la 
moitié  de  fes  Etats,  tant  pour  fe  dé- 
dommager de  ce  qu’il  a pris  fur  eux , 
que  pour  s’en  fortifier  eux-mêmes, 
& pour  n’avoir  plus  à le  craindre 
comme  le  plus  fort.  2.  Ce  plus  fort 
peut  devenir  vieux , infirme , incapa- 
ble d’affaires,  & tel  qu’aucun  de  fes 
Miniftres  ni  de  fes  proches  ne  le 
craindra  prefque  plus, la  divifion  fe 
mettra  entre  les  Grands  de  fon  Etat 
fur  le  partage  d’autorité  ; Guerres 
civiles  : alors  ce  Prince  ferait* il  le 
plus  fort,&  ne  lui  auroit-il  pas  été 
avantageux  lors  de  fa  grande  force, 
d’avoir  contribué  à établir  l’Arbitra- 
ge pour  être  fur  de  paflêr  tranquille- 
ment les  derniers  tems  de  fa  vie, 
fans  avoir  rien  à craindre  des  divi^ 
fions  Domcftiques , ni  des  révoltés 
des  Provinces,  ni  des  confpirations 
des  Grands.  3.  Il  eft  impofïïble  que 
dans  fa  pofterité  il  n’y  ait  beaucoup 
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de  Regences  & de  Minoritez  ; il  eft 
impoffible  que  dans  plufieurs  de  ces 
Regences  il  n’y  ait  de  grandes  divi- 
fions  parmi  les  Grands , & des  Guer- 
res civiles  dans  l’Etat,  où  la  Mai  fou 
pourra  être  boulverfée  & anéantie  ; 
ne  vaudroit-il  pas  mieux  pour  préve- 
nir les  grandes  maladies  qui  font 
inévitables  dans  le  cours  des  fiécles  , 
& qui  regardent  fa  maifon  comme 
Ton  Etat , & pour  affermir  inébran- 
lablementfa  maifon  fur  le  Trône, 
il  contribuât  pendant  la  fuperiorité 
de  fa  force  à établir  l’Arbitrage , &c 
qu’il  travaillât  ainfi  à acquérir  à fa 
maifon  un  Protecteur  fuffifamment 
affectionné,  fuffifamment  puiflant, 
& fur  tout  immortel.  4-  Nous  avons 
dit  qu’il  n’v  a que  le  Commerce  qui 
enrichiffe  les  Particuliers  & les  Sou- 
verains , que  le  Commerce  extérieur 
augmente  extrêmement  fon  revenu  > 
cependant  il  ne  fçauroit  s'affairer  de 
cette  augmentation  s’il  ne  préféré 
l’Arbitrage , qui  eft  la  feule  voye  de 
terminer  les  differens  entre  voifins 
fans  interrompre  leur  Commerce. 
5.  Nous  avons  dit  ailleurs,  qu’un 
Prince  fage  qui  peut  prévoir  l’ave- 
nir , préférera  toujours  pour  fa  mai- 
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Ton , J’avantage  de  la  faire  durer  fur 
fon  trône  deux  ou  trois  mille  ans, 
enfin  autant  de  tems  qu’il  y aura  des 
mâles , que  de  la  faire  monter  fur  le 
Trône  de  l’Europe , pour  la  voir  a- 
néantie  par  les  confpirations  domes- 
tiques , des  Generaux , des  Miniftres 
& des  Favoris , trente  ou  quarante 
ans  après.  Comme  nous  avons  dé- 
montré ailleurs  que  cela  devoit  ne- 
ceflâircment  arriver  de  l’extrême  am- 
bition des  Courtifans  & de  l’impuni- 
té attachée  à l’Ufurpateur. 

IJ  cfi:  donc  vifible  que  le  Czar , fup- 
v pcfé  qu’il  fût  le  plus  puiffant  Souve- 
rain de  l’Europe  ne  devroit  employer 
la  fu  pcriorité  de  fes  forces  & de  fa 
puifiànce  prelente  qu’à  procurer  le- 
tablifièment  de  l’Arbitrage,  comme 
lui  étant  à proportion  auflî  avanta- 
geux qui!  l’a  été  aux  premiers  Chefs 
' de  famille  de  la  terre,  & qu’il  l’eft 
encore  à nous  autres  qui  Sommes 
leurs  (uccefleurs.  Il  eft  vifible  qu’il 
doit  fouhaiter  pour  lui  & pour  fa 
pollerité,  que  la  force  ne  Soit  pas  ' 
toujours  la  raifon  décifivç,  à moins 
qu’elle  ne  Soit  unie  à la  juftice  qui 
conferve  à chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient. 
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Réponse  au  Cinquième  Article. 

Verte  de  la  Supériorité , augmen- 
tation de  dépendance. 

i.  Que  l’on  y faflc  attention,  & 
que  l’on  confidere  bien  la  (îtuation 
de  ces  vingt-quatre  Chefs  de  famille , 
de  ces  vingt-quatre  Chcii>  de  Village , 
avant  qu’ils  ayent  fait  aucune  con- 
vention , aucun  Traité  d’ Arbitrage , 
avant  qu’ils  foient  convenus  de  fe 
foumettre  à aucun  Reglement  de 
Police,  à aucune  Loi;  il  cft  évident 
qu’il  n’y  a aucun  d’eux  qui  ne  piiifie 
dire  avec  autant  de  vérité  que  le 
Czar , qu'il  cft  Juge  y & feul  Juge  dans 
fa  propre  caufe  & dans  toutes  Je  s préten- 
tions, qu’il  ne  reconnoit  aucun  Supérieur 
fur  la  terre  , qu'il  ne  doit  compte  qu’à  'Dieu 
de  fes  actions , qu'il  ri 'a  que  Dieu  au  dejfus 
de  lui  7 qu’il  n’cft  obligé  a apporter  d'autre 
raifon  de  fes  entreprlfes  , de  fon  procédé 
à l égard  de  fes  voijîns  & de  fes  pareils  y 
Jinon  , que  tel  ejl fon  plaftr. 

Il  eft  certain  qu’il  peut  dire  avec 
le  même  fondement  que  le  Czar, 
que  s’il  convenoit  d’un  Traité  d’ Ar- 
bitrage permanent,  qu’il  fe  donne  - 
roit  des  entraves  qui  l’empêcheroient 
d’envahir  le  bien  des  autres , qu’ayant 
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des  Arbitres  au  defliis  de  fa  tête , if 
feroit  forcé  de  leur  obéir , lui  qui  n’o- 
béit à perfonne , en  un  mot  qu’il  fc 
mettroit  ainfi  en  tutelle,  en  curatel- 
le , lui  qui  n’a  befoin  ni  de  Tuteur 
ni  de  Curateur. 

D’oii  vient  donc  que  tous  les  pre- 
miers Chefs  de  famille,  devant  être 
dans  ces  fentimens , devant  tous  faire 
un  fi  grand  cas  de  cette  précieufè  in- 
dépendance qui  eft  fi  eflêntielle  à leur 
Souveraineté , ne  font  pas  toujours 
reliez  de  petits  Rois  voiiins , & tou- 
jours ennemis  mortels  les  uns  des  au- 
tres ; la  raifon  eft  fenfible , c’eft  qu’ils 
ont  fenti  la  peine  que  leur  caufoit  la 
dépendance  fàcheufè  & trés-réelle  oit 
ils  étoient  tous  les  uns  à l’égard  des 
autres , dont  ils  pouvoient  fe  délivrer 
par  une  dépendance  beaucoup  moins 
facheufe  d’un  Arbitrage  permanente 
Ils  n’ont  pas  regardé  cette  préroga- 
tive de  l’indépendance  d’un  Arbitrage, 
comme  un  bien  , comme  une  préro- 
gative réelle , mais  au  contraire  com- 
me  une  prérogative  chimérique  qui 
les  laiftoit  dans  la  plus  cruelle  fitua- 
tion  où  l’on  puiffe  être  avec  des 
voifins , qui  eft  d’être  toûjours  à la 
veille  d’être  pillez  , brillez , affafïînez 
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les  uns  par  les  autres , & c'eft  ce  qui 
a fait  que  jufqu’à  la  première  con- 
vention d’un  Arbitrage , les  hommes 
ont  dû  être  bien  des  fiécles  fans  mul- 
tiplier, puifqu  avant  cette  falu  taire 
invention  tout  voifinage  étoit  une 
maladie  contagieufe  & mortelle  qui 
n’épargnoit  que  les  femmes  & les 
enfans , & feulement  quand  le  Vain- 
queur ou  l’afiaffin  croyoit  qu’ils  pou- 
voient  lui  fervir  fans  pouvoir  lui  nuire. 

Enfin  il  s’efb  formé  une  première 
Société , fur  le  fondement  d’un  pre- 
mier Arbitrage  ; je  demande  , a- 
voient-ils  tort  ces  premiers  Chefs 
de  famille,  d’aimer  mieux  dépen- 
dre d’un  Arbitrage  commun , que 
de  dépendre  de  la  fantaifie , de  l’avft- 
rice,  de  l’ambition,  de  la  jaloufie, 
de  la  colere , de  la  vangeance  les 
uns  des  autres  ; avoient  ils  tort  d’ai- 
mer mieux  obéir  à des  Arbitres  j lif- 
tes & amis , que  d’ obéir  à des  enne- 
mis fiers,  infolens,  injuftes,  cruels? 

Avant  cette  convention , qu’on 
me  dife  fi  ces  Chefs  de  famille  n’é- 
toient  pas  les  uns  à l’égard  des  au- 
tres, en  même  proportion  que  les 
Chefs  de  Nation  font  Uns  à l’é- 
gard des  autres , & qu’eft  ce  que  je 
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propol'e  à ceux-ci , finon  d’étendre 
cette  falutaire  invention  des  Chefs 
de  famille  aux  Chefs  de  Nation  ; 
qu’eft-ce  que  je  prétens,  finon  de 
faire  évanouir  à leurs  yeux , & aux 
yeux  de  tous  mes  Leéteurs , des  pri- 
vilèges, des  avantages  chimériques  du 
non  Arbitrage , pour  faire  fentir  au 
doigt  & à l’oeil , des  avantages  im- 
menfes  & trés-réels  de  l’Arbitrage. 

Qu’on  ne  m’impute  point  de  pro- 
pofer  une  nouveauté  , je  ne  fçai  rien 
dans  la  Société  de  plus  ancien  que 
ce  que  ie  propofe  > nous  fommes 
nous-mêmes  témoins  des  bons  ef- 
_ fets  que  cet  Art  a produit  tout  im- 
parfait qu’il  eft  encore  parmi  nous, 
te  propofe  que  les  Souverains  en 
fafient  l’experience  feulement  vingt 
ans  durant , que  craignent-ils  ? ne  fe- 
ront-ils pas  toûjours  les  maîtres , fi 
tous  le  trouvent  plus  fâcheux  que 
le  non  Arbitrage , de  rompre  tous 
la  Société  avec  la  même  facilité 
qu’ils  l’ont  commencée  , s’ils  trou- 
vent qu’à  tout  prendre  cet  établif- 
fement  leur  eft  à tous  plus  defavan- 
tageux  qu’avantageux , qu’ils  ne  faf- 
fent  tous  qu’une  Trêve  de  vingt-ans, 
avec  cette  feule  claufe  , que  peu- 
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dant  ce  tems-là  ils  effayeront  des 
avantages  d’un  Arbitrage  de  vingt 
ans , pour  les  différons  qui  fur  vien- 
dront entr’eux  dans  cette  efpacc. 
b 2.  Eft-il  bien  vrai  que  le  Czar  (bit 
feul  Juge  dans  fes  differens  avec  fes 
voifins , chacun  d’eux  ne  pretent-il 
pas  de  fon  côté  être  comme  lui , feul 
Juge  dans  fa  propre  caufc  5 s’il  fe 
croit  leur  Juge,  ne  fe  croycnt-ils  pas 
fes  Juges  > • 

Eft-il  bien  vrai  qu’il  ne  doit  compte 
à perfonne  de  fes  a&ions,  fes  voi- 
fins n’en  peuvent-ils  pas  dire  autant, 
8c  n’a-t-il  pas  lui-même  expérimenté 
qu’il  doit  compte  à fes  voifins  de  fes 
entreprifes  ? 

Eft-il  bien  vrai  qu’il  n’a  & qu’il 
ne  peut  jamais  avoir  aucun  Supé- 
rieur fur  la  terre,  il  faudrait  pour 
cela  qu’il  fut  invincible , & n’a-t-il 
pas  expérimenté  qu’il  ne  l’étoit  pas  ? 
Or  le  Vainqueur  n’eft-il  pas  un  véri- 
table Supérieur,  & Supérieur  d’au- 
tant plus  formidable  qu’il  cft  enne- 
mi , qu’il  cherche  à fe  vanger  & à 
profiter  des  dépouilles  du  vaincu, 
au  lieu  que  l’Arbitrage  ne  ferait 
point  un  Supérieur  formidable  pour 
lui,  n’étant  point  fon  ennemi,  au 
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lieu  que  l’Arbitrage  ne  chercheroit 
point  à fe  vanger  n’étant  point  of- 
fenfé,  & que  loin  de  vouloir  le  dé- 
pouiller, & profiter  de  fes  dépouil- 
les , il  ne  fe  ferviroit  de  fa  fuperiorité 
que  pour  lui  conferver  Tes  Etats , & 
le  protéger  contre  Ton  ennemi , c’eft 
tout  ce  que  feroit  la  fuperiorité 
d’un  pere  à l’égard  de  fes  enfans  : or 
que  l’on  compare  la  dépendance  où 
les  enfans  font  à l’égard  de  leur 
pere,  Arbitre  de  leurs  differens , à la 
dépendance  où  un  vaincu  eft  à l’é- 
gard de  Ion  ennemi,  puiflant , avide  de 
biens , irrité , & ne  trouvant  de  fureté 
entière  pour  lui,  que  dans  la  deftru- 
&ion  totale  de  la  famille  du  vaincu. 

Eft-il  bien  vrai  que  le  Czar  n’a 
d’autres  raifons  à apporter  au  Turc* 
au  Suédois , finon  que  tel  eft  fon  plai - 
fir  j les  autres  ne  peuvent-ils  pas  lui 
tenir  le  même  langage , & qu’eft-ce 
donc  qu’une  prérogative  qui  eft  par- 
faitement commune  à tous  les  pa- 
reils , n’eft-ce  pas  une  prérogative 
très  chimérique  ? 

A l’égard  des  entraves , quelles  en- 
traves lui  donneroit  l’Arbitrage,  qu’il 
n’ait  pas  dans  le  non  Arbitrage  : lî 
le  Czar  veut  envahir  la  Turquie  , 
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îa  Suède , ne  trouvera- t-il  rien  qui 
l’embarafle  dans  Ton  chemin  , ne 
trouvera-t-il  nulles  entraves  à ces 
entreprifes,  les  entraves  apres  tout 
ne  font  dans  l’Arbitrage  que  pour 
les  médians , que  pour  les  turbu- 
kns , que  pour  les  perturbateurs  du 
repos  public , pour  ceux  qui  veu- 
lent envahir  le  bien  d’autrui  : Les 
Chefs  de  Nations  , fur  tout  dans  les 
tems  de  foiblefle,  ne  font- ils  pas 
trop  heureux  d’avoir  pû  trouver  le 
même  fecret  que  les  premiers  Chefs 
de  famille , de  donner  des  entraves 
aux  voiftns  méchans , feelerats , vo- 
leurs , ufurpateurs. 

Dans  le  non  Arbitrage,  il  y a 
entraves  pour  tous  les  voifins  ; les 
méchans,  les  injuftes  n’y  font  pas 
plus  en  fureté,  que  les  bons,  que  les 
juftes,  toutes  leurs  entreprifes  font 
fujettes  à oppofition  : mais  tous  font 
dans  la  malheureufè  necefïïté  d’être 
mechans  , au  lieu  que  dans  l’Arbi- 
trage, les  bons, les  juftes,  ont  tou- 
te liberté , puifquils  ne  veulent  faire 
mai  à perfbnne,  & les  méchans  font 
dans  la  neceflité  d’être  bons  , ou  du 
moins  juftes  , parce  qu’ils  ne  peu- 
vent plus  efperer  d’être  injuftes  & 
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heureux,  d'être  meurtriers  , voleurs, 
& de  joiiir  du  fruit  de  leurs  meur- 
tres & de  leurs  voleries  : Le  Souve- 
rain homme  de  bien  n'a  milles  entra- 
ves qui  l’empêchent  de  s enrichir  in- 
nocemment par  fon  travail , par  fon 
induftrie  , c’eft-à-dire  par  fon  habile- 
té ; il  n’y  a que  le  Souverain  méchant 
& injufte  à qui  l’Arbitrage  en  donne, 
pour  l’empêcher  de  piller  fes  voifins 
gens  de  bien , & de  s’enrichir  à leurs 
dépens,  & pour  l’empêcher  d’être 
détruit  lui-même  par  ceux  qu’il  veut 
dépouiller. 

Enfin  nous  venons  de  démontrer 
l’avantage  immenfe  qu’il  y a pour 
tous  les  Souverains  à convenir  de 
renoncer  mutuellement  à prendre  rien 
par  force  les  uns  fur  les  autres  j nous 
avons  démontré  en  même  tems  que 
ces  renonciations  mutuelles , que 
ces  prétendues  entraves  étoient  le 
fondement  du  plus  grand  bonheur 
des  Souverains  : or  n’eft-ce  pas  fotiiè 
d’appeller  du  nom  odieux  d’entraves 
une  convention  fi  fage , fi  fenfée , fi 
utile  à tous  les  intereflfez , & fi  glo- 
rieufe  pour  la  raifon  humaine. 

3.  Le  Czar  qui  a étudié  le  Com- 
merce , a vû  de  fes  yeux , en  Hollan- 
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de  & en  Angleterre , que  le  Com- 
merce peut  bien  plus  facilement  en- 
richir un  Souverain  que  les  Con- 
quêtes , & que  cinquante  millions 
employez  pour  faire  fleurir  le  Com- 
merce lui  rapporteront  bien  davan- 
tage que  le  fuccés  d’une  Campagne 
heureufe,  que  ce  profit  fera  bien 
plus  folide , & hors  de  tout  danger , 
que  la  gloire  de  palier  fes  pareils  en 
iageflé,  en  rendant  fes  peuples  opu- 
lens  & heureux,  & fans  caufer  de 
mal  à perfonne,  eft  bien  plus  grande, 
que  celle  qui  ne  peut  s’acquérir  fans 
faire  un  grand  nombre  de  malheu- 
reux , & fans  caufer  la  mort  & la  rui- 
ne d’une  infinité  de  perfonnes. 

4.  Que  veut-on  dire  par  fe  mettre 
en  tutelle  , en  curatelle , n’eft-cc  pas 
abufer  des  termes  ; comment  peut- on 
dire  que  le  Czar,  en  fe  mettant  en 
Arbitrage  fe  mettroit  en  tutelle,  en 
curatelle  j dira-t  on  que  les  premiers 
Chefs  de  famille , en  fe  mettant  en 
Arbitrage , fe  font  mis  en  tutelle , 
en  curatelle,  on  donne  un  tuteur  à des 
enfans , un  curateur  à un  imbecille , 
& on  ne  les  empêche  de  difpofer  de 
leurs  biens , que  par  l’avis  d’un  hom- 
me fage  interelfé  à leur  bonheur , 
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mais  on  n’en  donne  point  aux  ma- 
jeurs, & à ceux  qui  ne  font  point 
tombez  dans  l’imbecilité  ; or  l’Arbi- 
trage empêchoit-il  ces  premiers  Chefs 
de  famille  de  difpofer  de  leurs  biens 
à leur  fantaifie;  l'Arbitrage  Européen 
empêchera-t-il  aucun  Souverain,  ni 
petit  ni  grand,  de  difpofer  de  fes 
revenus  & de  fes  biens , tout  comme 
il  faifoit  & pouvoit  faire  avant  l’éta- 
blilfement  de  l’Arbitrage. 

5.  Chaque  Nation  a fon  Arbitra- 
ge i or  notre  Arbitrage  nationnal 
nous  met-il  tous  tant  que  nous  fom- 
mes  de  Chefs  de  famille , en  tutel- 
le, en  curatelle  s nous  ôte-t-il  la  dit 
pofition  de  nos  biens  ; au  contraire , 
c’eft  fous  fa  prote&ion  que  nous  a- 
vons  une  plus  grande  liberté  d’en 
difpofer  que  fi.  nous  vivions  fans  pro- 
tection & dans  l’Anarchie. 

6.  Cet  Arbitrage  Nationnal  fait 
plus , il  protégé  les  mineurs  & les 
imbecilles,  il  leur  donne  des  tu- 
teurs , des  curateurs  , & les  protégé 
puilfammcnt  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  attenter  à leurs  biens  ou 
à leur  vie,  & cfeft  ce  que  feroit  l’Ar- 
bitrage Européen  à l’égard  des  Rois 
mineurs  & des  Rois  imbecilles  s il 
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leur  procurerait  une  entière  fureté 
pour  leurs  perfonnes  , pour  leurs 
biens,  & garantirait  leurs  Etats  de 
toutes  Guerres  civiles  & Etrangères  : 
Qu’on  me  dife  donc  ce  que  l’on 
veut  dire  par  ces  grands  termes  de 
tutelle  & de  curatelle  dont  on  veut 
étourdir  les  fots  , qu’on  reponde 
aux  preuves  contraires  que  j’ai  don- 
nées, que  dans  l’Arbitrage  il  y au- 
rait plus  de  véritable  liberté  pour 
chaque  Souverain , que  dans  le  non 
Arbitrage. 

7.  Loin  que  le  Czar  en  entrant  en 
Arbitrage  diminué  en  rien  la  libre 
difpofition  de  Tes  biens , & l’autorité 
qu’il  avoit  de  les  gouverner  félon  fon 
bonplaifir  , il  l’augmente  au  contrai- 
re confiderablement , comme  nous 
l’avons  montré  ailleurs , en  augmen- 
tant fon  autorité  dans  le  gouverne- 
ment de  fes  Etats,  en  ce  que  fur 
déformais  du  fecours  tout-puilfant 
de  l’Arbitrage  Européen , il  ne  crain- 
dra plus  les  révoltés  de  fes  fujets , 
lorfqu  il  voudra  faire  parmi  eux  des 
établiffemens  trés  utiles  pour  eux 
tous  ; llLlis  dont  la  grande  utilité 
n’eft  fouvent  apperçûë  que  par  un 
petit  nombre  d’cfprits  excellens  qui 
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ont  l’experience  de  ces  établi  dé- 
mens. 

. 8.  Ces  idées  d'entraves , de  tutelle  , 
de  curatelle , font  partie  de  l’idée  de 
dépendance  ; or  comme  nous  venons 
de  démontrer  qu’il  y a dans  l'Arbitra- 
ge beaucoup  moins  de  dépendance 
pour  les  voifins  que  dans  Je  non  Arbi- 
trage ; nous  avons  démontré  en  mê- 
me tems  que  ce  n’étoit  là  que  des 
noms  odieux  que  l’on  veut  faire  paf- 
fer  pour  de  bonnes  raifons  , ôc  faire 
peur  aux  Souverains  d’une  dépen- 
dance ou  legere  ou  chimérique  pour 
les  empêcher  de  le  délivrer  d’une  dé- 
pendance trés-réelle  6c  trés-fàcheufe. 

9.  Qui  empêchera  la  République 
de  Venife , la  Republique  de  Hollan- 
de , 6c  tout  autre  Etat  Républicain  , 
de  dire  avec  le  même  fondement , 6c 
avec  autant  de  vérité  que  le  Czar , 
qu’il  eft  juge , 6c  fèul  Juge  dans  fa 
propre  caufe , qu’il  ne  reconnoît  au- 
cun Supérieur  fur  la  terre,  qu’il  n’a 
que  Dieu  au  defius  de  lui , qu’il  ne 
doit  compte  qu’à  Dieu  de  fes  entre- 
prifes,  6c  qu’il  n’en  doit  apporter 
d’autres  raifons , linon  que  c’eft  fon 
bon  plaifir  : ces  magnifiques  difeours 
délivrent  - ils  cette  Republique , cet 
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Etat  du  danger  où  il  eft  d 'être  atta- 
qué & envahi  par  Tes  voilins,  & 
d’être  divifé  par  des  guerres  domef- 
tiques.  Ceux  qui  gouvernent  ces  Etats 
Tentent- ils  que  cette  prétendue  pré- 
rogative les  delivre  de  toute  crainte, 
de  toute  dépendance  des  ennemis- 
qu’ils  ont  au  dehors  &c  au  dedans. 

10.  Peut  on  croire  que  les  Minis- 

tres de  ces  fages  Republiques  1er  oient 
détournez  d’entrer  en  Arbitrage  per- 
manent avec  leurs  voilîns , par  la.- 
erainte-  d’augmenter  leur  dépendan- 
ce, de  fe  donner  des  entraves,  parla, 
crainte  de  mettre  la  Republique  en 
tutelle , en  curatelle  ; ne  voit-on  pas  au 
contraire  qu’ils  feroient  portez  à en- 
trer dans  cet  Arbitrage  , par  le  délie 
de  diminuer  la  terrible  dépendance 
où  ils  feront  toujours  de  leurs  enne- 
mis, en  fe  mettant  fous  la  toute 
puilfante  & mutuelle  prote&ion  de 
l’Arbitrage , fondée  fur  la  conven- 
tion de  tous  les  membres,  d’em- 
ployer leurs  farces  pour  la  conferva- 
tion  de  chacun  d’eux  contre  toute: 
elpece  de  violence.  • - 

11.  Que  l’on  imagine  Vende  com- 
me un  Etat  beaucoup  plus  puilfanr 
lui  Seul  que  n’ett  la  France  5 cette  Rc- 
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publique  ne  verra-t-elle  pas  toujours 
qu’en  entrant  dans  l’Arbitrage  elle 
n’auroit  plus  du  tout  à craindre  de 
la  mauvaife  volonté  de  Tes  voilins 
& de  Tes  Citoyens , au  lieu  qu’en  de- 
meurant en  non  Arbitrage , quelque 
puiflante  quelle  fût , elle  auroit  toû- 
jours  à en  craindre  quelque  choie , 
ce  qui  eft, comme  nous  avons  dit,  une 
véritable  & facheufc  dépendance. 

Il  n’eft  donc  pas  vrai  que  le  Czar 
perdît  rien  de  fa  Supériorité  par  cet 
établiflément , il  l’augmenteroit  au 
contraire  en  diminuant  ladépendance 
où  il  eft  à l’égard  de  fes  voilins , & 
en  faifant  habilement  fes  plus  zelez 
deflfenfeurs  de  fes  plus  grands  en- 
nemis. 

On  peut  donc  conclure  que  le 
fcul  moyen  qu’ayent  les  Souverains 
les  plus  puiflans  de  diminuer  les  fu- 
jets  qu’ils  ont  de  craindre  & d’aug- 
menter leur  lïïreté  ; c’eft-à-dire  de 
diminuer  leur  dépendance , & d’aug- 
menter par  confequent  leur  indépen- 
dance, c’eft  de  faire  ufage  de  l’Ar- 
bitrage permanent,  & de  fe  fervir 
ainfi  de  la  même  invention  qui  for- 
ma autrefois  la  première  Société 
permanente  entre  les  premiers  Chefs 
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de  famille,  qui  d’ennemis  mortels 
les  a rendus  utiles  les  uns  aux  au- 
tres, qui  a fait  naître  entre  eux  la 
confiance,  la  fecurité,  le  Commer- 
ce , les  Arts , les  Sciences , l’abon- 
dance , la  Religion  , la  Juftice , la 
Charité  , l’eftime  , l’amîtié  , l’In- 
dulgence , & toutes  les  qualitcz  & 
tous  les  talens  qui  contribuent  à ren- 
dre les  hommes  plus  vertueux  & plus 
heureux. 

N’eft-il  pas  évident  que  le  plus 
puiffant  Souverain  reliant  dans  l’état 
barbare  & infenfé  du  non  ^Arbitrage 
dépend  beaucoup,  c’eft-à-dire  qu’il 
a beaucoup  à craindre  des  membres 
de  fa  famille , des  Grands  de  fou 
Royaume , de  fes  Minières , de  fes 
Favoris , des  peuples  de  fes  Provin- 
ces , des  efprits  fèditieux  des  grandes 
Villes  , & de  ceux  mêmes  qui  gar- 
dent fa  perfonne  * au  lieu  que  dans 
fa  Police  fage  & lenfée  de  l’Arbitra- 
ge vivant  ■ fous  la  proteélion  com- 
mune du  corps  des  Souverains  5 il 
n’auroit  jamais  rien  à craindre  d’au- 
cun de  ces  cotez , & fc  délivreroit 
ainfî  pour  toujours  de  ces  fàcheufc* 
dépendances  du  dedans. 

N’cft-il  pas  de  même  évident  qme 
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dans  le  non  Arbitrage  le  plus  puifiànt 
Souverain  a autant  de  Juges  de  les 
actions  qu’il  a de  voilîns,  foit  lepa- 
rez,  foit  unis,  & qu’il  en  dépend 
d’autant  plus  qu’il  a à les  craindre, 
qu’il  n’a  point  de  conteftation  fans 
Guerre,  qu’il  n’a  point  de  Guerre  où 
il  ne  s’agilfe  de  tout  pour  lui , & que 
l'es  Juges  font  autant  d’ennemis  vive- 
ment intcrclfcz  à fa  deftru&ion  , au 
lieu  que  dans  l’état  d’ Arbitrage  il  en 
dépend  à la  vérité  comme  de  fes  Ju- 
ges , mais  comme  de  fes  Juges  amis , 
alliez,  vivement  interefléz  à fa  confer- 
vation , & que  cette  dépendance  du 
dehors  eft  d’autant  plus  diminuée., 
i.  Que  Iesfujets  de  conteftation  fe- 
ront déformais  beaucoup  plus  rares 
êc  beaucoup  moins  importans.  2. 
Que  ces  Juges  fçavent  qu’il  eft  leur 
Juge  dans  leurs  differens-  3.  Qu’ils 
font  d’autant  plus  interelfez  à lui 
rendre  juftice,  qu’ils  fçavent  qu’ils 
feront  jugez  conformément  aux  mê. 
mes  réglés  qu’ils  obferveront , & aux  , 
mêmes  principes  qu’ils  fuivront  en 
le  jugeant. 

Or  je  demande  s’il  n’eft  pas  évident 
que  ce  Souverain  en  lignant  le  Trai- 
; té  d’ Arbitrage , &.  diminuant  ainli  in- 
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fmiment  fa  dépendance  du  dedans  & 
fa  dépendance  du  dehors  n’augmen- 
teroit  pas  infiniment  fa  fouveraineté 
& fon  indépendance.. 

Si  je  dis  que  les  fujets  de  contef- 
tation  font  beaucoup  plus  rares  dans 
l’Arbitrage  que  dans 'le  non  Arbitrage, 
c’eft  que  les  membres  de  l’Arbitrage 
conviennent  de  réglés  avec  lefquclles 
il  eft  aifé  de  difcerner  le  mien  du  tien , 
& ces  réglés  font  d’autant  plus  inva- 
riables & faciles  à connoître , qu’elles 
font  écrites , & quelles  font  faites 
fur  même  poids  & fur  même  mefu- 
re , # tant  pour  celui  qui  demande , 
que  pour  celui  à qui  on  demande , 
au  lieu  que  dans  le  non  Arbitrage  les 
prétendans  n’ont  aucunes  réglés  écri- 
tes pour  leur  aider  à faire  ce  difeer- 
- nement  j ils  n’ont  pour  réglé  que 
leur  propre  équité  , qui  eft  d’autant 
plus  variable  quelle  fe  fert  de  mefu- 
res  & de  poids  très  differens  en  def- 
fendant,  de  ceux  dont  elle  fê  fert 
en  demandant. 

On  voit  donc  que  ceux  qui  font 
cette  Objedion  ne  fe  mettent  pas 
affèz  à la  place  du  Czar  ou  de  tout 
autre  Souverain  5 la  rai  fon  , c’eft  qu’é- 
tant eux  ©u  leurs  enfans  fous  la  pro- 
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te&ion  de  l’Arbitrage  de  la  Nation 
où  ils  vivent  î ils  font  à couvert  de 
toutes  infultes , de  tous  pillages , de 
toutes  violences,  de  tout-afi'affinat 
de  Ta  part  de  leurs  voifins  & de  leurs 
pareils , de  leurs  Domeftiques  & de 
leurs  fujets , en  un  mot  de  tous  leurs 
ennemis , foit  du  dedans  > Toit  du  de- 
hors ; ils  n’imaginent  pas  que  la  con- 
dition du  Czar  eft  fort  differente  de 
la  leur , & qu’il  a à craindre  tous  (es 
voifins,  & plufieurs  grands  de  fon 
Etat,  comme  autant  d’ennemis  qui 
ne  fongent  qu’à  le  furprendre , à fe 
vanger  de  lui , à envahir  fes  Etats  , 
à profiter  de  fes  dépoüilles , & qu’ils 
y font  d’autant  plus  portez , qu’ils 
regardent  fouvent  fa  deftrudion 
comme  l’unique  fureté  quils  puif- 
fent  avoir  de  leur  propre  conferva- 
tion , ils  ne  longent  pas  qu’il  a à 
craindre  fes  fujets  en  cent  maniérés 
differentes,  ils  ne  fongent  pas  que 
tous  ces  fujets  de  craindre  font  au- 
tant de  véritables  dépendances  dont  ils 
croyent  le  Souverain  exempt , parce 
qu’ils  ne  les  fentent  poinr. 

On  voit  enfin  que  toute  la  force 
de  cette  Objection  qui  embarafloit 
tant  d efprits  ne  rouloit  que  fur  des 
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équivoques  & fur  des  idées  confu- 
fes  de  liberté  , de  dépendance , ^.indépen- 
dance , & que  quand  on  a un  peu 
éclairci  les  termes  la  difficulté  s'éva- 
nouit, 011  la  cherche  & 011  ne  la 
trouve  plus. 

Si  les  inconveniens  que  l’on  pro- 
pofe  dans  cette  Obje&ion  étoient 
réels , comment  n’auroient-ils  pas 
éloigné  Henri  IV.  & vingt  autres 
Souverains,  d’établir  entre  eux  une 
Police  generale , cependant  Henri  la 
propofe  & les  autres  l’aprouvent , il 
faut  donc  que  loin  de  croire  y per- 
dre quelque  chofe  de  leurs  efperaii- 
ces  d'agrandiffementr  de  leur  indé- 
pendance & de  leur  liberté , ils  ayent 
vu  évidemment  au  contraire  qu’ils 
ne  feroient  jamais  plus  libres,  plus 
riches , moins  dépendans , & plus  à 
couvert  de  toute  crainte  pour  eux  & 
pour  leur  pofterité  que  par  une  pa- 
reille Police. 

Il  eft  incomprehenfible  comment 
eet  inconvénient , de  fe  mettre  en 
curatelle  en  fe  mettant  en  Police  , 
inconvénient  terrible  qui  fe  prefentc 
fi  facilement  à l’efprit  de  tout  le  mon- 
de, ne  s’ eft  point  prefenté  à l’efprit 
d’Henri  le  Grand,  durant  plus  de 
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dix  ans  qu’il  a eu  continuellement 
dans  la  tête  le  projet  de  la  Police 
Europée  ne  ; il  eft  incompréhenfible 
comment  il  n’en  a pas  vu  la  réalité, 
lui  qui  avoit  un  fi  grand  fens  & un  fi 
grand  intérêt  à la  chofe.  Il  n'y  a à 
cela  qu’une  feule  reponfe  pertinente  ; 
c’eft  qu’il  n’a  point  vu  cet  inconvé- 
nient , parce  que  ce  n’étoit  rien  de 
réel. 

Et  effe&ivement  ce  n’efl:  qu’un  in- 
convénient imaginaire  qui  ne  peut 
venir  à l’efprit , que  de  gens,  qui 
étant  protégez  par  une  bonne  & 
puiflante  Police , n’ont  rien  à crain- 
dre ni  de  leurs  voifins , ni  de  leurs 
Domeftiques  , ni  des  membres  de 
leurs  familles,  ils  n’ont  nulle  idée 
jufte  de  la  véritable  fituation  de 
tous  ceux  qui  comme  nos  Souve- 
rains font  encore  dans  l’impoliçe 
entr’eux.  Un  bon  Marchand  de  Paris, 
d’Amfterdam , indépendant  de  fes 
voifins , tranquille  à l’abri  des  Loix 
& d’une  Police  particulière , voit 
combien  l’on  craint  les  Souverains  ; 
mais  il  ne  voit  pas  combien  faute 
d'une  bonne  Police  generale , ils  crai- 
gnent eux- mêmes,  foi  t de  leurs  voi- 
üns,  foit  de  leurs  propres  fujets. 

Ceux. 
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Ceux  qui  font  l’Objedion  ne  fcau- 
roient  que  répondre  à l'Article  d’Hen- 
ari  IV.  l’argument  les  frappe  ; mais  pour 
s’étourdir  & pour  ne  fe  pas  rendre , ils 
fe  trouvent  réduits  à douter  du  fait, 
auffi  c’eft  en  partie  pour  achever  de 
les  pouffer  à bout  que  j’ai  crû  à pro- 
pos de  mettre  à la  fin  de  ce  tome  de 
nouvelles  preuves  inconteftables  d’un 
fait  aufil  célébré  & auflî  important. 

Je  n’ai  plus  qu  a répondre  à un 
reproche  qu’un  homme  d’efprit  de 
mes  amis  ma  fait , & que  d’autres 
me  feront  aparemment.  A quoi  bon, 
m’a-t-il  dit , ce  grand  apareil  de  Con- 
fiderations , pour  répondre  à une  Ob- 
jeétion  frivole , & qui  n’eft  dans  le 
fond  qu’un  fophifme  fondé  fur  quel- 
ques malheureufes  équivoques  5 
pourquoi  nous  faire  perdre  une  heu- 
re à voir  un  combat  ferieux  contre 
un  fantôme  ? 

Je  réponds  donc  qu’il  faut  fonger 
qu’un  grand  nombre  de  gens  d’efprit 
ne  verront  la  foiblelfe  de  l’Objeétion, 
qu’ils  n* appercevront  que  ce  n’étoit 
effedivement  qu’un  vrai  fantôme, 
qu’aprés  qu’ils  auront  eu  la  patience 
de  lire  ces  Confiderations , & qu’il 
y en  aura  même , qui  faute  de  les 
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relire  , douteront  encore  li  le  fantô- 
me n’efl  pas  quelque  chofe  de  réel. 

Au  relie , loin  que  ces  fortes  de 
reproclïes  mefaffent  de  la  peine,  je 
ne  demande  autre  chofe  , finon  que 
beaucoup  de  Ledeurs  m’en  faffent 
beaucoup  de  pareils. 

J’ai  hefité  fi  je  ne  devois  point  ré- 
duire les  cinq  Articles  de  cette  Ob- 
jedion  fous  un  feul , qui  eft  de  fça- 
voir  fi  la  dépendance  où  ces  vingt- 
quatre  Chefs  de  famille  , ces  vingt- 
quatre  Chefs  de  ,Village , ces  vingt- 
quatre  Chefs  de  Nations  qui  font 
dans  le  non  Arbitrage  avec  les  voi- 
fins  leurs  pareils  diminuëroit,  ou  fi 
elle  augmenteroit  par  l’étabMëment 
d’un  Arbitrage  permanent  entre 
eux,  il  efl  certain  que  j’aurois  pû 
démontrer  en  quatre  ou  cinq  pages 
aux  Ledeurs  d’un  efprit  fuperieur, 
que  ces  cinq  Articles  fe  réduifent  ef- 
fedivement  à cette  queftion  5 ainfi 
j’aurois  pû  leur  épargner  quatre  ou 
cinq  autres  pages  de  Repon  fes  où  je 
fuis  obligé  de  repeter  en  divers  ter- 
mes les  mêmes  principes  ; mais  j’ai 
affaire  à une  grande  quantité  de 
Ledeurs  trés-importans  qui  n’ont 
pas  l’efprit  fuperieur,  qui  font  exr 


Digi 


d’Henri  le  Grand.  147 
tremement  en  garde  contre  tout  ce 
qui  leur  paroît  nouveau , & qui  veu- 
lent qu’en  leur  répondant  je  réponde 
à leurs  propres  termes  ; ils  ont  be* 
foin  qu’on  leur  démêlé  les  équivo- 
ques de  ces  termes , parce  que  c’eft 
dans  ces  équivoques  que  confifte  la 
force  de  leur  Obje&ion , cette  con- 
fideration  m’a  donc  déterminé  à ne 
pas  contenter  les  uns  pour  mieux 
contenter  les  autres  ; je  n’écris  pas 
pour  ceux  qui  voyent  comme  moi , 
& mieux  que  moi , ils  n’ont  pas  be- 
foin  de  toutes  mes  confiderations 
<5c  de  toutes  mes  réponfes,  j’écris  au 
contraire  pour  ceux  qui  ne  voyent 
pas  comme  moi,  ils  font  encore  en 
grand  nombre , je  fuis  forcé  de  les 
mener  par  degré  à mon  point  de 
vue , & II  je  veux  qu’ils  me  fui  vent , 
c’eft  à moi  à m’accommoder  à leurs 
allures.  „ - . 

SECONDE  OBJECTION. 

Vous  prétendez  établir  entre  les 
Souverains  une  concorde  que  Je  sus- 
Chris  t n’a  pû  établir  folidement 
entre  les  Chrétiens  même  j ont - ils 
ceffez  d’être  divifez , ont-ils  celfez  de 
fe  haïr , de  fe  regarder  comme  en- 
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ncmis  depuis  l’établiflèment  du  Chrî- 
ftianifmc.  Les  particuliers  n’ont  pas 
la  paix  entr’eux , 6c  vous  voulez  la 
donner  aux  Souverains,  & la  ren- 
dre même  perpétuelle  ; ne  voyons- 
nous  pas  encore  tous  les  jours  des 
procez  entre  les  Ecclefiaftiques , en- 
tre des  Religieux , entre  des  Evê- 
ques & des  Chapitres , ne  voyons- 
nous  pas  les  Communautez  Reli- 
gieufes  plaider  contre  d’autres  Com- 
munautez Religieufès.  C’eft  pour- 
tant là  l’élite  du  Chriftianifme , & 
les  perfonnes  les  plus  engagées  par 
une  profeflion  particulière  à prêcher 
la  paix  aux  autres , & à l’obfervcr 
eux-mêmes.  Les  guerres  entre  les 
Princes,  font- ce  autre  chofe  que  les 
Procez  entre  particuliers , prétendez- 
vous  changer  le  cœur  humain , pré- 
tendez vous  faire  avec  vos  raifon- 
nemens  plus  que  Jefus-Chrift  lui- 
même  n’a  fait  jufqu’ici  avec  fes  fain- 
tes  Loix , avec  fes  grands  miracles  9 
avec  fes  terribles  menaces , avec  fes 
prodigieufes  & folides  promeflès , 
pouvez-vous  efperer  que  des  motifs 
purement  humains  fuffifent  pour 
vôtre  deflein  ? 
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REPONSE. 

i.  Je  ne  prêtons  point  changer  le 
cœur  humain , je  ne  prétens  point 
bannir  les  differens,  les  contcfla- 
tions , au  contraire  , en  fuppofant 
que  les  Souverains  font  des  hom- 
mes , il  faut  neeeffairement  fuppo- 
fer  qu’étant  voifîns  ils  auront  des  dif- 
ferens , & ce  n’eft  même  qu’en  fup- 
pofant ces  differens  que  je  leur  pro- 
polé  la  voye  de  l’Arbitrage  pour  les 
terminer  ; mais  je  prétens  montrer 
deux  chofes»  La  première , qu’en 
prenant  la  voye  de  l’Arbitrage,  ces  dif- 
ferens feroient  dans  la  fuite  en  moin- 
dre nombre  & bien  moins  impor- 
tans,  & que  cette  voye  feroit  bien 
plus  commode > bien  moins  ruineu- 
fe  ôc  bjien  moins  dangereufe  que  la 
voye  des  armes- i je  me  borne  uni- 
quement à montrer  que  la  voye  de 
la  violence  que  la  nature  nous  don- 
ne commune  avec  les  bêtes  , ne 
doit  pas  être  preferée  à la  voye  de 
l’ Arbitrage  que  nous  tenons  de  la 
raifon  qui  nous  diftingue  des  bêtes. 

Or  il  eft.ccrtain  c^ue  cette  préféren- 
ce a été  donnée  a l’Arbitrage  dés 
les  premiers  commencemens  de 
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toutes  les  Societez  que  l’on  voit  fur 
la  terre  , & que  pour  la  perfuader 
aux  Sauvages  les  plus  groflîers,  qua- 
tre mille  ans  avant  l’Evangile,  il  n’a 
fallu  que  les  premières  étincelles  d’u- 
ne railon  groftiere. 

2.  Les  particuliers,  foit  Chrétiens , 
foit  Mahometans , foit  Chinois , ont 
des  conteftations  entr’eux  3 ils  ont 
des  procès , & ne  laiflènt  pas  d'avoir 
la  paix , c’eft  que  rien  ne  fe  décide 
entre  eux  par  les  armes,  ou  par  la 
voye  de  la  violence  & de  la  Guerre. 
Les  voifins  dans  un  même  Etat  ne 
font  pas  toujours  en  concorde , mais 
ils  11e  laiflènt  pas  d’être  toûjours  en 
paix. 

La  Paix  lignifie  donc  quelque- 
fois Concorde,  Tranquilité,  quel- 
quefois au  fil  ce  terme  ne  lignifie 
qu’ exemption  de  Guerre , exemption 
de  violence.  Avant  l’Evangile  les 
hommes  avoient  trouvé  le  fecret 
dans  leurs  conteftations  de  n’être 
pas  réduits  à ufer  de  violence  , & ce 
fecret  que  les  Chefs  de  famille  a- 
voient  trouvé  de  faire  juger  leurs 
prétentions  réciproques  par  leurs 
pareils,  c’eft  ce  même  fecret,  c’eft  ce 
même  expédient  que  je  propofe  aux 
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Chefs  de  Nations  pour  faire  juger  les 
leurs  par  leurs  pareils.  Cet  expédient 
qui  eft  toutlimple , tout  naturel  dans 
Ion  origine , change-t-il  de  nature , 
devient- il  furnaturel . en  paflant  des 
Chefs  de  famille  aux  Chefs  de  Villa- 
ges , en  paflant  des  Chefs  de  Villa- 
ges aux  Chefs  des  grandes  Villes,  en 
paflant  des  Chefs  des  grandes  Villes 
aux  Chefs  de  Nations. 

3.  Il  y a une  différence  eflentieile 
entre  un  Procez  & une  Guerre , c’cft 
qu’une  famille  peut  avoir  un  Procez 
contre  une  autre  famille  pour  une  fuc- 
ceiïïon , un  Village  contre  un  Village, 
pour  'quelque  pâturage,  une  Ville 
contre  une  Ville,  pour  le  partage  de 
quelque  bien  commun,  fans  qu’au- 
cune des  Parties  longe  à prendre  la 
voye  de  la  violence  pour  terminer 
la  conteffation.  Les  Parties  ont  un 
Arbitrage , les  Arbitres  prononcent 
à la  pluralité , & voilà  la  conteffation 
finie,  ils  avoient  la  paix  malgré  la 
conteffation , malgré  la  difeorde , 6c 
ils  la  confervent  toûjours  en  confer- 
vant  leur  Arbitrage  , au  lieu  que  les 
Souverains  n’ont  point  de  Procez 
entre  eux,  parce  qu’ils  ne  font  point 
en.  Arbitrage.  Us  ont  de  véritables 
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Guerres , & en  auront  toûjours  , tant 
qu’ils  ne  feront  point  entre  eux  de? 
Compromis  permanent  qui  échangera 
alors  leurs  Guerres  longues , ruineu- 
fes,  infiniment  importantes,  en  des 
Proeez  courts , de  peu  d’importance,. 
& dont  la  décifion  ne  leur  coûtera 
rien.  Or  ont-ils  befoin  pour  voir  clai- 
rement cette  prodigieufe  différence 
de  voye  à voye,  d’autres  lumières 
que  des  fimples  lumières  d’une  rai- 
lon  commune  à tous  les  hommes. 

On  voit  donc  que  cette  Obje&iorr 
ne  il  fondée  que  fur  une  équivoque 
dans  le  mot  de  Paix.. 

Je  ne  viens  pas  propofer  une  exem- 
ption perpétuelle  de  dilcorde  & de* 
conteftation  ,.  mais  feulement  une 
exemption  perpétuelle  de  violences, 
pour  finir  les  difeordes  & terminer 
les  conteftations  , & c’eft  cette 
exemption  perpétuelle  de  violences 
entre  les  Souverains  d’Europe , que 
j’appelle  Paix  perpétuelle  en  Europe  ; or 
je  demande  fi  pour  leur  perfuader  de 
faire  un  Traité  qui  les  garantilfe  pour 
jamais,  eux  ôc  leur  pofterité,  des 
plus  terribles  malheurs  où  les  hom- 
mes puifient  «tomber  dans  cette  vie  r 
on  a befoin  d’autres  .motifs  que  de 
motifs  purement  humains. 


d’Henri  le  Grand. 
TROISIEME  OBJECTION. 

Les  hommes  agiflent  fouvent  corv* 
tre  leurs  intérêts  évidemment  dé* 
montrez , témoin  les  duels,  les  jeux 
inégaux , les  Lotteries  inégales , les 
Princes  font  des  hommes , donc  ils 
ne  ligneront  jamais  l’Arbitrage , 
quoique  conforme  à leurs  interets 
démontrez. 

REPONSE. 

î.  Il  n’eft  pas  vrai  que  les  hom* 
mes  agiflent  fouvent  contre  leurs  in- 
térêts évidemment  démontrez  ; c’eflr 
que  ce  qui  eft  évidemment  démon- 
tré pour  vous  n’eft  pas  évidemment 
démontré  pour  un  autre,  au  contraire, 
ce  qui  fait  agir  les  hommes  , c’eft 
ou  une  elperance  d’être  mieux , & 
par  confequent  une  apparence  d’un 
bien  nouveau  qu’ils  auront  en  agif- 
fant,  & qu’ils  n’auront  point  en 
n’agiflant  point , ou  une  crainte  d’ê- 
tre pis  qu’ils  ne  font  s’ils  n’ agiflent 
point,  & par  confequent  c’eft  une 
apparence  d’un  mal  nouveau  s c’eft-à- 
dire  qu’ils  agiflent  toujours,  parce 
qu’ils  croyent  augmenter  leur  bon- 


Digitized  by  Google 


îf4  Projet  de  Paix  perpétuelle 
heur,  ou  diminuer  leur  malheur  en 
agiflant. 

Il  eft  vrai  qu’ils  fe  trompent  fou- 
vent  fur  ces  apparences  de  bien  à 
délirer,  & fur  ces  apparences  de 
mal  à éviter  ; mais  il  eft  toûjours 
certain  que  lorfqu’ils  fe  trompent  & 
qu’ils  agifient  contre  leurs  véritables 
intérêts , leur  erreur  ne  leur  eft  pas 
aétuellement  démontrée  ,•  car  alors  ils 
agiroient  pour  être , à tout  prendre , 
ou  moins  bien  ou  plus  mal  s ce  qui 
eft  contre  la  nature  de  celui  qui  agit 
& réellement  impoflîble. 

Aufti  ce  qui  fait  que  l’homme 
change  de  conduite , ce  n’eft  pas 
qu’il  déliré  plus  d’être  mieux,  ou 
qu’il  craigne  d’être  plus  mal  dans  un 
tems  que  dans  un  autre  ; le  principe 
de  fes  a étions , fon  principal  relfort 
eft  toûjours  le  même , mais  c’eft 
qu’il  a changé  d’opinion , foit  par 
de  nouvelles  expériences,  foit  par 
de  nouvelles  reflexions  fur  la  nature 
du  bien  qu’il  déliroit , & qui  lui  pa- 
roît  moindre , ou  fur  la  nature  du 
mal  qu’il  craignoit , & qui  lui  paroît 
aufti  beaucoup  plus  petit  qu’il  ne  lui 
avoit  paru  , ainli  c’eft  uniquement 
dans  fes  erreurs  que  conliftent  fes 


d'Henri  le  Grand.  ry$ 
folies  ; c’eft  faute  de  démonftration 
aduelle  ^ «dans  l’erreur  » 

& ii  y a contradidion  que  quelqu’un 
demeure  dans  une  erreur , la  croyant 
erreur. 

Il  eft  vrai  que  l’homme  agité 
d’une  pafîion  violente  5 par  exemple, 
de  la  fureur  de  fe  vanger , agit  fou- 
vent  contre  fes  intérêts , en  mettant 
fa  vie  dans  un  très-grand  péril  5 mais 
il  n’agit  pas  pour  cela  contre  fes 
intérêts  évidemment  démontrez  $ car 
enfin  s’ils  étoient  aduellement  dé- 
montrez avec  évidence,  ils  feroient 
apparens  pour  lui.  Ces  intérêts  lui 
paroîtroient  aduellement  tels  qu’ils 
font  en  effet  ; c’eft-à-dire  qu’il  lui 
paroîtroit  qu’il  vaut  encore  mieux 
pour  lui  fouffrir  une  offenfe  impu- 
nie, que  de  rifquer  la  vie  : mais 
comme  il  met  fa  vie  dans  un  très- 
grand  péril , il  s’enfuit  que  dans  le 
moment  qu’il  la  rifque  il  lui  paroît 
qu’il  y a pour  lui  un  moindre  mal  à 
la  rifquer  pour  fe  vanger , qu’à  ne 
la  point  rifquer  en  ne  fe  vangeant 
point  ; donc  ces  vrais  intérêts  ne  lui 
font  pas  alors  aduellement  démon- 
trez. 

Il  eft  vrai  de  même , qu’un  hom- 
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me  agité  violemment  de  la  paffion 

de  l'avarice , xityu/»- bcautoup  \ un  jeu> 

inégal  & defavantageux  pour  hsi 
mais  l’avidité  du  gain  lui  fait  paroî, 
tre  alors  cette  inégalité  fi  petite,  ce 
defavantage  fi  peu  confiderable,  6c 
l’efperance  du  gain  fondée  fur  un  de* 
fir  violent  difpofc  - tellement  fort 
dprit,  que  tout  mis  dans  la  balance  , 
il  lui  par  oit  avantageux  de  rifquer, 
de  perdre  vingt  pour  avoir  quinze, 
6c  fur  de  faufles  apparences , la  crain- 
te de  perdre  qui  pourroit  le  retenir 
& l’empêcher  de  joiier,  devient  plus- 
fbible  que  l’efperance  qui  le  porte  à 
jouer,  6c  il  joué,  il  a des  expérien- 
ces que  ceux  qui  jouent  6c  qui  pa- 
rient avec  defavantage  dans  des  jeu» 
de  hazard  gagnent  quelquefois  6c 
cela  joint  au  defir  violent  de  gagner, 
fuffit  pour  lui  démontrer  qu’il  fait 
mieux  alors  de  joiier  que  de  ne  pas 
joiier..  ^ r 

2.  Si  celui  qui  m’a  fait  l’Objeébion' 
avoit  dit  les  hommes  agiifent  tou- 
jours contre  leurs  intérêts  démontrez*, 
il  auroit  fort  bien  conclu , donc  lesx 
Urinccs  qui  font  des  hommes  ne  figneront 
jamais  le  Traité  de  l'Arbitrage  : mais  il, 

nia  pas  dit  toujours  parce  que  lui-mê- 
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me  qui  eft  un  homme  fe  feroit  dé- 
claré infenfé  avec  tous  les  autres 
hommes  5 mais  il  a dit  que  les  hom- 
mes agirent  fouvent  ; or  de  ce  qu’ils 
agifient  fouvent  contre  leurs  vrais 
intérêts  non  démontrez,  il  ne  s’en- 
fuit nullement  qu’ils  ne  convien- 
dront jamais  de  ligner  un  Traité  qui 
feroit  très- conforme  à leurs  interets 
démontrez. 

3 . De  ce  que  les  Souverains  font 
quelquefois  agitez  violemment 
d’ambition , d’avarice  , d’amour , de 
vaegeance , qui  les  font  agir  contre 
leurs  plus  grands  intérêts  $ il  ne  s’en 
fuit  nullement  qu’ils  n’ayent  pas  aulïî 
quelques  intervalles  deraifon  où  ils 
puiflent  a^ir  conformement  à.  leurs 
interets  démontrez , ainli  ce  n’eft  pas 
perdre  fon  tems  que  de  travailler  à 
leur  bien  démontrer  qu’il  feroit  de 
leur  intérêt  defigner'  ce  compromis 
perpétuel , cet  Arbitrage  qui  eft  l’u- 
nique moyen  qu’ils  ayent  pour  le 
garantir  des  fuites  funeftes  de  leurs 
propres  pallions  & des  malheurs 
qu’ils  ont  à craindre  des  pallions  des 
autres , foit  leurs  pareils , foit  leurs 
lii  jets? 

' 4.  L’Arbitrage  n’eft  pas  un  prefer- 
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vatif  contre  les  payons  ; mais  ceft 
un  préfervatif  fur  contre  les  fuites 
fiineftes  de  ces  pallions,  & ceft 
beaucoup  ; l’Arbitrage  peut  bien  ne 
pas  rendre  les  hommes  juftes  inté- 
rieurement par  rapport  aux  autres; 
& c’eft  beaucoup  puifque  cette  jufti- 
ce  extérieure  fuffit  aux  hommes  pour 
entretenir  la  Société , & pour  leur 
procurer  les  avantages  immenfes  qui 
leur  reviennent  d’un  Commerce  per- 
manent» 

QUATRIEME  OBJECTION. 

Vous  avez  beau  vous  efforcer  à 
montrer  aux  Souverains  qu’il  leur 
eft  infiniment  plus  avantageux  de 
ligner  ce  Traité  d’ Arbitrage  , que  de 
ne  le  pas  ligner,  il  leur  reliera  tou- 
jours quelque  doute  qu’ils  n’ayent  à 
y perdre  plus  qu’ils  n’y  pourront 
gagner , & ce  doute  fuffira  pour  les 
empêcher  de  rien  ligner. 

REPONSE. 

t.  Quand  on  leur  démontré  que  ce 
traité  ne  leur  ôte  rien  de  réel,  rien 
d’effe&if,  & qu’il  leur  donne  beau- 
coup de  chofes  qu’ils  n’auroient  pas 
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fans  ce  Traité  $ pourquoi  leur  rcfte- 
roit-il  quelque  doute? 

2.  Us  ont  fait  divers  Traitez  j ils  ont 
balancé  ce  qu’ils  perdoient  par  ces 
Traitez,  à ce  qu’ils  gagnoient,  & 
quoiqu’ils  n’euflent  pas  demonftra- 
tion  entière,  qu’ils  euûénttout  pré- 
veu,  tout  comparé  j ont -ils  laifle 
de  pafier  outre  j c’cft  que  pour  enga- 
ger les  hommes  à traiter  enfemble , 
il  n’eft  pas  neceflaire  qu’ils  ayent  des 
demonftrations  ii  évidentes  du  pro- 
fit ; il  fuffit  qu’il  y ait  beaucoup  plus 
d’apparence  de  profit  d’un  côté  que 
de  l’autre.  Il  refte  des  doutes  dans  le 
choix  des  deux  Parties , mais  on  ne 
laide  pas  dans  ce  doute  d’en  choifir 
un , c’eft  que  les  doutes  ne  font 
pas  égaux  des  deux  cotez , & le  par- 
ti dans  lequel  les  avantages  futurs 
paroiflent  plus  grands , & dans  le- 
quel les  doutes  paroiflent  moins  bien 
fondez  eft  bientôt  préféré. 

CINQUIEME  OBJECTION. 

Dans  le  cours  de  plufieurs  fiécles , 
après  que  l’établiflement  de  l’Arbi- 
trage fera  formé  ; il  peut  arriver  que 
les  Rois  de  France,  d’Efpagne  ôc 
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d'Angleterre  fe  mettent  en  tête  de 
conquérir  & de  partager  l’Europe. 

REPONSE. 

Cette  Objection  ne  contient  pref- 
-que  rien  que  ce  que  contiennent  les 
Objections  42.  & 46.  du  fécond  To- 
me > ainfi  011  peut  joindre  la  repoiv 
je  fui  van  te  aux  autres  rcponfes. 

1.  Il  faudroit  que  ces  trois  Rois 
fufient  abfolument  infenfez  : or  trois 
infenfez  fur  ces  trois  thrônes  en  mê- 
me tems  eft  un  événement  qui  n’ar- 
rivera peut-être  pas  en  cent  mille  ans. 
ils  feroient  infenfez , car  enfin  le 
motif  unique  de  leur  union , c’eft 
x.  Le  partage  des  Etats  de  l’Europe. 
2.  La  confervation  de  leurs  Etats  hé- 
réditaires. 3.  La  confervation  de  leurs 
Etats  conquis.  Or  quelle  fureté  fuf- 
fifante  ont-ils  d’executer  leur  Traité 
de  partage,  & après  qu’ils  auront 
partagé , quelle  fûreté  que  l’un  n’ait 
pas  une  conteflation  avec  fon  voi- 
fîn , & qu’il  n’ait  pas  à s’en  plain- 
dre , foit  pour  le  paffé , foit  pour  le 
prefent,  foit  pour  l’avenir , foit  pour 
les  Frontières,*  foit  pour  le  Com- 
merce , foit  pour  le  Cérémonial  ; car 
on  fe  brouille  même  pour  des  baga- 
telles 
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telles  j ainfi  quelle  fùreté  1 affilante 
qu’ils  n’entrent  pas  bien-tô.  en  Guer- 
re. Or  cependant  fans  cette  fureté 
fuffifante , que  leur  fervira  d’avoir 
fait  des  Conquêtes  avec  beaucoup 
de  peines , de  foins , de  dangers , de 
dépenfe,  & chargez  de  l’execration 
publique , fans  avoir  aucune  fureté 
fuffifante  de  pouvoir  conferver  ni  ces 
Conquêtes,  ni  même  leurs  Etats  hé- 
réditaires, feulement  autant  de  tems 
quils  ont  été  à les  conquérir,  quel- 
le folie,  que  de  fortirde  la  fureté  & 
de  la  protedion  fuffifante  que  don- 
ne l’Arbitrage  ; car  enfin , pourraient- - 
ils  compter  pour  fureté  fuffifante  de 
leurs  engagemens . réciproques , leurs 
fermens,  eux  qui  violent  les  fer- 
mens  folemnels  qu’ils  ont  fait  à 
leur  avenement  à la  Couronne , & 
qu’ils  ont  fouvent  réitérez  de  ne 
jamais  rompre  l’union , & d’en  exé- 
cuter toûjours  toutes  les  conven- 
tions fondamentales,  & les  juge-r 
mens  particuliers , & d’un  autre  coté  • 
ont-ils  autre  fùreté  que  de  pareils  , 
fermens. 

2.  Si  deux  entrent  en  Guerre  ,, 
quelle  fureté  pour  eux  de  conferver - 
leurs.  Etats,,  toute  leur  fortune  eû 
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en  l’air,  ils  n’ont  rien  dafïuré,  pas 
même  leur  ancien  Patrimoine , & 
leurs  anciens  Etats  héréditaires  ; ils 
n’ont  nulle  fureté  fuffifante , ni  pour 
leurs  biens  ni  pour  leur  famille , ni 
même  pour  leur  propre  vie  ; car 
alors  le  Vainqueur  craindra  de  laif- 
fer  la  vie  au  vaincu,  de  peur  que 
dans  certaines  révolutions  il  ne  pût 
armer  les  mécontens  , & fe  rendre- 
ainfi  redoutable , & cependant  fans 
pareille  fureté  fuffifante  ; quelle  folie 
dans  une  pareille  entreprife. 

3.  Quand  chacun  de  ces  -jeunes: 
Conquerans  fe  croiroit  fur  de  vain- 
cre fon  AfTocié , & même  fes  deux 
Affociez  l’un  après  l’autre,  & de  de- 
venir ainfi  feul  maître  de  l’Europe; 
ne  feroit-il  pas  infenfé  de  croire  qu  il 
n’aura  jamais  rien  à craindre , ni  de 
fes  enfans  , ni  des  Princes  de  fort 
Sang , ni  des  Gouverneurs  de  les.. 
Provinces , ni  d’aucun  de  fes  Minif- 
tres,  ni  d’aucun  de  fes  Generaux  , 
ni  d’aucun  de  fes  Favoris.  Or  cepen- 
dant fans  pareille  fureté,  quelle  fo- 
lie de  fe  mettre  en  pareil  danger. 

4.  Si  ces  trois  Souverains  font  in- 
ferieurs en  forces  à tous  les  autres 
Alliez  de  l’Arbitrage  ; quelle  folie 
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de  les  attaquer,  puifque  ces  Alliez 
feront  d’autant  plus  unis , & que 
leurs  peuples  feront  d’autant  plus 
d’efforts  pour  vaincre qu’il  s’agit 
de  leur  confervation , & que  les  hom- 
mes agiffent  avec  bien  plus  de  force 
pour  leur  confervation  que  pour  leur 
agrandiflement.. 

5.  S’il  n’y  en  a que  trois  liguez  ils 
feront  fùrement  inferieurs  en  forces , 

& de  beaucoup  inferieurs  c’elt  que 
leurs  fujets,  fans  lefquelsils  ne  peu- 
vent rien,  feront  tous  taxez  pour 
une  pareille  entreprife , & que  loin 
de  profiter  dans  la  Guerre  ils  en 
perdroient  leur  Commerce , ainfi  ce 
feroit  double  perte  pour  ces  fujets, 

&.  du  côté  de  la  taxe , & du  côté  de 
la  diminution  de  leur  revenu  pen- 
dant plufieurs  années  : or  étant  fùrs 
d’être  protégez  par  le  refte  de  l’Ar- 
bitrage , les  Provinces , & fur  tout 
les  Provinces  frontières  des  Rois  in- 
fènfez  & infidèles  fe  rangeroient  bien-  ' 
tôt  du  côté  & fous  la  proteétion  des 
Princes  fages  & fideles» 

6.  S’ils  font  afiez  extravagans  pour 
former  un  pareil  defiein,  leur  extra- 
vagance paroîtra  en  d’autres  choies  :: 
or  quel  crédit  auront  fur  leurs  Mi- 
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niftres  & fur  leurs  Peuples , des  Prit*» 
ces  qui  ne  fe  feront  remarquer  que 
par  leurs  extravagances. 

7.  Si  au  lieu  de  trois  Souverains  in- 
fenfez  & infidèles  vous  en  fuppofea 
quatre  , f événement  efl  d'autant 
moins  à craindre  qu’il  efl  moins 
pofîible , & il  n’y  a.  qu’à  fuppofer 
tout  d;un  coup  qu’un  elprit  de  ver- 
tige s’emparera  en  même  jour  de 
tous  les  Souverains  d’Europe , cent 
ans  apres  l’Arbitrage  formé  , & qu’ils, 
voudront  tous  fc  faire  la  Guerre  > ce- 
la n’eft  pas  abfolument  impofïible  ; 
que  conclure  de  cette  poflibilité  at> 
foluë,  direz- vous  que  les  hommes; 
foient  fous.de  commencer  un  étar 
bliflëment  très  - avantageux  , parce- 
qu’il  peut  être  ruiné  dans  dix  mille- 
ans,  dans,  cent  mille  ans,  par  un 
événement  aufli  extraordinaire  que 
fèroit  une  folie  univerfelle.  Il  n’eft 
pas  abfolument  impofïible  que  tou- 
tes les  Villes  de  France  ne  foient  ren- 
verfées  dans,  cinq  cens  ans  par  des; 
tremblemens  de  terre  j en  conclu- 
rez-vous qu’il  ne  faut  ni  bâtir  de- 
nouvelles  Villes , ni  augmenter  les 
Anciennes  : Il  n’eft  pas  abfolument 
impofïible  qu’cn.un.bçan  matin  tous . 
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fcs  hommes  deviennent  aufïi  fous 
que  les  fous  des  petites  maifons , & 
les  loix  font  inutiles  à de  femblables 
fbus  > direz- vous  que  la  pofîîbilitc 
de  cet  événement  doit  empêcher 
qu’on  ne  cherche  à perfectionner  la 
Police  & les  autres  Loix. 

8.  Il  n’y  a jamais  eu  dans  aucune 
Société  > aucun  Chef  de  famille  ri- 
che qui  ait  jamais  fongé  à faire  un 
Traité  avec  quelques  autres  Chefs 
de  familles  riches  pour  dépolfeder 
leurs  voifins  par  violence  $ c’eft  qu’ils 
n’ont  garde  de  rifquer  tout  ce  qu’ils 
ont  de  certain  & de  neceflaire  pour 
avoir  quelque  chofe  d’incertain  & de 
fuperflü  î il  n’y  a point  de  voleurs  de 
grands  chemins  qui;  foient  riches , 
de  comme  il  ne  peut  y avoir  de  Rois 
en  état  de  faire  des  Conquêtes,  à 
moins  qu’ils  ne  foient  riches,  on 
peut  dire  que  de  pareils  Princes  ne 
i’eroient  non  plus  a craindre  comme 
Conquerans  dans  l’Arbitrage  Euro- 
péen y que  de  riches  Bourgeois  d’Am- 
fterdam  font  à craindre  prefentement 
comme  voleurs  dans  l’Arbitrage 
Hollandoist. 
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SIXIEME  OBJECTION. 

Les  Souverains  penfent  tout  diffé- 
remment de  l’Auteur,  ils  font  dans 
des  opinions  entièrement  oppofées  $ 
leurs  Miniftres  lont  dans  des  préjugez 
très  contraires  à fes  fentimens. 

REPONSE. 

1.  Je  fuis  fi  perfuadé  de  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  leurs  opinions  & 
les  miennes,  que  c’eft  uniquement 
pour  les  faire  changer  d’opinion  que 
j’écris,  & perfonne  en  lifànt  un  ou- 
vrage n’a-t-il  jamais  quitté  fon  opi- 
nion pour  prendre  celle  de  l’Auteur* 

2.  Pour  ne  pas  fortir  du  fujet  5 la 
plupart  de  ceux  qui  ont  lu  le  premier 
Difcours  du  premier  tome , ne  con- 
viennent-ils pas  qu’avant  que  de  -le 
lire  ils  croyoient  plus  de  folidité  dans 
les  Traitez  de  Paix , de  Commerce , 
d’Alliance,  qu’ils  n’y  en  trouvent 
prefentement  j ne  conviennent-ils  pas 
que  le  fyftême  de  l'Equilibre  ne  leur 
paroKfoit  pas  fi  défe&ueux,  fi  plein 
d’inconveniens  , fi  peu  propre  à 
maintenir  la  paix  qu’il  leur  a paru  de- 
puis j ils  ont  donc  en  lifant  changé 
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d’opinion , & de  préjugé  fur  ces  Ar- 
ticles : or  pourquoi  ne  pourroient-ils 
pas  encore  en  changer  fur  d'autres 
en  les  relifant,  fur  tout  fi  je  puis  les 
leur  préfenter  encore  plus  éclaircis. 

3 . Avant  que  d’avoir  lû  l’ouvrage 
aucun  des  Lecteurs  ne  doutoit  que 
le  projet  ne  fut  impofïible  dans  l’exe- 
cution , cependant  il  eft  arrivé  que 
la  plûpart  en  font  venus  à douter  de 
cette  pofïibilité  , & que  d’autres  en 
grand  nombre  font  parvenus  à le 
croire  pofîible  & trés-praticable  ; ils 
ont  donc  changé  d’opinion , & pour* 
quoi  ce  qui  eft  arrivé  aux  uns  après 
une  {impie  leéture , ne  pourroit-il  pas 
arriver  à plufieurs  autres , fi  à la  lec- 
ture ils  joignent  la  méditation. 

4.  Si  des  Lecteurs  moins  intereffez 
que  les  Souverains  à examiner  les 
avantages  du  projet,  & les  moyens 
de  l’executer , ont  cependant  chan- 
gé d’opinion  en  le  lifant  ; pourquoi 
les  Souverains  eux  - mêmes , qui  y 
font  plus  intereffez  ne  pourroient-ils 
pas  aufti  en  changer  en  l’examinant? 

SEPTIEME  OBJECTION. 

Il  y a à craindre  que  l’Empereur 
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des  Chinois  ne  veiiille  envahir  la. 
Mofcovie. 

REPONSE. 

r.  Si  depuis  plus  de  70  ans  que  ces 
Etats  font  frontières , cet  Empereur 
n'a  fait  nulle  tentative  de  ce  côté-là 
lorfque  le  Czar  n’avoit  point  d’ Al- 
liez qui  pulfent  le  fécourir , lorfqu’il 
avoit  à craindre  des  voifins , & par 
confequent  lorfqu’il  étoit  obligé  de 
faire  une  grande  depenfe  pour  fe  tenir 
fur  fes  gardes  : Si  cet  Empereur  n’en 
a pas  été  tenté  depuis  15.  ans  que  le 
Czar  eft  en  Guerre  ouverte  ou  con- 
tre les  Suédois  ou  contre  les  Polo- 
nois,  ou  contre  les  Turcs?  eft-il  vrai 
femblable  que  cette  tentation  lui 
vienne  lorfque  le  Czar  n’aura  plus 
aucun'  voifin  à craindre,  & même 
lorfque  tous  fes  voifins  & que  tous 
les  autres  Potentats  d’Europe  feront 
obligez  par  leur  propre  interet  à le 
fécourir. 

2.  L’Empereur  des  Chinois  a eu  un 
démêlé  avec  le  Czar  vers  l’an  1695* 
pour  le  reglement  de  leurs  Frontières, 
& l’affaire  fut  terminée  par  un  Traité: 
or  de  deux  chofes  l’une , ou  il  craig- 
noit  alors  de  s’engager  dans  uneGuer- 
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te  avec  le  Czar , ou  il  ne  fe  foucicit 
pas  de  conquérir  les  Frontières  du 
Czar  avec  tant  de  dépenfc  : or  ces 
deux  motifs  qui  ont  fuffi  alors  pour 
le  détourner  d’une  pareille  entreprife 
croîtront  Ôc  deviendront  d’autant 
plus  forts  pour  en  détourner  fes  fuc- 
cefleurs,  que  le  Czar,  après  la  forma- 
tion de  l’ union  deviendroit  incom- 
parablement plus  puififant  par  la  jon- 
ction des  forces  de  toute  l’Europe  , 
foit  par  terre  foit  par  mer. 

Si  on  fait  femblable  Objection 
pour  Je  Roi  de  Perfe  contre  le  Turc, 
on  fera  femblable  reponfe  > voilà 
donc  la  Perfe  & la  Chine  voifins  de 
la  Republique  Européenne  , en  paix 
avec  elle  , & même  on  peut  fuppo- 
fer  que  ces  deux  puiflàns  voidns  ne 
demanderont  pas  mieux  que  de  faire 
avec  elle  une  Ligue  defFendve  contre 
leurs  ennemis  communs , avec  cette 
feule  claufe , qu’ils  renonceroient  à 
augmenter  leur  Territoire , & voilà 
toute  TAde  en  paix  ; car  après  une 
pareille  Ligue,  quel  Prince  oferoit 
attaquer  ou  le  Pcrfan  ou  le  Chinois  > 
ou  exciter  des  féditions  & des  révol- 
tés dans  leurs  Etats. 

Or  s’il  n’v  a plus  du  tout  de  Gncr- 
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re , ni  en  Europe  ni  en  Aile , on 
n’aura  pas  à en  craindre  en  Afrique 
ni  en  Amérique  , il  n’y  aura  pas  mê- 
me à craindre  qu’il  y ait  quelque 
Souverain  qui  aguerriflê  fes  Troupes, 
tandis  que  les-  Troupes  de  l’Union 
demeureront  fans  s’aguerrir- 
Enfin  de  deux  chofes  l’une  , ou 
bien  il  y aura  Guerre  en  quelque 
endroit  de  la  Terre , & alors  les 
Troupes  de  la  République  Euro- 
péenne s’aguerriront  comme  les  au- 
tres , puifqu’ellc  fera  voifinc  de  tous 
ceux  qui  pourront  entrer  en  Guerre, 
& qu’elle  prendra  le  parti  de  celui 
qui  voudra  bien  la  prendre  pour  Ar- 
bitre , ou  bien  il  n’y  aura  Guerre  en 
aucun  endroit  de  la  terre,  & alors 
îl  n’y  a plus  à craindre  pour  la  Ré- 
publique Européenne  des  Troupes 
plus  aguerries  que  les  tiennes,  & 
cette  Reflexion  lert  à confirmer  la 
reponfe  que  j’ai  faite  à la  53.  Obje- 
ction du  fécond  Tome. 

fin  de  la  première  Partie. 
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PREFACE. 


IL  parût  en  1643  un  Ouvrage  qui 
a pour  Titre,  de  V Interet  des 
Princes  (fr  États  de  la  chrétienté  : il  eft 
imprimé  fousle  nom  d’Henri  Duc 
de  Rohan  , excellent  Capitaine  & 
habile  Politique  , mort  en  1638. 
quel  qu’en  Toit  l’Auteur,  l’Ouvrage 
a.  eu  en  fon  tems  beaucoup  de  fuc- 
cez,  il  le  meritoit,  & s’il  a diminué 
de  prix,  ce  n’eft  pas  faute  de  folidi- 
té  dans  les  raifonnemens , mais  fau- 
té de  foJidité  dans  la  Fortune  des 
Souverains  & des  Etats  qui  étoient 
le  fondement  & la  matière  de  ces 
raifonnemens. 

11  parut  vers  la  fin  de  1688.  un  au- 
tre Ouvrage  de  même  efpctr.,  & 
fous  un  Titre  à peu  prés  femblable; 
Nouveaux  interets  des  Princes  de  l Europe  9 

qui  étoit  aufïi  different  du  premier, 
que  la  fituation  des  affaires  genera- 
les de  1638.  étoit  differente  de  la  fi- 
tuation où  elles  étoient  en  i<588.  Il 
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PREFACE. 
y eût  une  Edition  du  même  Ouvra* 
ge  en  1690.  à Cologne,  fort  diff£ 
rente  de  la  première  ; c’eft  que  la 
• révolution  arrivée  en  Angleterre  au 
commencement  de  1689.  avoit  chan- 
gé confiderablement  les  divers  inté- 
rêts des  Princes,  les  uns  à l’égard 
des  autres/ll.en-a  paru  uhe  troifié- 
me  Edition  en’  1712.  fort  differente 
en  beaucoup  de  chofes  de  celle  de 
1690.  c’eft  qu’en  vingt-deux  ans's  les 
affaires  generales  avoient  déjà  bien 
changé , & s’il  s’en  faifoit  une  qua- 
trième Edition  , il  feroit  neceflaire 
d’y  faire  encore  beaucoup  d’autres 
change  mens  confiderables. 
i Comme  les  Guerres  Etrangères  6c 

; les  Guerres  Civiles  caufènt  fouvent 

des  révolutions  generales , ou  du 
moins  de  grands  changemens , dans 
les  affaires  des  Princes  : il  faudroit 
tous  les  dix  ans  un  nouveau  plan 
pour  raifonner  jufte  des  interefts  des 
Prince»,  à moins  que  par  l’établifle* 
ment  d'une  Police  durable , d’un  Ar- 
bitrage permanent , on  ne  trouve  le 
moyen  en  mettant  des  bornes  im- 
muables aux  Etats , de  rendre  folidc 
la  Fortune  des  Souverains,  & cette 
vue  de  Police  generale  d’Arbitrage 
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Européen  eft  un  plan  tout  nouveau 
des  intérêts  des  Princes  ; chacun  re- 
marquera facilement  dans  la  fuite 
ce  que  ces  autres  plans  ont  de  com- 
mun & de  different  avec  celui-ci. 

Le  Duc  de  Rohan  commence 
ainfi  fon  Di  (cours  : Les  ? rince  s com- 
mandent aux  peuples , & l'intérêt  com- 
mande aux  Princes  \ Qn’eft-ce  que  cet 
intérêt  qui  commande  fî  fouveraine- 
ment  aux  Souverains , & auquel  ils 
obeïlfent  avec  tant  d'cxaélitude  & 
d’empreffement  ? C’eft  d’un  côté  la. 
crainte  d'être  pis , & de  l’autre  le  de/ir 
d’être  mieux  ; mais  en  ce  fens  l'intérêt 
ne  commande-t-il  pas  également  à 
tous  les  hommes,  <5 1 ne  peut- on 
pas  dire  que  c’eft  parce  qu’il  com- 
mande à tous  Tes  hommes  qu’il  com- 
mande aux  Princes. 

J’adopte  cependant  fans  peine  la 
maxime  du  Duc  de  Rohan,  je  fup- 
pofe  même  comme  lui  que  les  Sou- 
verains obeïffent  volontiers  à leur 
intérêt  démontré  > & à dire  vrai , ce 
n’eft  que  fur  cette  fuppofition  que 
j’ai  employé  jufqu’ici  tous  mes  foins 
à leur  démontrer  qu’il  eft  de  leur 
intérêt  ; c’eft-à-dire  que  l 'intérêt  leur 
commande  de  ligner  entre  eux  un 
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Traité  de  Police  generale  , d’ Arbi- 
trage permanent  , un  Compromis  per- 
pctn cl  y un  Contrat  de  Société  & de 
protection  réciproque  & perpétuel- 
le. i.  Pour  terminer  fans  Guerre* 
avec  le  plus  d’équité  qu’il  eft  poflï- 
ble  aux  hommes,  leurs  differens  ave- 
nir. 2.  Pour  diminuer  beaucoup  plus 
le  nombre  & l’importance  de  cés 
differens.  5 . Pour  fe  préferver  à jamais 
de  toutes  confpirations  & de  toutes 
Guerres  civiles.  4.  Pour  jouir  tran- 
quillement des  avantages  immenfes 
d’un  Commerce  perpétuel  & univer- 
fel.  5.  Pour  affermir  à perpétuité 
leur  Maifbn  fur  le  Trône,  malgré 
les  Minoritez , les  Régences , & les 
autres  tems  de  foibleffe.  6.  Pour  aug- 
menter leurs  richcffes  , leur  indé- 
pendance & leur  fureté  incompara- 
blement davantage  qu’ils  ne  peu. 
vent  jamais  faire  fans  un  pareil  Traité- 
Le  Duc  de  Rohan  & l’Anonyme 
fuppofent  les  Souverains  en  Guerre 
a&uelle  ou  prêts  à y rentrer  ; ils  fup- 
pofent qu’ils  ne  peuvent  jamais  avoir 
d’autre  voye  pour  terminer  leurs  dif- 
ferens que  par  la  voye  delà  Guerre; 
ils  fuppofent  que  par  aucun  établiffe- 
ment  nouveau,  leurs  Ligues,  leurs 
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Alliances  & leurs  autres  Traitez  ne 
peuvent  jamais  avoir  aucune  folidité. 
Pour  moi , dans  le  plan  d'Arbitragc 
d’Henri  IV.  je  fais  des  fuppofitions 
toutes  oppofées.  Je  fuppofe  que  com- 
me AÆociez  d’une  meme  Société  , 
ils  peuvent  avoir  des  intérêts  com- 
muns & des  interets  oppofez , que 
les  intérêts  oppofez  peuvent  les  faire 
ennemis , fans  cependant  les  obliger 
d’avoir  de  Guerre,  & qu’ils  peuvent 
finir  leurs  differens  par  Arbitrage , 
fans  rien  perdre  de  ce  qu’ils  ont  d’in- 
térêts communs  dans  la  conferva- 
tion  du  Commerce , & dans  la  pro- 
tection mutuelle , foit  contre  les  in- 
vafions,  foit  contre  les  révoltés»  je 
fuppofe  qu’il  eft  poflible  de  rendre 
leurs  Traitez  folides . On  verra  aifé- 
ment  que  ce  nouveau  plan  des  inté- 
rêts des  Princes , diminue  infiniment 
les  foins , les  inquiétudes  des.  Souve- 
rains, dans  les  négociations  avec 
leurs  voiûns , & meme  les  précau- 
tions , foit  contre  ces  voifins , foit 
contre  leurs  propres  fujets , «5c  c’eft 
particulièrement  par  ces  endroits  que 
mon  plan  eft  fort  different  des  leurs, 
mais  cette  différence  n’importe 
guere  au  LeCteur  5 ainfi  je  reprens 
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mes  vues , fans  avoir  égard  aux  leurs. 

Il  s’agit  d’établir  une  Police  gene- 
rale entre  les  Nations  d'Europe,  de 
former  une  Société  de  protection 
mutuelle  de  Commerce  perpétuel  * 
d’Arbitrage  permanent  entre  les 
Chefs  de  ces  Nations , j’en  avois 
propofé  un  projet  compofé  de  12. 
Articles  fondamentaux  dans  lefquels 
il  y avoit  plufieurs  fous  Articles; 
mais  comme  gens  plus  habiles  que 
- moi  pourront  en  retrancher  quel- 
ques-uns , ou  y en  ajouter  d’autres  ; 
il  m’a  paru  plus  convenable  de  met- 
tre en  Articles  feparez , ce  qui  étoit 
en  fous  Articles , & de  les  diftinguer 
tous  par  des  chiffres  differens  : je  les 
rapporte  ici  fans  éclaircifTemens  , 
afin  qu’on  puifle  les  voir  cf  un  coup 
d’œil , & que  l’on  puiffe  s’épargner 
la  peine  de  les  aller  chercher  dans  le 
premier  tome  ; d’ailleurs  j’y  ai  fait 
quelques  changemens  ; il  a bien  fal- 
lu , par  exemple , convenir  de  l’exe- 
cution des  Articles  du  Traité  d’U- 
trecht  & de  Bade  qui  ont  été  faits 
depuis  l’impreflion  des  deux  pre- 
miers Tomes,  & retrancher  par  con- 
fequent  les  Articles  qui  y étoient 
contraires  ; il  a bien  fallu  inferer  ie 
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fameux  Article  des  renonciations  de 
la  part  des  uns  à la  Couronne  d’Ef- 
pagne , & de  la  part  des  autres  à la 
Couronne  de  France,  puifquc  ' cet 
Article  eft  regardé  comme  le  fonde- 
ment de  la  fureté  & de  la  liberté  de 
l’Europe  ; mon  premier  principe  eft 
de  laiffer  les  conventions , les  Loix 
que  les  Souverains  ont  faites  dans 
leurs  derniers  Traitez,  en  l’état  oit 
je  les  trouve  , & mon  but  eft  de  les 
rendre  tous  incomparablement  plus 
folides  & plus  durables  qu'elles  n ont 
été  jufqu  a prefent. 

ARTICLES  FONDAMENTAUX. 

A 

Premier  Article. 

• '' * * • / ^ 1 

Les  Souverains  prefens  par  leurs 
Députez  Plénipotentiaires  foufïig- 
nez  font  convenus  des  Articles  fui- 
vans  : Il  y aura  de  ce  jour  à l’avenir 
une  Police  permanente , une  Socié- 
té de  protection  réciproque  Ôc  per- 
pétuelle entre  lefdits  Souverains  , «5c 
même  entre  ceux  qui  dans  la  fuite 
figneront  le  prefent  Traité  $ cette 
Société  s’appellera  la  Société  Euro- 
péenne, établie  pour  terminer  fans 
Guerre  & par  voye  d’ Arbitrage  leurs 
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Hifferens  avenir,  pour  dminuer  de 
beaucoup  plus  le  nombre  & l'impor- 
tance de  ces  differens , pour  fe  pré- 
fer ver  à jamais  de  toutes  Guerres  ci- 
viles, pour  jouir  tranquilement  des 
avantages  immenfes  d’un  Commer- 
ce perpétuel  &univerfel , pour  affer- 
mir à perpétuité  leur  maifon  fur  le 
Trône,  & pour  augmenter  incom- 
parablement davantage  leurs  richef- 
fes , leur  indépendance  & leux  fu- 
reté. 

IL  Article. 

Les  derniers  Traitez  flânez  à 
Utrecht , à Bade  en  Suiffe  & a B . . ► 
entre  les  Couronnes  du  Nord  feront 
executez  pour  toujours  dans  toute 
leur  étendue,  à moins  que  toutes 
les  Parties  n’y  faffent  dans  la  fuite 
quelques  changemens  d’un  concert 
unanime , & la  Société  en  garantira 
, l’execution. 

REM  A R qUE.  , ! 

Je  ne  fçai  point  encore  quel  fera 
le  lieu  où  fe  fera  le  Traité  de  paix 
des  Couronnes  du  Nord,  & fi  ce 
fera  Brunfvik , ainfi  il  a fallu  en  laif- 
fer  le  nom  en  blanc. 
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III.  Article. 

Comme  dans  le  Traité  d’Utrecht 
le  feu  Roy  de  France  Louis  XIV.  de 
glorieufè  mémoire , en  faveur  de  la 
paix  , a renoncé  pour  le  Roy  de 
France  Louis  XV.  fon  arriéré  petit 
fils  mineur,  à prefent  régnant,  8c 
fes  defcendans  , aux  Royaume  Ôc 
Couronne  d’Eipagne , comme  réci- 
proquement le  Roi  d’Efpagne  Phi- 
îipes  V.  en  faveur  de  la  même  paix  > 
a renoncé  pour  lui  & pour  fes  def- 
cendans, aux  Royaume  & Couronne 
de  France , Renonciation  qu’il  a 
depuis  folemnellement  renouvcllée; 

& comme  le  Duc  d’Orléans  petit  fils 
de  France,  à prefent  Regcnt  du 
Royaume,  en  confequence  dudit 
Traité  d’Utrecht,  a renoncé  pareil- 
lement pour  lui  & pour  fes  defcen- 
dans, aux  Royaume  3c  Couronne 
dTfpagne  ; il  a été  convenu  pour  la 
lûreté  commune , que  ces  renoncia- 
tions auront  à l’avenir  leur  plein  3c 
entier  effet. 

J , V . • 

IV.  Article. 

En  cas  que  fur  l’execution  defdits 
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Traitez,* ou  fur  quclqu  autre  fujct, 
il  naiffe  quelque  different  entre  les 
Souverains  Affociez , ils  ont  déclaré 
& déclarent,  que  pour  les  terminer 
ils  renoncent  pour  toujours  à la 
voye  de  la  violence  & des  armes , & 
qu’ils  acceptent  pour  toûjours  pour 
eux  & leurs  fucceffeurs , la  voye  de 
l’Arbitrage,  en  la  maniéré  dont  ils 
font  convenus , & qui  fera  fpecifiée 
cy-aprés,  ils  font  même  convenus, 
que  celui  qui  malgré  cette  conven- 
tion prendroit  les  armes,  & feroit 
des  ades  d’hoftilité  contre  un  des 
Affociez,  fans  l’autorité  <5t  le  con- 
fentement  par  écrit  de  la  Société , 
feroit  regardé  & traité  comme  per- 
turbateur du  repos  public , & com- 
me ennemi  de  la  Société. 

• . i .+  •*-.  \ 

V-  A R T I C L E?  . 

0 , . , ,,  , i 

U y aura  à Utrecht , ou  telle  au- 
tre Ville  dont  les  Affociez  convien- 
dront à la  pluralité  des  voix  , une 
Affemblée  perpétuelle  de  vingt-deux 
Députez  Plénipotentiaires  , ou  Sé- 
nateurs, qui  reprefentant  chacun 
leur  Souverain  , n’auront  chacun 
qu’une  voix,  & formeront  un  Se- 
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nat  reprefentatif  apellé  le  Sénat  des 
Souverains , ou  le  Sénat  Européen , 
qui  terminera  par  fa  première  Sen- 
tence, à la  pluralité  des  voix,  & 
pour  la  provifion , 6c  par  la  fécon- 
dé Sentence , aux  trois  quarts  des 
voix  pour  la  définitive,  tous  les 
differens  qui  naîtront  entre  les  Affo- 
ciez,  & qui  n’auront  pti  être  con- 
ciliez par  l’entremifc  des  Conunif- 
faires  du  Sénat. 

VI.  Article. 

i 

Le  Sénateur  ne  pourra  opiner  que, 
fuivant  les  inftruétions  de  Ion  Sou- 
verain , 6c  fera  revocable  toutes  fois 
6c  quantes  par  fon  maître. 

VII.  Article. 

La  Ville  de  Paix  oîi  s’affemble- 
ra  le  Sénat  des  Souverains  fera  gou- 
vernée en  toute  Souveraineté  , avec 
fes  dépendances , par  le  Sénat , de 
maniéré  cependant  que  tous  les  in- 
tereffez , comme  les  Magiftrats , la 
Nobleflc , le  Clergé , 6c  les  autres 
Citoyens  , trouvent  des  avantages 
plus  grands  à ce  nouveau  Gouver- 
nement, qu’au  Gouvernement  pré- 
cèdent. 
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VIII.  Article. 

Pour  la  plus  grande  fureté  de  la 
Société  Chrétienne , pour  diminuer 
la  dépenfe  commune,  & pour  l’a- 
vantage du  Commerce  par  terre  & 
par  mer,  avec  les  Souverains  non 
Chrétiens  $ le  Sénat  conclura  avec 
chacun  d'eux  des  Traitez  par  lefquels 
il  fera  convenu  que  les  derniers 
Traitez  faits  entr’eux , Ôt  les  Souve- 
rains Chrétiens,  pour  le  Commer- 
ce & pour  les  Frontières , & mê- 
me entr’eux  & leurs  autres  voifins , 
feront  toujours  executez  , que  s’il 
arrivoit  entr’eux  des  diffcrens  pour 
cette  execution,  ou  pour  d’autres 
caufes , ils  ne  prendroient  jamais  les 
armes  & ne  feront  aucun  aéte  d’hof 
tilité,  mais  qu’ils  s’en  rapporteront 
au  Jugement  du  Sénat  qui  demeu- 
rera garant  de  l’execution  des  Trai- 
tez , & qui  contribuera  de  tout  fon 
pouvoir  à l’execution  de  fês  Juge- 
mens,  & à cet  effet  le  Sénat  prendra 
_defdits  Souverains  non  Chrétiens , & 
leur  donnera  toutes  les  furetez  pof- 
fibles  .eciproques. 


REMAR- 
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R E M A R QU  E. 

On  peut  ôter  cet  Article  du  nom- 
bre des  Articles  fondamentaux  » & 
le  mettre  parmi  les  Articles  impor- 
tans.  Je  croyois  qu’il  étoit  impodi- 
blede  chafîer  le  Turc  de  l’Europe; 
mais  après  avoir  quelque  tems  mé- 
dité ce  fujet,  je  croi  la  chofe  polîi- 
ble , mais  feulement  après  l’ établi  11c- 
ment  de  l’Arbitrage  Chrétien.  J’cn 
donnerai  un  petit  projet  à la  ün  de 
ce  volume. 

IX.  Article. 

La  Société  Européenne  ne  le  mê- 
lera point  du  Gouvernement  inté- 
rieur de  chaque  Etat  r elle  donnera 
feulement  fes  foins , & employera 
fon  autorité  & fes  forces  pour  pré- 
venir ou  pour  arrêter  les  Guerres 
civiles. 

X.  Article. 

v * 

La  Société  Européenne  employera 
de  même  fon  autorité  & fes  forces, 
pour  empêcher  que  pendant  les  Mi- 
noritez  , Tes  Regences  , & autres 
tems  de  foibléfiè , il  ne  foit  fait  au- 
cun préjudice  au  Souverain  , ni  cm 
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fa  perfonne  , ni  en  Tes  biens , Sc 
pour  maintenir  la  concorde,  la  fubor- 
dination  & le  bon  ordre  dans  le 
Gouvernement.. 

XL  Article.. 

.»■  . 

Les  Souverainetcz  héréditaires  de- 
meureront héréditaires,  les  électives 
demeureront  eleétives , le  tout  félon 
rUfage  de  chaque  Nation,  & par- 
mi les  Nations  où  il  y a des  Traitez , 
des  Conventions  entre  le  Souverain 
Sc  le  Peuple , entre  le  Chef  & les 
Membres,  entre  le  Roi  & la  Répu- 
blique î comme  les  Conventions 
Parlementaires , les  Capitulations  Im- 
périales , les  Patta  conventa  , &C.  Ces 
Traitez  feront  exactement  obfervez ,. 
& le  Sénat  en  garantira  l’obferva- 
tioni.  ’ ’ ' 

XII.  Article. 

Les  Souverainetez  Chrétiennes- 
auront  toujours  les  mêmes  limites 
quelles  ont  prefentement , fuivant 
les  derniers  Traitez  5 ainfi  aucun 
Territoire  ne  pourra  être  démem- 
bré. d’aucune  Souveraineté,  ni  au^ 
cun  autre  n y pourra  être  ajouté.. 
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XIII.  Article. 

' . Le  Roi  d’Angleterre , & le  Roi  de 
Pologne  pourront  retenir  leurs  Sou- 
verainetez  d’Allemagne  j mais  ils 
naîtront  chacun  qu’une  voix  au 
Sénat , de  même  un  Eledeur  ou  mi- 
tre Prince  Souverain  de  l’Empire 
pourra  être  êlû  Empereur  ; hors  ces 
cas  nul  Souverain  ne  pourra  pofie- 
der  ou  gouverner  deux  Souvcraine- 
tez  & il  ne  pourra  point  entrer 
dans  les  Maifons  Souveraines  régnan- 
tes, d’autres  Souverainetez  que  cel- 
les qui  y font  aduellement , foit  par 
fuccelîlon , Pades  de  Maifons , Ele- 
dion,  Donation,  Teftament,  Cef- 
fion’.  Vente,  Conquête,  foumiflion 
volontaire  ou  autrement. 

REMARQUE.. 

Je  fuppofe  que  le  Roi  George , 
Eledeur  d’Hanover,.  foit  Roy  d’An- 
gleterre, & que  le  Roi  Augufte,  E- 
ledeur  de  Saxe , foit  Roi  de  Polo- 
gne lorfqu’il  fera  queftion  de  ligner 
ce  projet.  Je  fçai  bien  qu’il  y a deux 
autres  Princes  qui  prétendent  avoir 
le  droit  le  plus  légitimé  à ces  deux 
Couronnes  5 mais  je.  fuppofe  que  pair 

QJj 
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les  derniers  Traitez  qui  fe  feront  les 
deux  Ele&eurs  foient  reconnus  Roys 
par  tous  les  autres  Souverains  Chré- 
tiens , c’eft  ce  qui  me  paroît  de  plus 
apparent  lorfque  j’écris  cecy  ; mais  fi 
contre  cette  apparence  les  choies 
étoient  changées , & dans  une  autre 
fituation,  il  feroit  aifé  de  fuppléer 
à l’Article  précèdent  & à l’Article 
vingt,  & d’y  faire  les  changemens 
neceffaires. 

Comme  je  ne  veux  déplaire  à 
perfonne,  & que  je  voudrais  au 
contraire , s’il  m’étoit  poftible , plai- 
re à tout  le  monde  , je  ne  veux 
prendre  aucun  parti,  fi  ce  n’eft  le 
parti  de  maintenir  la  paix , qui  eft 
un  grand  avantage  commun  pour 
tout  le  monde.  Or  le  moyen  le  plus 
facile  & le  plus  fur  de  la  maintenir 
en  Europe,  c’eft  certainement  d’y 
biffer  les  chofes  en  l’état  où  on  les 
trouve , & de  les  y maintenir. 

La  feule  chofe  que  l’on  pourrait 
confeiller  aux  Grands  Princes  qui 
demeureront  en  poffeflïon  de  l’An- 
gleterre & de  la  Pologne , & dont 
la  poffeffion  fera  parfaitement  affer- 
mie par  ce  Traité,  ce  feroit  d’en 
ufer  noblement  envers  d’Iiluftres 
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malheureux , & de  laiffer  à la  So- 
ciété Chrétienne  à eftimer  & à ré- 
gler une  forte  d’équivalent , au 
moyen  duquel  ils  renonceront  à 
leurs  droits  en  faveur  des  Rois  rc- 
gnans. 

On  peut  faire  dans  cet  Article 
une  exception , une  reftridion  à la 
Loi  generale , en  faveur  du  Prince 
Electoral  de  Bavière,  femblable  à 
celle  qui  eft  faite  en  faveur  du  Roy 
George  & du  Roi  Augufte,  & ce- 
la en  cas  que  par  mariage  ou  par 
quelque  pade  de  famille , il  vint  à 
poflèder  un  jour,  tout  ou  partie 
des  Etats  héréditaires  de  la  Maifon. 
d’Aoitriche. 

XIV-  Article.. 

Les  Souverains  ne  pourront  de- 
mander l’execution  d’aucune  échan- 
ge de  Territoire,  ni  d’aucun  autre 
Traité,  qu'il  n’ait  été  agréé  & rati- 
fié par  la  Société  dans  le  Sénat,  & 
elle  demeurera  garante  de  l’execu- 
tion. . .... 

XV.  Article. 

Nul  ne  pourra  prendre  le  titre 
de  Souverain  d’aucun  pais  ou  terri- 
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toire  s’il  n’en  efl:  en  a&uelle  polfef- 
fion  fuivant  les  derniers  Traitez. 

XVL  Article, 

Les  Souverains  qui  vont  ligner  le 
prefent  Traité  ont  déclaré  s’être  mu- 
tuellement tenus  quittes  de  toutes 
dettes  aétives,  de  toutes  prétentions  & 
de  tous  droits  qu’ils  pourroient  exer- 
cer les  uns  contre  les  autres  , & par- 
ticulièrement fur  le  territoire  les 
uns  des  autres  î ce  qui  a été  promis 
par  leurs  derniers  Traitez  fera  exé- 
cuté , & s’il  y avoit  quelque  contef- 
tation  fur  cette  execution,  le  Sénat 
en  demeurera  Arbitre.  Ils  ont  déplus 
déclaré  qu’ils  tenoient  dés  à prefent 
quittes  de  pareilles  dettes , droits  ôc 
autres  prétentions , tous  les  Souve- 
rains qui  ligneront  le  prefent  Traité,, 
comme  réciproquement  ceux  qui 
ligneront  feront  cenfez  en  lignant 
avoir  tenu  quittes  de  pareilles  pré- 
tentions , ceux  qui  l’auront  déjà  ligné. 
& qui  le  ligneront  après  eux.. 

XVII.  Article. 

Le  Sénat  offrira  fa  médiation  & 
fon  Arbitrage  aux  Souverains  non 
AÜociez  qui  feront  en  Guerre,  & 
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fera,  agir  fes  forces  contre  celui  qui 
refiifera  fon  Arbitrage,  .&  fi  tous 
deux  l’acceptent,  tous  deux  feront 
obligez  de  licencier  leurs  Troupes, 

5c  le  Sénat  réglera  leurs  prétentions 
réciproques^  , 

X VITE  • ArïiclL 

Le  Sénat  Européen  établira  en  diffe- 
rentes Villes  frontières  des  Etats  voi- 
fins  , des  Chambres  de  Juges  députez 
pour  juger  en  dernier  reflort  les  con- 
testations quinaitront  entre  les  Sujets 
des  differens  Souverains. 

XIX.  Article. 

Le  Sénat  travaillera  incefiamment 
à rédiger  par  Articles,  à la  pluralité, 
un  Reglement  pour  ces,  Chambres 
frontières , que  ion  y obfervera  par 
provifion  ; mais  ces  Articles  pour-" 
ront  être  changez  aux  trois  quarts 
des  voix , & en  attendant  ce  Regle- 
ment on  y obfervera  les  Loix  ordi- 
naires & les  Articles  dont  on  eft 
convenu  fur  le  Commerce  dans  les 
derniers  Traitez.. 

XX.  Article.  ' 

Les  vingt  - deux  voix  qui  compû- 
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feront  le  Sénat  Européen  feront  i. 
France,  2.  Efpagne,  3.  Portugal  4. 
Angleterre  & Hanovre,  5.  Hollan- 
de, 6.  Dannemarck,  7.  Suede,  8. 
Prufle,  9.  Pologne  & Saxe,  10. 
Çurlande  & Affociez,  11.  Mofco- 
vic,  12.  Autriche,  13;.  Palatin  & 
Affociez , 14.  les  Archevêques  & 
Elc&eurs  & Aflociez,,  15.  Lorraine 
& Affociez,  16.  Bavière  & Affociez, 
17.  Suiffe  & Affociez  18.  Sicile  & 
Savoye,  19.  Genes  & Affociez,  20. 
Florence  & Affociez,  21.  Rome,  22. 
Venifè. 

^ XXI.  Article. 

Les  Souverains  Affociez  contri- 
bueront à la  dépenfe  neceffaire  pour 
maintenir  la  Société,  & pour  la  con- 
* fervation  commune  & particulière 
des  Affociez , à proportion  chacun 
du  revenu  de  leur  Etat , déduction 
faite  des  Charges. 

XXII.  Article.. 

Les  contingens  ou  contributions 
annuelles  & ordinaires  feront  réglées 
par  provifion  à la  pluralité  5 mais 
après  que  les  Commiffaires  du  Sénat 
auront  pris^  dans  chaque  Etat  les 
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éclairciflemens  neceflaircs  , on  fixera 
pour  trente  ans  aux  trois  quarts  des 
voix  ces  contingcns  ordinaires  fut 
lefqucls  le  régleront  toujours  les 
contingens  extraordinaires. 

XX III.  Article. 

Si  après  le  Reglement  definitif  des 
contingens,  il  fe  trouve  que  quel- 
que Souverain  a trop  payé  par  pro- 
viûon,  & que  quel  qu’autre  ait  payé 
trop  peu,  celui  qui  aura  trop  payé 
fera  rembourfé  par  le  Sénat,  avec 
intérêt,  des  mêmes  deniers  que  four- 
nira, avec  interet,  celui  qui  aura 
trop  peu  payé. 

XXIV.  Article. 

• On  ne  changera  rien  aux  Articles 
fondamentaux  cy-defius  exprimez, fans 
le  confentement  unanime  de  toutes 
les  voix  ; mais  à l’égard  des  autres 
Articles  dont  on  pourra  convenir  cy- 
aprés , le  Sénat  des  Souverains  pourra 
toujours , aux  trois  quarts  des  voix  , 
y ajouter  ou  y retrancher,  pour  fu- 
tilité commune  des  All'ociez , ce 
qu’il  jugera  à propos. 

Tels  font  les  Articles  fondamentaux 
du  Traité  que  je  propofe,  dés  qu’ils 
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feront  fignez  le  Sénat  conviendra  en- 
fuite  facilement, à la  pluralité  des  voix, 
des  autres  Articles , comme  des 
moyens  les  pins  propres  pour  l’entier 
établiffcment  de  l’Arbitrage  Chré- 
tien. 

11  me  relie  à montrer  dans  cette 
Seconde  Partie,  qu’il  feroit  incom- 
parablement plus  avantageux  à cha- 
que Souverain  en  particulier,  de  li- 
gner ces  24  Articles , que  de  ne  les 
pas  ligner. 

Je  commence  par  les  Republiques  6c 
par  les  Souvcrainctez  qui  tiennent  le 
plus  du  Gouvernement  Républicain  : 
c’ell  que  dans  ces  Etats  il  y a un  grand 
nombre  de  perfonnes  dont  le  devoir 
eft  de  s’inltruire  à fond  de  tout  ce  qui 
regarde  le  Gouvernement.,  qui  d’un 
côté  ont  afl'ez  de  loiiir  pour  lire  & re- 
lire les  mémoires  importants , & qui 
de  l’autre  ont  allez  d’autorité  pour 
les  faire  examiner  dans  les  Confeils. 
II  n’en  ell  pas  de  même  dans  les  Mo- 
narchies ; il  n’y  a qu’un  petit  nombre 
de  Miniftres  qui  ayent  l’autorité , 6c 
ceux-là  accablez  du  nombre  des  affai- 
res journalières  , n’ont  point  le  loi- 
lir  de  lire , & bien  moins  le  loillr  de 
1 efkchir  fur  ce  qu’ils  ont  lû  > d’ail- 
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leurs  les  pafïîons  de  vangeance , 
d’ambition  empêchent  quelquefois 
les  Princes  de  voir  leur  vrai  intérêt 
dans  une  propofition  qu’on  leur  fait , 
les  Confeils  des  Républiques  ne  font 
pas  de  même  dans  les  Deliberations, 
les  Pafïîons  y dominent  bien  moins 
que  l’intérêt  de  la  République. 

Après  avoir  adrefie  la  parole  aux 
Confeils  des  Republiques , je  l’adrel- 
ferai  enfuite  aux  Confeils  des  Monar- 
ques les  moins  puiffans,  comme  à 
ceux  qui  ayant  Je  plus  à craindre  des 
fuites  facheufcs  du  non  Arbitrage , fe 
ront  plus  ^lifpofez  , àl’exemplc  des 
Republiques  , à convenir  avec  elles 
du  Traité  d’ Arbitrage , & à prendre 
enfemble  des  mefures  pour  montrer 
avec  fuccés  à chacun  des  plus  puif- 
fanSjles  grands  avantages  qu’il  en  tire- 
roi  t. 

J’adrefferai  enfin  la  parole  à chacun 
des  Confeils  des  Souverains  les  plus 
puiffans d’Europe,  afin  d’amener  ainlî 
par  degré  le  Leéteur  à une  parfaite 
convi&ion  , 1 que  les  Monarques 
moins  puiffans,  aufïi  bien  que  les 
Republiques,  & que  les  Monarques 
les  plus  puiffans , auflî  bien  que  les 

R ij 


Digitized  by  Google 


I • 

i . 

J(! 

nu  PREFACE. 
moins  puiffans,  n’ont  aucune  affaire 
à négocier  qui  foit  tout  enfemble  fi 
facile,  fi  avantageufe  & fi  prefféc, 
que  le  Traité  d’Arbitrage. 
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I N T E R E S T 

DES 


SOUVERAINS 

D'ETABLIR  ENTRE  EUX 

UNE  POLICE 

DURABLE. 

SECONDE  PARTIE. 


VE  N I S E. 

Ntre  les  Républiques  qui 
fubûftent  aujourd’hui  fur  la 
terre  , la  Republique  de 
Venife  eft  fans  conteftation 
la  plus  ancienne,  &de  beaucoup  la 
plus  ancienne , elle  a même  cet  avan- 
tage fur  celles  qui  ont  fait  autrefois 
tant  de  bruit , & qui  depuis  long- 
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teins  ne  fubflftent  plus , c’eft  qu  elle 
a déia  duré  beaucoup  plus  que  cel- 
les d’entr’elles  qui  ont  le  plus  duré. 

Cependant  elle  a preique  toujours 
été  environnée  de  Monarques  héré- 
ditaires, qui  pour  l’ordinaire  font 
plus  ambitieux  que  juftes,  la  plu- 
part pluspuiflfans  qu'elle.  Les  Turcs, 
par  exemple , ont  depuis  long  tems 
une  puiflancc  dix  fois  plus  grande 
que  la  fienne  > & à l’ambition  des  Sul- 
tans fe’joignoit  encore  la  haine  vive  & 
implacable  de  leurs  Soldats  Maho- 
metans  contre  les  peuples  Chrétiens, 
la  Republique  s’eft:  neanmoins  bien 
maintenue , & fubfifte  encore  prefen- 
tement  avec  éclat. 

On  a beau  dire  pour  diminuer  la 
réputation  de  fagefie  de  fon  Gou- 
vernement, que  la  fortune  s’eft  trés- 
fouvent  déclarée  en  fa  faveur  5 je 
conviens  que  dans  les  divers  évene- 
mens  des  Etats,  il  entre  beaucoup 
de  hazard  > mais  on  m’avoiiera  auftt 
qu’il  eft  impoflible  que  ces  hazards 
heureux  fe  rencontrent  toujours  j lû- 
tes du  même  côté,  la  mauvaife for- 
tune fuccede  quelquefois  à la  bonne; 
Or  qui  peut  fuppléer  au  moindre  de- 
fordre  que  caufe  la  mauvaife  fortune 


Digitized  by  Google 


des  Souverains.  1 9 9 
dans  un  état  auffi  inferieur  en  force , il 
ce  n’efl  en  la  fuperiorité  de  genie , de 
prévoyance,  d’habileté, de  fermeté,  de 
confiance , en  un  mot  une  fuperiorité 
de  fageffe  dans  celui  qui  fe  deffend , 
proportionnée  à la  fuperiorité  de  for- 
ce de  l’ennemi  qui  attaque. 

Si  la  longue  durée  de  cette  Répu- 
blique , malgré  la  fuperiorité  des  en- 
nemis du  dehors , efl  un  préjugé 
légitime  de  la  fuperiorité  de  fa  fa- 
geffe , on  peut  dire  que  cette  même 
durée  n’efl  pas  une  moindre  preuve 
de  cette  grande  fageffe,  cjuand  on 
conlidere  que  cet  Etat  a été  en  tout 
tems,  ôc  fur  tout  en  tems  de  paix, 
continuellement  e.xpofe  aux  enne- 
mis du  dedans , ainfî  il  a fallu  que  les 
Vénitiens  ayent  pouffé  plus  loin  que 
les  autres  Nations  les  attentions  feru- 
puleufes  contre  l’inquietude  perpé- 
tuelle des  Citoyens , qui  s’étant  rui- 
nez follement  cherchent  de  nou- 
veaux établiffemens  dans  un  boule- 
verfement  general  , il  leur  a fallu 
ufer  de  grandes  précautions , l'oit 
pour  empêcher  les  confpirations  de 
naître,  foit  pour  les  étouffer  prompte- 
ment dans  leur  naiffance. 

Les  Cabales  > les  Faétions , les 

R iiij  . 
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Guerres  civiles, qui  s’entreprennent 
fous  le  nom  & l’apparence  du  bien 
public , font  des  maladies  d’Etat  aflez 
ordinaires,  & fou  vent  mortelles , les 
Republiques  y font  même  plus  fu- 
jetres  que  les  Monarchies  j cependant' 
la  République  de  Vernie , malgré  ces 
maladies  inteftines , a duré  plus  long- 
tems  qu’aucune  autre-,  ainfi  ilsme 
fcmble  que  la  grande  durée  de  ce 
gouvernement,  doit  être  regardée 
comme  une  demonftration  fenfibù  de  la 
Supériorité  de  fa  fageflê.  Voilà  ce 
qui  m’a  déterminé  à m adrefler  d’a- 
bord à elle  pour  lui  prefenter  un 
projet  invente  par  un  Grand  Roi  fon 
Allié,  & contre  lequel  une  des  plus 
grandes  Objections  , ccd  que  les 
vûës  en  font  fages. 

Trop  ojit ion  a démontrer. 

Si  dans  l’Etat  de  non  Arbitrage  où 
font  les  Souverains  & les  Souvcrai- 
netez  d’Europe , il  n’y  a aucun  avan- 
tage pour  la  Republique  de  Venife 
qui  ne  doit  pour  elle  dans  l’état  d’ Ar- 
bitrage Européen  ; il  dans  l’état  d’Ar- 
bitrage  il  y a pour  elle  des  avanta- 
ges immenfes  quelle  ne  fçauroit 
trouver  dans  le  non  Arbitrage,  elle 
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n’a  rien  à négocier  avec  eux  qui 
Toit  en  même  tems  plus  important 
& plus  preffé  que  les  24.  Articles 
fondamentaux  du  Traité. 

Or  dans  le  non  Arbitrage  il  n’y  a 
aucun  avantage  pour  la  République 
de  Vende  , qui  ne  foit  pour  elle 
dans  l’Arbitrage  permanent , il  y a 
même  pour  elle  dans  l’Arbitrage  dés 
avantages  immenfes  quelle  ne  fçau- 
roit  jamais  trouver  dans  le  non  Ar- 
bitrage. 

Donc  cette  Republique  n’a  rien  â 
négocier  avec  les  Souverains , qui 
foit  en  même  tems  plus  important 
& plus  prefle  que  ce  Traite. 

Dinj'tJîon  des  membres  de  la  de- 
monfiration . 

On  peut  conliderer  l’Etat  de  Ve- 
nife , ou  par  raport  au  dedans , c’eft- 
à-dire  à la  maniéré  de  gouverner  les 
Citoyens  qui  le  compofent , ou  par 
rapport  au  dehors  î c’eft-à-dire  par 
rapport  à ce  que  cet  Etat  peut  ou 
craindre  ou  efpcrcr  des  voifins  qui 
l’environnent , ou  avec  qui  il  eft  en 
commerce , il  eft  évident  que  ces 
deux  rapports  comprennent  tous  les 
autres  rapports. 
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Confédérations  far  rapport  ait 
< dedans . 

Tout  le  Gouvernement  du  dedans 
confifte  en  fix  Articles. 

1.  La  Police,  qui  a foin  des  éta- 
bliflemens  publics , qui  maintient  la 
forme  & l’autorité  des  Confeils , & 
qui  réglé  ce  que  chaque  Citoyen 
doit  au  Public,  & ce  que  le  Public 
doit  à chaque  Citoyen. 

2.  La  Jufticc  qui  réglé  ce  que  cha- 
que Citoyen  doit  à un  autre  Citoyen, 
& ce  qui  lui  eft  du.  par  cet  autre. 

3 . Les  Finances  & les  dépenfes  Pu- 
bliques ou  de  l’Etat,  foit  ordinaires, 
foit  extraordinaires. 

4.  Le  Commerce  intérieur,  foit 
par  terre,  foit  par  mer,  qui  multi- 
plie les  richefles  des  Citoyens. 

5.  La  Milice  entant  quelle  eft  ne- 
ceflaire  contre  les  féditions  pour  la 
tranquillité  5c  la  fûreté  du  dedans. 

6.  L’Autorité  5c  l’indépendance  à, 

l’égard  des  Sujets.  <■  1 , 

Voilà  ce  me  femble  tous  les  cotez 
par  où  l’on  peut  confiderer  l’Etat  de 
Venife , & tout  autre  Etat , par  rap- 
port au  dedans , 5c  il  n’y  a rien  qu’on 
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ne  puifle  rapporter  à ces  fix  Articles*, 
or  on  va  voir  fur  chaque  Article  que 
la  fignature  du  Traité  d’ Arbitrage 
n’oteroit  aucun  avantage  à l’Etat  de 
Vende,  & qu’au  contraire  cet  éta- 
bliflèment  lui  en  procnrercit  plu- 
lîcurs  nouveaux  & très  coiifiçlera- 
bles.  : ?%i 

POLICE. 

Je  comprens  fous  ce  titre  l’édu- 
cation de  la  Jeuncflè , la  conferva- 
tion  pacifique  de  la  véritable  Reli- 
gion , l’obferyation  des  Reglemens 
qui  regardent  la  commodité , la  pro- 
preté, la  fubfiftance  des  Villes,  la 
îanté  , les  plaifirs , les  mœurs  des  Ci- 
toyens , les  Colleges , les  Hôpitaux , 
les  Communautez,  les  Métiers,  les 
Arts , les  Sciences , la  diftribution 
des  Emplois  à ceux  qui  ont  le  plus 
de  talens  & le  plus  de  zele  pour  le 
bien  Public.  Or  10.  il  eft  évident  d’un 
côté,  que  l’établiflement  de  l’Arbi- 
trage ne  nuira  en  rien  à toutes  ces 
chofes , puifqu’il  laifiera  & qu’il  main- 
tiendra la  forme  du  Gouvernement 
qui  y eft  établie , & toute  l’autorité 
des  Confeils  & du  Sénat. 

2.  N’eft-il  pas  évident  de  l’autre , 
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que  cet  établiffement  délivrant  pour 
toujours  les  Citoyens  de  toute  crain- 
te de  Guerre  : ceux  qui  Gouvernent 
auront  fept  ou  huit  Fois  plus  de  loi- 
fir,  c’eft  que  les  foins  des  Guerres 
actuelles , ou  les  précautions  contre 
les  Güerres  imminentes , occupent 
les  trois  quarts  & demi  du  tems 
qu’on  employé  dans  les  Confèils, 
ainii  ils  auront  aflfez  de  loifir  pour 
examiner  à fond  les  mémoires  qu’on 
leur  prefentera , foit  pour  perfection- 
ner l’éducation  des  enfans , foit  pour 
conferver  la  Religion  dans  fa  pureté, 
foit  pour  rendre  les  Villes  plus  com- 
modes aux  Etrangers  & aux  Bour- 
geois , foit  pour  favori  fer  davantage 
les  Arts  & les  Métiers , à proportion 
qu’ils  font  plus  importans  au  bon- 
heur des  Citoyens,  foit  pour  parve- 
nir à trouver  les  moyens  de  pefer 
encore  plus  exactement  les  differens 
degrez  de  mérité  de  ceux  qui  fe  pre- 
fentent  pour  les  emplois  publics. 

3.  Comme  les  depenfes  publiques, 
même  les  depenfes  ordinaires , feront 
fort  diminuées  * l’Etat  pourra  bien 
plus  facilement  faire  de  nouveaux 
établilfemens , foit  pour  les  Hôpi- 
taux > foit  pour  les  Manufactures  , 
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foit  pour  les  Colleges  , & pour  une 
infinité  d’autres  chofes  dont  l’utili- 
té fera  beaucoup  plus  grande  que  la 
dépenfe. 

4.  Les  Confeils  délivrez  de  toute 
crainte  de  fedition  & de  révolté, 
auront  plus  d’autorité  pour  perfecr 
donner  tous  les  jours  les  Réglé- 
mens. 

5.  Le  Sénat  dans  la  (îtuation  pre- 
fente,  regarde  fes  voiilns  comme  au- 
tant d’ennemis  prêts  à lui  faire  la 
Guerre,  & regarde  par  confequent 
les  étrangers , & fur  tout  les  Ambaf- 
fadeurs , comme  autant  d’Efpions  ; 
ainfi  il  a fagement  établi  que  les  Ci- 
toyens, ôc  fur  tout  les  Sénateurs, 
n’auroient  aucui^  commerce  avec  les 
Ambafiadeurs , & que  les  Sénateurs 
n’auroient  que  fort  peu  de  commer- 
ce avec  les  autres  Etrangers  j il  a 
même  fagement  établi , que  les  Sé- 
nateurs n’entretinfiént  prefque  au- 
cun commerce  de  lettres  dans  les 
pais  Etrangers  : mais-  on  m’avoiicra 
que  cette  Police , que  cette  précau- 
tion qui  eft  fi  fage,  eft  en  même 
tems  bien  contraignante  pour  les 
honnêtes  gens,  <Sc  qu’elle  prive  & 
les  Vénitiens  & les  Etrangers  d’un 


Interet 

grand  agrément , & même  de  beau- 
coup d’avantages  qu’ils  retircroient 
de  ce  commerce.  Or  par  l’établiflc- 
ment  de  l’Arbitrage , le  Sénat  n’ayant 
plus  de  befoin  de  femblables  pré- 
cautions contre  fes  voifins , dont  il 
ri’iun  plus  rien  à craindre  par  la  pro- 
tection dé  la  Société  Chrétienne, 
laifléra  liberté  entière  de  commerce 
à tous  Tes  Citoyens , avec  tous  les 
Etrangers. 

6.  Outre  le  fléau  de  la  Guerre  dont 
l’Arbitrage  délivreroit  pour  toujours 
les  Vénitiens,  il  refte  encore  deux 
fléaux  à craindre , c’eft  la  pefte  & la 
famine  : or  les  Sénateurs  étant  beau- 
coup moins  occupez  des  affaires  du 
dehors , & l’Etat  beaucoup  plus  ri- 
che par  le  retranchement  des  dé- 
penfes  de  la  Guerre , le  Sénat  pour- 
roit  bien  plus  facilement  prendre  les 
précautions  neceflaires  contre  les  ma- 
ladies contagieufes , & faire  des  ma- 
gafins  fuffifans  contre  la  famine'. 

7.  11  naît  d£  tems  en  tems  des 
Génies  fublimes  & merveilleux  pour 
perfectionner  les  diverfes  parties  du 
Gouvernement  qui  ont  beaucoup 
de  zele  pour  le  bien  public,  confc 
tans,  laborieux,  aimables  d’ailleurs 
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par  leurs  maniérés  douces polies , 
infmuantes  5 ils  s’aequierent  bientôt 
un  grand  crédit , car  on  Ioiië  & l’on 
fait  valoir  volontiers  les  talens  de 
ceux  qu’on  aime  j mais  la  Républi- 
que en  l’Etat  de  danger  où  elle  fe 
trouve  perpétuellement  par  rapport 
à l’ambition  de  Tes  Citoyens,  & à 
la  mauvaife  volonté  de  fes  voifins, 
craint  de  donner  de  l’autorité  à un 
Grand  homme,  ou  s’il  en  a elle  la 
lui  ôte,  de  peur  que  piqué  de  quel- 
que refus , ouoflfcnfé  de  quelque  dé- 
fiance, il  ne  vint  à en  abufer  pour,  fe 
faire  Roi  avec  le  fecours  du  peuple  * 
& de  quelque  Prince  voifin. 

Cette  fituation  de  crainte  perpé- 
tuelle, de  danger  perpétuel,  met  le 
Sage  Sénat  dans  la  fàcheufe  neceflî- 
té  de  fe  priver  fouvent  du  fecours 
des  Confeils  & de  l’autorité  de  ces 
Grands  Hommes,  en  les  éloignant 
des  grands  Emplois  où  ils  mettroient 
tous  les  jours  au  profit  du  Public , 
l’autorité  publique.  Cette  Police  cft 
nece (faire  pour  la  fureté  du  Gou- 
vernement, j’en  conviens,  mais  quel- 
le perte  pour  un  Etat , car  1 on  fçait 
que  tel  Génie,  qui  e(t  au  fait  des  af- 
faires, trouveroit  fouvent  lui  feul  en 
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un  an  plus  de  remedes  5g  plus  con- 
venables aux  maux,  & plus  d’expé- 
diens  admirables  pour  multiplier  les 
biens  des  Citoyens , que  cent  autres 
efprits  médiocres  ne  fcroient  en  dix 
ans  ; or  ôtez  à cette  Republique  tout 
fujetde  crainte  par  la  protcdion  mu- 
tuelle de  la  Société  Chrétienne , elle 
n’exercera  plus  cette  efpece  d’Oftrâ- 
cifme  envers  fes  plus  excellens  Minif- 
très , ôc  elle  tirera  ainû  tout  le  fruit 
qu’elle  peut  fe  promettre  de  leurs 
grands  talens. 

8.  Il  n’y  a perfonne  qui  connoiffe 
tant  foitipeu  le  Gouvernement  de 
Venife  qui  n’ait  oiii  parler  du  terri- 
ble Tribunal  du  Confeil  des  Dix , éta- 
bli pour  veiller  contre  les  efprits  fe- 
ditieux , fur  les  moindres  apparences 
de  commerce  avec  les  Etrangers  , fur 
la  moindre  parole  qui  marque  du 
mécontentement  du  Gouvernement,- 
fur  la  dépofition  d’Efpions  ou  trom- 
pez, ou  trompeurs,  un  Noble , hom-; 
me  de  bien , homme  habile , eft  arrê-i 
té , on  lui  fait  fon  procez , fans  ob- 
fèrver  les  formes  ordinaires , fans  lui- 
donner  les  moyens  ordinaires  de  fe 
juftifier , on  ne  lui  confronte  point 
de  témoins,  nul  n’ofe  ni  plaider,  ni 
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écrire,  ni-folliciter  pour  lui,  fou- 
vent,  il  ne  fçait  pas  précifément  ce 
dont  on  l’accufe  > cependant  quand 
les  innocens  nont  point  de  moyens 
de  prouver  leur  innocence , les  meil- 
leurs Citoyens  font  dans  une  crainte 
perpétuelle , ce  qui  eft  un  très-grand 
mal  & une  très-grande  fervitude  pour 
les  plus  gens  de  bien  ; mais  c’eft  un 
mal  neceflaire  que  ce  Tribunal  qui 
n’obferve  point  les  formes  ordinai- 
res, pour  éviter  un  plus  grand  mal, 
qui  eft  la  Sédition  ; or  rétabliflemenc 
de  l’Arbitrage  donnant  à la]  Républi- 
que leur  fûreté  iùffifante  contre  les  Sé- 
ditieux , délivreroit  les  nobles  de  ce 
terrible  efclavage , & ils  feroient  furs 
étans  innocens  de  n’être  jamais  pu- 
nis comme  coupables.  Malheur  arri- 
vé à tant  de  gens  de  bien , & entre 
autres  à Antoine  Fofcarini,  un  des 
plus  grands  hommes  qui  ayent  été 
dans  la  Republique. 

Donc  rétablifTement  de  cette  Société 
de  Prote&ion  mutuelle , loin  de  rien 
ôter  à l’Etat  de  Venife  , au  fujet  de  ia 
Police  lui  procureroit  de  ce  côté-là  un 
très-grand  avantage. 

S 
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JUSTICE,  , 

Une  des  chofes  les  plus  importan- 
tes pour  le  bonheur  des  Gtoyens,c’efl: 
de  faire  des  Loix  fi  claires  fur  toutes 
Jes  matières , & fur  tous  les  cas  qui 
peuvent  faire  naître  les  procez  que  le 
nombre  en  diminue  tous  les  jours  ; 
mais  il  ne  faut  pas  ledifiîmuler,  les 
Loix  Civiles , en  l’état  que  nous  les 
voyons  , font  encore  bien  éloignées 
de  cette  perfè&ion  ou  elles  regle- 
roient  clairement  tous  les  cas  pofii- 
bles  ; cette  perfe&ion  ne  peut  s’ac- 
quérir qu’avec  beaucoup  de  tems , 8c 
par  le  travail  afiidu  d’un  certain  nom- 
bre de  Juges,  qui  outre  une  longue  ex- 
périence de  ces  fortes  d’affaires,  ayent 
encore  une  certaine  fuperiorité  de  Gé- 
nie» une  exaditude,  une  neteté  ôc 
une  jufteffe  d’efprit  absolument  ne- 
ceffaires  pour  prendre,  toujours  ou 
prefque  toujours,  le  parti  le  plus 
équitable , & pour  compofcr  chaque 
Article  des  Loix,  de  forte  que  l’une 
loin  de  paroître  oppofée  à l’autre,, 
femble  la  fuppofer  & faire  partie  ne- 
ceffaire  d’un  même  tout. 

Or  pour  payer  ce  travail  de  ces 
Grands  Hommes,  pour  donner  le 
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loiCir  aux  Confeils  Supérieurs  d’exa- 
miner mûrement  les  Articles  que 
l’on  propofera  d’ajouter  ou  de  retran- 
cher dans  les  loix  civiles  & criminel- 
les avec  toutes  les  raifons  de  part  & 
d’autre.  Il  faut  d’un  côté  que  l’Etat 
puifife  faire  un  fond  pour  une  pareille 
dépenfe , & que  les  Miniftres  qui  ont 
feuls  l’autorité  Legiflative  ayent  le 
tems  de  lire  ces  mémoires.  Or  com- 
ment auroient-ils  ce  fond  & ce  tems- 
là  tant  qu’ils  feront  dans  la  neceffîté 
de  confommer  les  fonds  de  l’Etat  en 
Troupes , en  fortifications , en  Vaif- 
feaux , & les  trois  quarts  & demi  du 
tems  deftiné  aux  Confeils , à pren- 
dre des  précautions  & à donner  des 
ordres  pour  fe  garentir  des  ennemis 
du  dedans  & du  dehors. 

Au  lieu  que  par  rétabliflement  de 
la  proteéHon  mutuelle  ; les  Vénitiens 
délivrez  de  tout  fujet  de  crainte , de 
toutes  fortes  d’ennemis , auront  tout 
le  loifir  & tout  le  fond  neceflaire  pour 
perfectionner  leurs  Loix  & l’adminif- 
tration  de  la  Juftice  entre  les  Ci- 
toyens. 

Donc  l’établifiement  de  cette  So- 
ciété loin  de  rien  ôter  à l’Etat  de 
Veiaife  par  rapport  à l’adminifiratioix 
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de  la  Jnftice,  lui  procureroit  de  ce 

côté-là  un  très-grand  avantage. 

FINANCES. 

1.  A l’égard  des  fiibfîdes  ordinaires 
que  la  Republique  de  Venife  eft  obli- 
gée de  lever  fur  les  Citoyens  pour 
chaque  Guerre , non  feulement  l’Ar- 
bitrage ne  les  augmenteroit  point  5 
mais  il  eit  villble  au  contraire  qu’il 
les  diminuëroit  au  moins  des  trois 
quarts,  puifque  la  République  n’au- 
roit  befoin  de  lever  des  fubfides  extra- 
ordinaires que  dans  le  cas  où  l’Euro- 
pe entière  auroit  à faire  ou  à fbtitenir 
quelque  Guerre  contre  quelque  en- 
nemi de  la  Société  Européenne , ce 
qui  n’arriveroit  pas  deux  fois  en  deux 
cens  ans. 

2.  A l’égard  des  finances  ordinaires 
pour  les  garnifons , pour  les  fortifi- 
cations , pour  les  vaifiéaux  de  Guerre,, 
comme  il  n’y  auroit  plus  aucune 
Guerre  à craindre  de  la  part  des  voi- 
fins , ces  depenfes  ordinaires , loin 
d’augmenter  diminueroient  confide- 
rablement  , puifque  la  Republique 
ne  pay croit  que  cent  mille  écus  par 
an  pour  l’entretien  de  la  Ville  de 
Paix , environ  deux  cent  mille  écua  » 
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pour  les  Troupes  actuelles  quelle 
entretiendroit  dans  l’Etat , ôc^autres 
deux  cens  mille écus  quelle  payerait 
pour  fon  contingent  de  Troupes  en- 
tretenues fur  les  Frontières  d’Europe; 
ainii  des  trois  millions  que  je  fuppo- 
fe  que  lui  coûtent  ces  dépenfes  de 
précaution,  elle  y gagnerait  encore 
la  moitié , ce  ferait  cinq  cens  mille 
ecus  d’épargne. 

De  ce  fond  de  cinq  cens  mille 
écus  d’épargne , l’Etat  pourrait  d’a- 
bord en  quatre  ans  en  faire  un  Tré- 
for  de  fix  millions , & employer  en- 
fuite  les  années  fuivantes  cinq  cens 
mille  écus  de  rente  à faire  des  ca- 
naux , des  ponts , des  chemins  pavez , 
& d’autres  établiflemens  dont  futilité 
eft  trois  fois  plus  grande  que  la  dé- 
penfe. 

4.  Outre  les  dépenfès  que  les 
Guerres  caufent  à la  République  de 
Venife,  elles  caufeïit  encore  de  gran- 
des inquiétudes  aux  Citoyens  , & fur 
tout  aux  Habitans  des  Frontières , ôc 
ce  font  de  grands  maux  dont  les  fub- 
fides  qu’ils  payent  ne  les  exemptent 
pas. 

5 . Les  Provinces  front  icresqui  lont 
fi  fouvent  ruinées  par  les  courtes , 
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par  les  incendies , par  les  contribu- 
tions, par,  les  fouragemens , & qui 
par  conféquent  payent  beaucoup 
moins  à l’Etat  que  les  autres,  devien- 
droient  les  plus  riches  par  le  Com- 
merce étranger , & payeroient  à l’E- 
tat plus  que  les  autres  parcequ’eiles 
payeroient  à proportion  de  leur  Com- 
merce. 

Donc  fétablifiement  de  cet  Arbitra- 
ge Protecteur , loin  de  rien  ôter  à la 
Republique  de  Venife  » par  rapport 
aux  Finances , lui  procureroit  enco- 
re de  ce  côté-là  un  très- grand  avan- 
tage. , 

COMMERCE  INTERIEUR. 

i.  Le  Commerce  intérieur  des  Vé- 
nitiens fe  fait  la  plus  grande  partie 
par  mer , & par  confequent  en  tems- 
de  paix,  même  leurs  vailîeaux  Mar- 
chands ont  befoin  de  convois  contre 
les  Corfaires , & ces  Corfaires , mal- 
gré les  convois,  ne  lailfent  pas  de 
prendre  encore  le  long  de  l’année 
plufieurs  Vaiflcaux  ; il  faut  que  ces 
pertes  payent  & au  delà  la  dépenle 
& les  avances  des  Corfaires  : or  ces 
pertes  ,,  la  dépenfe  des  Vaideaux,  de 
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convoi , la  crainte  de  ces  Corfaires , 
tout  cela  diminue  fort  le  Commer- 
ce' de  mer  entre  les  Vénitiens  même» 
Or  par  Pétabliftement  de  l’Arbitrage 
Protecteur , loin  qu’il  y eut  un  plus 
grand  nombre  de  Corfaires  à crain- 
dre, il  n’y  en  auroit  point  du  tout, 
ni  dans  la  Mediterranee  ni  ailleurs. 

2.  Dans  les  tems  de  Guerre  , c’eft 
bien  pis,  parce  que  les  Vaifleaux  de 
Guerre  de  l’ennemi  font  autant  de 
Corfaires  î ainfi  il  eft  abfolument 
neceflaire  que  le  Commerce  mariti- 
me des  Vénitiens , for  leurs  propres 
terres , ne  fouffre  beaucoup  davanta- 
ge , & ne  diminue  trés-confiderable- 
ment. 

3.  On  Içait  qu’en  Italie  il  s’eleve  de 
tems  en  tems  des  troupes  de  Bandits 
qui  en  rendant  les  chemins  & les 
canaux  peu  fors , & les  maifons  de 
campagne  dangereufes  à habiter  , 
diminuent  fort  aufti  le  Commerce 
intérieur  de  terre.  Or  loin  que  l'Ar- 
bitrage augmentât  le  nombre  de  ces 
Bandits , il  eft  vifible  qu’il  n’y  auroit 
plus  de  reforme  parmi  les  Troupes , 
& que  c’eft  de  ces  reformes  dont  naif- 
fent  les  Bandits  : il  eft  certain  que  les 
Troupes  entretenues  dans  l’Etat  étant 
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alors  toutes  occupées  à exterminer 
ces  voleurs , les  chemins  feroient  par- 
faitement (urs , & les  habitations  de 
la  Campagne  n’auroient  plus  rien  à 
craindre 

4.  Il  eft  certain , comme  nous  l’a- 
vons déjà  remarqué,  que  fi  l’Etat 
étoit  déchargé  des  dépen fes  de  la 
Guerre,  il  pourroit  employer  par- 
tie des  deniers  publics  à faire  de  nou- 
veaux canaux , à réparer  les  anciens , 
& à rendre  les  chemins  plus  com- 
modes en  toute  faifon , ce  qui  dou- 
blcroit  le  Commerce  intérieur  de 
terre. 

Donc  rétablifïèment  de  Y Arbitrage 
Protetteur , loin  de  rien  ôter  à l’Etat  de 
Vende , par  rapport  au  Commerce 
intérieur,  lui  ptocureroit  de  ce  côté- 
là  un  très-grand  avantage- 

Milice  contre  les  Rebelles  „ 

Ï1  eft  certain  que  s’il  falloit  entre- 
tenir toujours  quatre  mille  hommes 
dans  l’Etat  de  Vende,  pour  appaifer 
les  feditions  Jorfque  les  féditieux  peu- 
vent efperer  du  fecours  des  voiûns 
de  l’Etat , il  n’en  faudra  pas  le  quart , 

lorfque 
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lorfque  d’un  côté  les  feditieux  nç 
pourront  efpcrer  aucun  fecours  étran- 
ger, & lorfque  de  l’autre  la  Républi- 
que fera  fure  d’un  fecours  étranger 
tout  pu iffant  contre  les  féditieux  : Or 
voilà  une  très  grande  différence  entre 
les  effets  du  non  Arbitrage , & les  effets 
de  l' Arbitrage. 

Donc  l’établiffement  de  l'Jrbitrage 
Européen , loin  de  rien  ôter  à la  Ré- 
publique de  Venife , par  rapport  au 
nombre  de  la  milice  qu’elle  entre- 
tient pour  fa  fureté , contre  les  fedi- 
tieux, & loin  de  diminuer  cette  fu- 
reté , procureroit  de  ce  côté-là  un  très- 
grand  avantage  aux  Vénitiens,  en 
leur  donnant  beaucoup  plus  de  fure- 
té, & à beaucoup  moindres  frais. 

Autorité  Cr  Indépendance  à l'égard 
des  Sujets. 

«r 

Plus  celui  qui  commande  eft  à 
craindre  par  les  Inferieurs  , plus  il  a 
d'autorité, moins  le  Souverain  a à crain- 
dre de  fes  Su  jets, plus  il  a d‘  indépendance,. 

Or  i°.  après  l’établiffement  de  f Ar- 
bitrage les  Confeils , les  Magiftrats  de 
Venife , feurs  en  tout  tems  du  fecours 
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toutpuiftantde  laSocie  té, feront  plus  à 
craindre  par  ceux  même  quiferoient  les 
plus  portés  à larcfiftance  & à la  révolté, 
donc  les  Confeils , les  Magiftrats  au- 
ront plus  d'autorité  dans  l’Arbitrage 
qu’ils  n’avoient  dans  le  non  arbitrage. 

. 2®.  Par  la  même  raifon  les  Confêils, 
les  Magiftrats  de  Venife  après  letablif- 
fement  de  l’Arbitrage  , feurs  d’une 
prote&ion  toute  puiftante  n’auront 
plus  rien  à craindre  des  efprits  les  plus 
difpofez , à la  fedition  & à la  révolté 
3°.  Le  Peuple  & les  Citadins  n’ont 
pas  oublié  qu’en  1298.  ils  élifoient 
tous  ceux  qui  dévoient  entrer  dans  le 
Grand  Confcil  & qui  dévoient  rem- 
plir les  magiftratures,  & que  cette  an- 
née là  le  droit  d’entrer  au  Grand  Con- 
feil  d’Eledif  qu’il  étoit  devint  heredi- 
taire.il  y a prefentement  environ  2500. 
Nobles  qui  y ont  entrée  ; mais  ce  n’efl: 
pas  la  centième  partie  du  relie  du  P eu* 
pie , ainfi  les  Nobles  ont  toujours  à 
craindre  que  quelque  feditieux  com- 
me Tiépole  ne  mette  Je  Peuple  en 
mouvement  fous  prétexté  de  le  faire 
rentrer  dans  fes  anciens  Droits. 

' Donc,  après  l’établifïement  de  l’Ar- 
bitrage, ils  feront  dans  une  indépendan- 
ce encore  plus  parfaite  à l’égard  des 
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Sujets  qu’ils n’étoient  dans  le  non  Ar- 
bitrage. 

Donc  du  côté  de  V Autorité  & de  l'In- 
dépendance , le  Sénat  loin  de  perdre 
quelque  chofe  à letabliflement  de 
l’Arbitrage  Protecteur  , en  tirera  un 
avantage  conüderable. 

Confiderations  par  rapport 
au  dehors. 

On  a confideré  l’Etat  de  Venifc  pat 
raport  au  dedans,  & l’on  vient  de  voir 
que  par  quelque  côté  qu’on  le  con- 
fidere  loin  que  cette  République  puif- 
fe  rien  perdre  des  avantages  qu’elle  a 
dans  le  non  Arbitrage , elle  ne  feroit  que 
les  augmenter  tous  très-conlidcrable- 
ment  par  letabliflement  de  1‘ Arbitrage. 
11  nous  relie  à la  confidercr  par  raport 
au  dehors  c’elt-à-dire  par  raport  à fes 
voilins , & par  raport  à ceux  avec  qui 
elle  efl:  en  commerce.  Voyons  dans  la- 
quelle des  deux  lituations de  l’Arbitra- 
ge ou  du  non  Arbitrage  elle  auroit 
moins  à en  craindre  & plus  à en  cfpercr. 

Dans  le  non  Arbitrage,  c’elt-à-dire  , 
dans  l’Etat  d’impolice , où  font  encore 
les  Nations  les  unes  à l’égard  des  autres 
on  peut  conliderer  les  voilins  de  la  Ré- 
publique de  Venife. 

T ij 
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i°.  Par  raport  au  profit  quelle  peut - 
faire  avec  eux  par  le  commerce  ou  de  - 
Terre  ou  de  Mer  dans  les  tems  de  Paix 
ou  plutôt  dans  les  tems  de  Trêve. 

2°.  Par  raport  aux  Ligues  de  mu- 
tuelle protection  quelle  peut  faire 
avec  quelques-uns  d’entre -eux  pour 
leur  commune  confervation. 

3°.  Par  raport  aux  Conquêtes  que 
fes  Ennemis  peuvent  faire  de  partie 
de  fon  Territoire. 

4°.  Par  raport  aux  Conquêtes  qu  el- 
le peut  faire  fur  le  Territoire  de  fes 
Ennemis. 

50.  Par  raport  à l’entretien  des  Trou- 
pes & aux  autres  précautions  quelle 
peut  prendre  contre  un  Ennemi  puif- 
fant, perfide  & irréconciliable. 

6°.  Enfin  par  raport  à la  dépendance 
ou  à l’indépendance  où  la  Republique  , 
eft  à l’égard  de  fes  voifins  & où  fes 
voifins  font  à fon  égard. 

Voilà  tous  les  côtés  par  lefquels  on 
peut  confiderer  la  Republique  , par 
raport  au  dehors.  Or  je  foûtiens , & il 
eft  facile  de  démontrer  qu’à  l’égard 
des  deux  premiers  & des  deux  derniers 
Articles  , l’Arbitrage  loin  de  lui  rien 
ôter,  lui  procureroit  des  avantages 
confidcrables,  & que  fi  à l’égard  du 
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quatrième  , cet  établifièmcnt  lui  ote 
quelque  chofe  en  lui  ôtant  l’efperan- 
ce  de  conquérir , il  lui  rend  autant  &C 
même  plus  dans  le  troifiéme  en  la  dé- 
livrant pour  jamais  de  toute  crainte 
d etre  envahie  5 mais  voyons  la  chofe 
plus  en  détail. 

Commerce  Etranger, 

Les  Vénitiens  conviennent  que  le 
Commerce  Etranger  aporte  un  très- 
grand  profit  à leur  Etat.  Or  il  eft  évi- 
dent qu’il  feroit  incomparablement 
plus  grand , s’il  n’étoit  plus  jamais  in- 
terrompu par  les  guerres  étrangères, 
& fi  chacun  des  Negotians  pouvoit 
s’aflurer  qu’il  ne  feroit  jamais  inter- 
rompu,& que  dans  les  chambres  fron- 
tières on  leur  rendroit  juftice  exa&e 
dans  leurs  ditFerens  avec  les  Negocians 
Etrangers.  Or  il  n’y  auroit  plus  de 
guerres  étrangères  après  l’étabJifle- 
ment  de  l’ Arbitrage  & perfonnenc 
pourroit  plus  les  craindre. 

Si  le  Commerce  Etranger  de  la  Ré- 
publique en  l’état  qu’il  eft , auflî  fou- 
vent  interrompu  qu’il  l’eft  & où  l’on 
craint  toujours  qu’il  ne  le  foit,  rend 
quatre  millions  de  profit  à la  Répu- 
blique , il  eft  certain  qu’étant  devenu 
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inaltérable  , il  lai  rendroit  bien-tôt 
,huit  millions  & iroit  toujours  en 
croiflant  & croitroit  beaucoup  plus 
dans  l’Arbitrage  que  dans  le  non  Ar- 
bitrage , par  trois  autres  raifons  i°.  Il 
y auroit  beaucoup  de  Vénitiens  qui 
croient  employés  a la  guerre  dans  le 
non  Arbitrage  qui  leroient  obligés  de 
s’employer  au  Commerce.  2°.  l’argent 
qui  s’ei  nploye  à la  guerre  s’employe- 
roir  au  Commerce.30.  Le  tems  que  les 
Confeils  employent  à diriger  la  guerre 
ils  l’employeroient  à mieux  diriger  & 
à favorifer  le  Commerce.  On  peut  y 
en  ajouter  une  quatrième,  c’eft  qu’il 
meurt  beaucoup  de  Citoyens  à la  guer- 
re, qui  ne  mourroienr  pas  fi-tôt  durant 
la  Paix , 6c  l’on  fçait  que  la  multitude 
des  Citoyens  fert  beaucoup  à multi- 
plier le  Commerce  & par  confequent 
les  richefles  de  l’Etat. 

Donc  l'établi  fie  ment  de  l’Arbitrage 
loin  de  rien  ôter  à l’Etat  de  Venife,  par 
raport  au  Commerce  Etranger  lui  procure  - 
roit  de  ce  cotélà  un  très-grand  avantage. 

Ligues. 

Le  Republique  n’étant  pas  afifés 
puiflante  pour  conferver  fes  Etats,  eft 
dans  la  necefïité  de  faire  des  Ligues  : 
mais  dans  le  non  Arbitrage  ces  Ligues 
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ont  de  très- grands  inconveniens  quel- 
les n’auroicnt  point  dans  l’Arbitrage. 

i°.  C’eft  qu’en  confideration  de  ce 
fecours  les  Vénitiens  font  obliges  en 
beaucoup  d’occafionsd’acordcr  à leurs 
Alliés  plufteurs  demandes  ou  oncrcu- 
fes  ou  injuftes  qu’ils  n’açordcroicnt  - 
point  fans  cela  , & d’acheter  ainfi  par 
des  complaifances  prefentes  des  fe- 
, cours  avenir. 

20.  C’eft:  que  cette  protedion , ces  fe- 
coursne  les  difpenfent  pas  de  faire  une 
prodigieufe  dépenle  en  tems  de  guerre. 

3°.C’eft  que  cette  protedion  n'eft  pas 
afifés  puiftante  ou  du  moins  n’eft  pas  af- 
fés  conftante  & afles  certaine  pour  les 
preferverde  la  crainte  de  perdre  & de 
la  perte  même  de  plufieurs  parties  de 
leur  Etalon  s’en  fouvient  en  fe  fouve- 
nant  de  la  perte  de  Cypre  & de  la  perte 
de  Candie. 

Au  lieu  qu’aprés  l’établiflement  de 
l’Arbitrage  les  Vénitiens  ne  feront  plus 
obligez  qu’à  accorder  les  demandes  que 
l’Arbitrage  trouvera  juftes , ils  ne  fe- 
ront plus  obligez  à des  dépenfes  ex- 
traordinaires & avec  la  ftxiéme  partie 
de  la  dépenfe  extraordinaire  dis  feront 
à couvert  & de  la  crainte  de  rien  per- 
dre & de  la  perte  même. Enfin  ils  nau- 
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ront  plus  à craindre  ni  que  leurs  Alliés 
foient  trop  foibles  pour  Jes  fecourir 
puiiïamment , ni  qu’ils  manquent  de 
confiance  dans  leur  bonne  volonté. 

Doncl’étabiifiement  de  l’Arbitrage 
Protcéleur , loin  de  rien  ôter  à l’Etat 
de  Venife  par  raport  aux  utilités  quil 
peut  tirer  des  Ligues , lui  procureroit 
de  ce  côté  là  même  un  très -grand 
avantage. 

Conquêtes  TaJJîves. 

Les  Vénitiens  n’ont  à craindre  que 
deux  chofes  de  leurs  voifins,la  premiè- 
re l’interruption  d’un  Commerce  qui 
leur  aporte  du  profit  & la  fécondé , 
que  quelque  voifin  ne  fafie  quelque 
Conquête  fur  eux.  Quant  au  premier 
fujet  de  crainte.  On  a déjà  vû  que 
dans  le  non  Arbitrage , le  Commerce  fè- 
roit  fort  refferré  & fort  inconftant , & 
qu’il  n’y  a que  dans  l’Arbitrage  per- 
manent qüe  le  Commerce  feroit  uni- 
verfel  & perpétuel. 

A l’égard  des  Conquêtes  païïlves  il 
eft  évident  que  l’Etat  de  Venife  envi- 
ronné d’Ennemis  beaucoup  plus  puif- 
fans,qu’elle  & fort  intereifés  à s’acroi- 
tre  à fes  dépends,a  prefentement  dans 
le  non  Arbitrage , un  très-grand  fujet  de 
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craindre  la  perte  de  tout  ou  partie  de 
fon  Territoire  au  lieu  qu’il  eft  vifible 
que  dans  L’Arbitrage  , les  limites  des 
Etats  & de  leurs  Territoires  devenant 
abfolument  immuables, cet  Etatn’au- 
roit  plus  à craindre  les  invafions  c’eft- 
à-dire  les  Conquêtes  pafïïves. 

Que  les  plus  habiles  Sénateurs  y pen- 
fent  & repenfent , ils  ne  trouveront 
jamais  aucun  moyen  d’avoir  feureté 
fufifante  contre  les  invafions,(I  ce  n’eft 
cet  établifl'ement  d’ Arbitrage  Protec- 
teur que  leur  a déjà  propofe  Henry 
I V.  leur  ami , témoinTcs  dépêches  de 
Canaye  Ton  Ambafifadeur  à Venife  & 
témoin  les  Mémoires  du  Duc  de  Sully 
Ton  premier  Miniftre. 

Reflexion. 

Si  trois  ou  quatre  gens  d’un  elprit 
excellent  & de  diferentes  Nations  eufc 
fent  été  payé  alors  par  le  Sénat  pour 
défricher , pour  éclaircir  les  dificultés 
de  ce  beau  projet , ils  l’auroient  fans 
doute  mieux  éclairé  & plus  aprofondi 
que  je  n’ai  pu  faire , & l’auroient  en 
dix  ans  mis  en  tel  état  de  clarté  qu’il 
n’y  eût  aucun  Souverain  fi  puiüant 
qu’il  eût  été  qui  lifant  ces  Ouvrages 
dans  fa  langue  n’eût  vu  qu’il  lui  étoit 
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incomparablement  plus  avantageux 
de  figncr  un  pareil  traité  que  de  ne  le 
pas  figner  ,.la  Société  Chrétienne  fe 
feroit  formée  & les  Vénitiens  n’au- 
roient  pas  fait  les  dépenfes  prodigieu- 
fes  qu’ils  ont  faites  en  Troupes  & en 
Fortifications  depuis  prés  de  cent  ans , 
ils  n’auroient  pas  perdu  Candie  que  je 
regrete  toujours,  & que  toute  la  Chré- 
tienté doit  toujours  regreter. 

Si  les  Vénitiens, dis- je,  il  y a cent  ans 
firent  une  faute  de  n’avoir  pas  fait 
foüiller  cette  Mine  fi  riche  que  leur 
indiquoit  Henri  iV.Les  Vénitiens  d’au- 
jourd’hui en  feroient  une  beaucoup 
plus  grande  à prefent  que  ce  projet  eft 
bien  plus  éclairci , & qu’ils  peuvent 
pour  ainfi  dire  faire  l’efiai  eux- mêmes 
des  morceaux  de  cette  riche  Mine  que 
je  leur  prefcnte. 

Conquêtes  AÛives . 

• io.  Il  eft  vrai  que  dans'  le  non  Arbi- 
trage la  République  de  Venife  abfolu- 
ment  parlant  peut  faire  des  Conquê- 
tes fur  l’Empereur  & fur  les  Turcs: mais 
il  n’eft  pas  dificile  de  voir  quelle re- 
nonceroit  bien  volonties  à en  faire  fur 
ces  puifians  voifins,fi  ces,  puiflans  voi- 
fins  donnoient  [eureté  Juffante , de  leur 
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côté  de  n’en  jamais  faire  fur  elle- 
20.  Les  Conquêtes  que  la  Républi- 
que pourroit  faire  fur  chacun  de  ces 
puiftans  Princes  dont  elle  eft  toute 
environnée, feroient  fi  peu  de  chofe  & 
lui  coûteroient  fi  cher  en  comparai- 
fon  de  ce  quelles  lui  raporteroient, 
que  renoncer  à un  pareil  avantage  c’eft: 
renoncer  à faire  une  perte. 

3°.  Elle  ne  peut  garder  l’efperance 
de  faire  des  Conquêtes  fur  ces  deux 
puiftans  voifins , quelle  ne  leur  laifle  / 
en  même  teins  l’efperance  d’en  faire  à 
Tes  dépens  : Or  en  leur  laiftant  pareil-  ' 
les  efperances  ne  demeureroit  - elle 
pas  dans  un  très-grand  danger  d’être 
lin  jour  envahie  il  elle  choififfoit  de 
demeurer  dans  le  non  Arbitrage.^  Elle 
feroit  comme  un  joueur  infenfé  qui 
bazarde  tout  pour  gagner  très-peu  & 
qui  hazarde  à un  jeu  dont  les  frais 
font  beaucoup  plus  grands  que  ce 
qu’il  peut  raifonnablement  efpercr  de 
gagner.  Or  un  pareil  parti  convient-il 
à la  fage  Republique , c’eft  pourtant  le 
parti  que  prendra  ce  Sénat  fi  prudent 
s’il  continue  à demeurer  dans  la  même 
indolence  & dans  la  même  ina&ion 
que  le  Sénat  il  y a cent  ans. 

4°.  Si  la  Republique  de  Venife  étoit 
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égale  en  forces  à l’un  ou  à l’autre  de 
£§  voifins , il  y auroit  encore  à perdre 
pour  elle  à demeurer  dans  l’état  de 
non  ^Arbitrage  , c’eft- à-dire  , dans  l’état 
de  Conquête , a&ive  & pafiive,  puis- 
que à hazards  égaux , à fortune  égale 
après  cent  ans  de  Trêves  & de  guerre 
chaque  Etat  fe  trouvera  à peu  prés 
dans  les  mêmes  limites, & que  les  frais 
de  la  guerre  qui  font  immenfes  fe- 
roicnt  pour  elle  au  bout  de  cent  ans 
en  pure  perte  ; mais  il  s’en  faut  bien 
quelle  foit  égale  en  force , ainfi  il  eft 
extrêmement  de  fon  intérêt  de  n’être 
pas  forcée  de  joüer  à un  jeu  fi  dange- 
reux & fi  defavantageux  pour  elle,  & 
elle  y peut  être  toujours  forcée  tandis 
<jue  l'Arbitrage  Trotetteur , ne  fera  point 
établi. 

Je  fai  bien  que  cette  Republique  a 
plufieurs  prétentions  légitimes  , ou 
qu’elle  croit  légitimes  contre  plufieurs 
de  fes  voifins , & par  ce  Traité  qui 
n’eft  que  confirmatif  des  Traités  pre- 
cedens  elle  renonce  en  faveur  de  fes 
voifins  à toutes  fes  prétentions  en 
confideration  des  avantages  immen- 
fes d’un  Commerce  perpétuel  & d’une 
feureté  fufifante  & réciproque,  elle  fe 
contente  du  Territoire  quelle  polTe* 


Digitized  by  Google 


des  Souverains.  119 
de  aduellement  î mais  ces  mêmes 
voifins  n’ont-ils  pas  plufieurs  preten- 
N tions  qu’ils  croyent  légitimes  fur  quel- 
ques parties  du  Territoire  dont  elle 
eft  en  aduelle  pofleflîon.  Le  Pape  ne 
prétend  t-il  rien  fur  la  Polefine , l’Em* 
pereur  comme  Duc  de  Milan , ne  pré- 
tend t-il  rien  fur  Crème,  fur  Brefîe, 
fur  Bergame , &c.  & cependant  par  ce 
Traité  en  confideration  des  avantages 
immenfes  d’une  Paix  perpétuelle  ne 
renoncent -ils  pas  tous  en  fa  faveur 
à toutes  ces  prétentions.  Ces  pais  re- 
portent à la  République  plus  de  cinq 
millions  de  revenu.  L’Empereur  n’a- 
t’il  pas  encore  des  prétentions  fur  le 
Frioul , fur  la  Dalmatie  qui  raportent 
plus  de  cinq  cent  mille  écus. 

Donc  l’établiffement  de  l'çArbitrage 
Protetteur  , loin  de  rien  ôter  à la  Ré- 
publique de  Venife  , par  report  aux 
Conquêtes  adives  & pafilves  , lui 
procureroit  de  ce  côté  - là  même  un 
avantage  ineftimable. 

Milice  contre  les  Etrangers. 

La  crainte  perpétuelle  ou  doit  être 
la  République  contre  les  invafions  de 
fes  voifins  ^la  met  dans  la  ncceflité 
d’entretenir  un  nombre  de  Troupes 
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d’autant  plus  grand  & à faire  d’autant 
plus  de  dépenfe  en  Fortifications , en 
Magazins , en  Vivres  , en  Munitions, 
que  fon  Ennemi  eft  plus  puiflant  & 
plus  armé.  Or  fi  cette  dcpenfe  eft 
déjà  très-grande  en  tems  de  paix,com- 
bien  devient- elle  plus  grande  en  tems 
de  guerre.  Si  je  favois  à peu  près  la  dé- 
penfe que  fait  la  Republique  dans  le 
tems  de  paix  je  le  metrois  icy.  Si  je 
favois  la  dépenfe  qu’elle  a faite  pour 
conferver  Candie  j’en  parlerois  , & il 
eft  certain  que  ces  fommes  affemblées 
feroient  bien  plus  d’imprellion  fur  les 
Le&eurs  , cette  ignorance  où  je  fuis 
diminué  à la  vérité  quelque  chofe  de 
la  force  du  raifonnement , mais  elle 
ne  diminué  rien  de  la  jufteflè. 

Je  dis  donc,  que  dans  l’état  d’ Arbi- 
trage la  précaution  contre  fes  voifins 
puiflans  ne  couteroit  à la  République 
que  fon  contingent  pour  entretenir 
la  Ville  de  Paix,&  que  la  dépenfe  pour 
les  guerres  étrangères  ne  lui  coûteroit 
que  fon  contingent  pour  garentir  la 
Société  d’Europe  des  ennemis  de  cet- 
te Société  ; Or  qui  ne  voit  que  ces 
- deux  fortes  de  contingens  n’iroient 
pas  à la  moitié  ni  même  au  quart  ni 
même  à la  huitième  partie  de  ce  qu’il 
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lui  en  coûte  année  commune  & qu’- 
avec huit  fois  plus  de  dépenfe  elle  a 
huit  fois  moins  de  feureté  de  fa  con- 
fervation  qu’elle  n’en  auroit  fi  la  So- 
ciété Chrétienne  étoit  établie. 

Te  viens  d’aprendre  d’un  homme 
inuruit  que  la  République  tife  plus  de 
vingt  millions  de  fublides  ordinaires 
de  lès  Etats  , j’en  ai  vu  le  détail , j’ay 
apris  que  pendant  la  guerre  de  Can- 
die , elle  tiroit  un  tiers  de  plus , & que 
par  deflus  cela  elle  s’étoit  encore  en- 
dettée de  foixante  - quatre  millions. 
D’ailleurs  on  peut  croire  que  de  ces 
vingt  millions , il  y en  a du  moins  les 
deux  tiers  , c’eft- à-dire  , plus  de  treize 
millions  employés  aux  précautions 
contre  les  ennemis  du  dehors, ainli  en 
retenant  les  fublides  ordinaires  ils 
epargneroient  au  moins  dix  millions 
fans  compter  l’épargne  des  fublides  ex- 
traordinaires qui  va  au  moins  en  cha- 
que liecle  à cinq  millions  par  année 
commune  de  guerre. 

Donc  l’étabülTement  de  l’Arbitrage 
loin  de  rien  ôter  à la  Republique  de 
Venife  , par  raport  à la  milice  contre 
les  étrangers , ne  feroit  que  lui  procu- 
rer de  ce  côté- là  un  profit  immenfe 
& tel  qu’elle  n’en  peut  jamais  elperer 
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un  pareil , par  aucun  Traité  pofiible. 

r 

Dépendance  e>*  Indépendance  a 
l'égard  des  Voifins . 

Nous  avons  montré  que  la  Répu- 
blique de  Venife  quoi  qu’independan- 
te  à l’égard  de  fes  fujets  , eft  d’autant  * 
plus  dépendante  de  Tes  voifins  qu’elle 
a plus  à en  efperer  & plus  à en  crain- 
dre , il  eft  vrai  que  Tes  voifins  en  dé- 
pendent à leur  tour  foit  par  les  biens 
qu’elle  peut  leur  procurer  par  Ton 
Commerce  , foit  par  les  dommages 
quelle  peut  leur  eau  fer  par  la  guerre, 
fur  tout  étant  unie  avec  des  Afiociés 
puifians.  Ainfi  on  peut  dire  qu’il  y a 
entre  elle  & fes  voifins  une  Dépendance 
mutuelle  quoi  qu’il  y ait  auftî  entre  ces 
Souverains  une  forte  d’indépendance, 
en  ce  que  chacun  d’eux  peut  fe  gou- 
verner chez  foi  comme  il  lui  plaît, 
fans  avoir  à en  rendre  compte  à fes 
voifins. 

' Nous  avons  montré  qu’à  l’égard 
de  cette  forte  d’indépendance  d’autorité 
& de  Souveraineté  fur  les  fujets , l’Ar- 
bitrage n'en  ôteroit  rien  à la  Républi- 
que} mais  même  qu’il  i’augmenteroit 
encore. 

A l’égard 
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A l’égard  de  la  Répendance  mutuelle , 
où  la  République  eft  à l’égard  de  fes 
voifins,  il  eft  certain  quelle  n’aug- 
menteroit  pas  par  l’établifiément  de  , 
l’Arbitrage  puifque  ces  Souverains 
n’augmenteroient  pas  le  pouvoir  de 
lui  nuire, & qu’au  contraire  cetétablif- 
fement  afermiflant  pour  toujours  le 
Commerce  & pofant  des  bornes  im- 
muables au  Territoire  de  chaque  Eta r, 
elle  n'auroit  plus  rien  à craindre  des 
invafions  de  leur  part , elle  dépendroit 
à la  vérité  déformais  de  fes  voifins 
comme  de  fes  Juges  ; mais  i°.  Elle  ne 
dépendroit  pas  de  fes  feuls  ennemis 
comme  elle  fait.  20.  Elle  n’en  dépen- 
droit c^ue  pour  des  fujets  de  contefta- 
tion  très  - peu  importans , au  lieu  que 
fes  ennemis  étant  fes  Juges  aulîi  dans 
le  non  Arbitrage  & des  Juges  animés 
d’un  efprit  de  vengeance  & d’avarice , 
ils  font  pour  elle  d’autant  plus  redou- 
tables qu’ils  font  plus  puiflants  & plus 
intereffés  à fa  deftrudion  , au  lieu, 
qu’elle  ne  dépendroit  plus  que  de  Ju- 
ges fes  Aflociés  & fes  Prote&eurs  in- 
tereftes  à fa  confervation  & a ne  rien 
juger  contre  elle  en  faveur  d’un  de  fes 
voifins  que  ce  quelle  voudroit  en 
pareille  occafion  être  jugé  pour  elle 
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contre  un  autre  voifin.  30.  Elle  eft 
auRï  leur  Juge  & ils  dépendroient  au-^ 
tant  d’elle  quelle  dépendroit  d’eux. 

Or  il  n’y  a qu’à  comparer  la  forte  de 
Dépendance  mutuelle , où.  la  République 
eR  prefentement  avec  fes  voilins  dans 
\çnon  Arbitrage  avec  la  Dépendance  mutuel- 
le y où  elle  feroit  avec  ces  mêmes  voi- 
fins  dans  /’  Arbitrage , & Ton  verra  clai- 
rement que  de  ce  côçé  - là  loin  que 
l’établilfcment  propole  , lui  ôtât  rien 
il  lui  procureroit  au  contraire  par  une 
prote&ion  réciproque  toute  puitVante 
ôc  perpétuelle  une  indépendance  auRi 
grande  & auRi  parfaite  que  les  hom- 
mes , que  les  Nations , que  les  Souve- 
rains en  puiRent  jamais  avoir  fur  la 
Terre. 

\ * j 

PREMIERE  OBJECTION*  J 

. i 

Le  Projet  de  Traité  que  vous  pro- 
pofés  eft  dans  le  fonds  très  - avanta- 
geux à nôtre  Republique,  m’a  dit  un 
Vénitien  , mais  il  y a un  grand  obfta- 
cle.  C’eftqueles  dix  ou  douze  Séna- 
teurs les  plus  habiles  & les  plus  auto- 
rifés  de  la  République  font  tellement 
occupés  d’afaires , journalières  impor- 
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tantes  & preflees  que  l’on  ne  peut 
prefque  pas  efperer  qu’ils  ayent  jamais 
le  loifir  de  lire  vôtre  Projet  & de  l’exa- 
miner à fonds.  II  faudroit  que  chacun 
d’eux  pût  pendant  dix  ou  douze  jours, 
travailler  deux  heures  de  fuite  à cette 
affaire.  Or  le  moyen  d’obtenir  d’eux 
un  pareil  travail  , un  pareil  examen  , 
cependant  fans  cette  Letture,  fans  cet 
Examen,  ils  ne  prendront  jamais  aucu- 
ne refolution  fur  ce  Projet  de  Traité, 
D’ailleurs  la  plupart  de  ces  Miniftres 
n’entendent  pas  la  langue  où  l’Ouvra- 
vrage  eft  écrit. 

R E’P  O N S E, 

i°.  Je  conviens  qu’avant  que  vos 
principaux  Miniftres  entendent  parler 
du  Projet  d*  Arbitrage  Vrotelleur , il  faut 
qu’un  grand  nombre  de  Sénateurs  & 
d’autres  Citoyens  l’ayent  lu  & aprou- 
vé , & qu’il  faut  pour  Je  leur  faire  lire 
qu’il  y en  ait  à Venife  un  grand  nom- 
bre a’Exemplaires  en  Italien  , mais 
n’eft'il  pas  vrai  que  ces  fortes  de  Li- 
vres qui  intereffent  tout  le  monde  & 
fur  tout  les  gens  de  Lettres  trouvent 
par  tout  à la  longue  des  tradu&eurs* 
des  Imprimeurs  & des 'Auteurs,  Il 

V i j) 
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manque  même  à l’Ouvrage  des  Notes 
Hiftoriques  ou  des  Obfervations  Po- 
litiques que  les  Traducteurs  plus  inf- 
truits  des  affaires  de  fon  pais  que  ne 
peut  jamais  être  l’Auteur , pourroient 
facilement  y ajouter  & qui  enibeli- 
roient  fort  l’Ouvrage. 

2°.Les  Sénateurs  qui  auront  aprouvé 
le  Projet , ne  pourront-ils  pas  en  par- 
ler aux  principaux  Minières  comme 
de  l’affaire  la  plus  importante  de  la 
République,  puifqu’elle  embraffe  tou- 
tesles  affaires  du  dedans  & du  dehors, 
& qu’elle  les  abrégerait  & les  facilite- 
rait infiniment , ne  peuvent- ils  pas  en 
parler  à ces  Minières  comme  d’une 
affaire  très-preffée.  Car  enfin  s’il  eft 
vrai  que  cet  établilfement  épargne- 
rait à la  Republique  au  moins  deux 
millions  d’écus  par  année  commu- 
ne , il  eft  vifible  que  le  retardement 
coûterait  à la  Republique  deux  cens 
milles  écus  par  mois.  Or  que  l’on 
trouve  dans  l’Etat  une  affaire  qui  pref- 
fe  davantage  à finir. 

30.  Dés  que  cette  affaire  fera  pre- 
fentée  aux  Miniftres  par  plufieurs  Sé- 
nateurs comme  l’affaire  la  plus  impor- 
tante & la  plus  prefiee  de  la  Républi- 
que,feroit-Ü  poftible  que  ces  Miniftres 
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ne  voulurent  pas  donner  le  tems 
necelfaire  pour  l’examiner  & même 
pour  trouver  les  moyens  de  lever  les 
difficultés  qui  fe  rencontreroient  dans 
l’execution  & que  font-ils  autre  chofe 
fur  chaque  affaire  dans  leurs  differens 
Confeils  que  lever  des  difficultés  pour 
des  affaires  incomparablement  moins 
importantes  & moins  preffées. 

4°.  Ce  n’eft  pas  ici  une  de  ces  affai- 
res qui  pour  réüffir  demande  d’être 
traitée  avec  beaucoup  de  fecret  ; au 
contraire  plus  on  la  traite  publique- 
ment , plus  elle  devient  facile  à exécu- 
ter, parce  que  chacun  étant  intereffé  à 
l’execution  d’un  pareil  Projet  chacun 
aide  à trouver  les  expediens  les  plus 
propres  à l’executer , & fi  les  princi- 
paux Miniftres  n’ont  pas  le  loifir 
d’examiner  ces  expediens , ils  peuvent 
facilement  former  une  Congrégation, 
un  Bureau , une  Jonte  pour  cet  exa- 
men , & s’il  fe  trouvoit  encore  quel- 
que chofe  à éclaircir, promettre  desré- 
compenfes  honorables  & utiles  à ceux 
. qui  donneront  de  meilleurs  mémoires 
fur  la  matière,  afin  que  lesCommiffai- 
res  de  la  Congrégation  ayant  plus  de 
» facilité  à l’aprofondir  puilfent  pren- 
dre de  plus  juftes  mefures  pour  reu- 
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dre  le  Projet  plus  facile  à executer» 

5°.  S’il  arrivoit  que  les  Turcs  atta- 
quaient la  Republique  n’eft-  il  pas  de 
fon  intérêt  tandis  qu’avec  fes  armes 
elle  fera  tous  fes  efforts  pourfoute- 
nir  la  guerre  , elle  tache  de  l’autre 
pour  la  foutenir  plus  longtems  & 
pour  obtenir  une  Paix  avantageufè  , 
de  commencer  à propofer  une  Ligue  , 
une  affociation  generale  aux  Chré- 
tiens & peut- elle  jamais  en  propofer 
une  plus  avantageufe  à chaque  Société 
que  le  Traité  dont  eft  queftion,  peut- 
elle  la  propofer  dans  un  tems  plus  fa- 
vorable , puifque  la  guerre  ne  divife 
plus  les  plus  puiffans.  A-t-elle  une  Ne- 
gotiation  plus  importante  & plus 
preffante  que  de  fe  procurer  un  fè- 
cours  tout  puiflant  qui  ne  lui  coûtera 
rien  ? A-t-elle  une  négociation  plus  fa- 
cile à faire  réüfïïr  que  celle  qui  apor- 
tera  à chaque  Allié  un  très -grand' 
avantage  en  ce  que  cela  leur  produira 
une  Société  permanente , une  feureté 
& une  prote&ion  réciproque  , une 
' exemption  perpétuelle  de  toute  guer- 
re , & par  confequent  un  commerce 
L qui  ne  fera  jamais  interrompu. 

Si  durant  la  Paix  elle  peut  craindre 
une  guerre  prochaine  a-t-elle  rien  de 
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plus  prefie  à négocier  qu’un  Traité 
qui  la  metroit  entièrement  à couvert 
d’une  pareille  crainte  , il  n’eft  donc 
pas  à craindre  que  ni  durant  la  Paix 
ni  durant  la  Guerre  ce  Traité  ne  pa- 
roiife  pas  ailes  important  ou  ailes  pref- 
Té  pour  être  examiné  par  les  princi- 
paux Miniftres  de  là  Republique  ou 
par  ceux  qui  feront  à ce  Députez  par 
le  Sénat.  J’écrivois  ceci  avant  la  guer- 
res des  Turcs  contre  les  Vénitiens  & 
j’aprens  que  la  Republique  a déjà  pref- 
que  entièrement  perdu  la  Morée. 

IL  OBJECTION. 

Pour  former  entre  les  Souverains 
Chrétiens  une  Société  de  proteétion 
mutuelle  pour  établir  entre  eux  un 
Arbitrage  permanent , un  Commerce 
perpétuel , il  ne  fufit  pas  , m’a  dit  le 
Vénitien , que  nôtre  Republique  foit 
toute  dilpofée  à ligner  les  Articles 
fondamentaux  du  Traité,  il  faut  enco- 
re que  les  autres  Souverains  & fur  tout 
les  plus  puiifans  y foient  auiîi  cüfpo- 
fés.  Un  Traité  ne  ie  ligne  que  par  di£ 
ferentes  parties  qui  ont  plus  intérêt,  6c 
qui  trouvent  plus  d’avantages  à'  le 
ligner  qu’à  ne  le  pas  ligner.  Or  qui 
d’entre- eux  le  voudra  figner  avec  nous 
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& comment  oferons-nous  le  leur  pro 
pofer  ? 

RE’PONSE. 

A l’égard  des  Republiques  & des 
Souverains  qui  ont  pour  voifins  & par 
confequent  pour  ennemis  quelques 
Souverains  plus  puilfants,il  eft  évident 
qu’ayant  autant  d’intérêt  de  ligner 
ces  Articles  fondamentaux  du  Traité 
qu’en  a la  Republique  de  Venife , iis 
feront  autant  difpofés  qu’elle  à les  lig- 
ner,& tels  font  les  Holandois , le  Roy 
de  Portugal , les  Génois  , le  Roy  de 
Sicile , les  autres  Princes  d’Italie  , les 
Suilfes  , la  plupart  des  Ele&eurs , les 
autres  Princes  d’Allemagne  moins 
puilfans  & le  Roy  de  Dannemarck. 
Donc  les  Vénitiens  ne  ligneront  pas 
eux  feuls  ces  Articles  ou  ne  les  propo- 
feront  pas  en  vain  à ligner  à d’au- 
tres Potentats  5 l’Intérêt  de  ces.Poten- 
tats  fe  verra  dans  la  fuite  & fe  ver- 
ra li  clairement  qu’il  faudroin  qu’ils 
fulfent  infenfés  li  à l’afpeét  de  tous  les 
. grands  avantages  qu’ils  tireroient  de 
'ce  Traité  ils  refufoient  de  le  ligner,  & 
c eft  ce  que  l’on  ne  peut  pas  fupofer  ; il 
ne  faut  donc  pour  avoir  la  hardielfe 
de  le  lem  propofer  que  leur  faire 

l’honneur 
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l’honneur  de  ne  les  pas  croire  des 
inlenfés. 

III.  OBJECTION., 

Mais  quand  les  Holandois , le  Rov 
dé  Portugal , les  Génois  , le  Roy  de 
Sicile,  les  autres  Princes  d’Italie-,  les 
Suides  , la  plupart  des  Electeurs , les 
autres  Princes  l’Allemagne  moins 
puiflans  & le  Roy  de  Dannemarck  au- 
roientfignéà  Utrechtcc  Traité  fon- 
damental , qu’elt  -'ce  que  leur  fervi- 
ra  un  femblable  Traité  fi  les  Princes 
les  plus  Puiflans  refufent  de  le  ligner  <5c 
comment  ofer  le  leur  propoler. 

REPONSE. 

1.  On  verra  dans  Ja  fuite  que  les  au- 
tres Souverains  quoique  plus  Puiflans 
ont  de  très-puiflans  motifs  pour  ligner 
ce  Traité, & que  ces  motifs  leur  paroî- 
tront  d’autant  plus  puiflants  qu’ils  les 
examineront  avec  plus  de  foin,  qu’ils 
leur  feront  propofés  par  une  Ligue 
déjà  puiflante  & toute  formée. 

2.  Si  quelqu’un  de  ces  puiflans  Prin* 
ces  étoit  en  guerre  avec  un  voifin 
plus  puiflant  ou  vi&oricux,  n’cft- il 
pas  évident  que  pour  confcrvcr 
Ion  Territoire  tel  qu’il  étoit  a 
vant  la  Guerre  , il  n’auroit  rien  de 
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plus  prefle  que  de  ligner  un  Traité 
qui  lui  donncroit  tout  d’un  coup  tant 
d’ Alliés  & une  fi  grande  fuperiorité 
non  pour  conquérir  mais  pour  con- 
ferver  ce  qui  lui  eft  aquis  par  le  der- 
nier Traité. 

Ainfi  pour  ofer  leur  propofer  un 
pareil  T rai  té  il  n’y  a qu’à  fupofer  qu’ils 
font  aifés  fcnfés  pour  preferer  de  très- 
grands  avantages  à de  très-grands  in- 
convcniens , de  très-grands  biens  à de 
très- grands  maux. 

. Un  Traité  pour  être  conclu  , pour 
être  ligné  a-t-il  befoin  d’autre  chofe 
que  d’être  déliré  par  toutes  les  parties 
& pour  en  être  déliré  a-t-il  befoin  d’au- 
tre chofe  que  d’être  pour  eux  évidem- 
ment fort  delirable. 

AVERTISSEMENT. 

Si  j’étois  un  peu  mieux  inftruit  des 
maux  que  peut  craindre  le  Sénat  ou 
des  établifièmens  avantageux  qu’il 
voudroit  faire  s’il  en  avoit  les  moyens, 
je  les  propoferois  comme  de  nou- 
veaux motifs , j’clpere  que  le  Traduc- 
teur Italien  y fupleera  par  fes  obferva- 
tions  pour  fortifier  encore  cette  de- 
mo  nilration. 
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CONCLUSION. 

On  ne  peut  confidcrer  la  Repu  Mi- 
que  de  Venife~que  parraport  au  a.  'i.i./s 
& par  rapout  au  dehors , & l’on  ne  (au- 
roit  dans  ces  deux  raports  y remarquer 
aucun  côte  qui  ne  le  puilTc  raporter  à 
ceux  que  nous  venons  d’examiner. 

D autre  part  on  a vu  clairement  qu’à 
la  confidcrer  de  tous  ces  côtés  loin 
que  l’établiflement  de  l Arbitra? e |uj 
ôtât  rien  des  biens  quelle  a prefente- 
nient  dans  le  non  Arbitrage , il  ne  fer  oit 
que  les  augmenter  infiniment,  <5c  que 
loin  d’augmenter  les  maux  où  elle  eit 
fujette  dans  la  fituation  prefente,  il  ne 
feroit  que  les  diminuer  infiniment.  ‘ 
On  verra  de  même  clairement  dans  la 
fuite  qu’il  y a pour  chacun  des  Souve- 
rains Chrétiens  des  avantages  immen- 
ses à figner  le  même  Traité  fonda- 
mental de  l’Arbitrage. 

On  peut  donc  conclurre  i°.  qu’fi 
eft  infiniment  plus  avantageux  à cette 
République  de  figner  les  Articles  fon- 
damentaux de  ce  Traité  que  de  ne  les 
pas  figner.  2°.  quelle  n’a  rien  à négo- 
cier avec  les  Souverains  Chrétiens  qui 
foiten  même  tems  plus  important, 
plus  prefie  & plus  facile  que  ce  Traité 
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& c’efl  ce  que  je  rn  ê lois  propofê  de  dé- 
montrer, --  ■ - 

H O L A N D E. , ' 

La  République  de  Holandc  a plu- 
fieurs  choies  femblables  dans  Ion  Gou- 
vernement avec  la  République  de 
Venife  , mais  il  faut  l’avouer  elles  dif- 
ferent entre  elles  beaucoup  plus  qu’ el- 
les ne  fe  rcflemblent.  Venife  n’cft  qu'- 
une Souveraineté  au  lieu  que  la  Ho- 
landeeftun  compofé  de  Souveraine- 
té , c ch  une  Republique  compofée  de 
fept  Republiques  qui  ont  trouvé  le 
•moyen  défaire  par  leurs  Députés  un 
leul  Corps  Politique  dont  les  mem- 
bres fe  protègent  mutuellement  con- 
tre les  Ennemis  du  dehors  & joiiilTent 
d’un  Commerce  perpétué!  au  dedans, 
c’cftce  qui  prouve  que  plufieurs  Po- 
tentats par  une  conlidcration  à peu 
prés  femblable  pour  fe  protéger  de  mê- 
me mutuellement  contre  les  ennemis 
du  dedans  & du  dehors,&  pour  avoir  les 
avantages  d’un  Commerce  perpétuel 
entre  eux,  peuvent  former  un  nou- 
veauCorps  politique  de  toute  l’Europe. 

Il  s’agit  quant  à prefent  de  montrer 
que  les  Holandois  n’ont  rien  à négo- 
cier qui  foit  en  même  tems  li  impor- 
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tant  & fi  prefie  que  la  formation  dé 
ce  nouveau  Corps  Politique  avec  tous 
les  Potentats  Chrétiens. 

PROPOSITION  A DEMONTRER. 

Il  n’y  a dans  le  non  Arbitrage , 
aucun  avantage  pour  les  Holan- 
dois  qui  ne  fe  rencontre  pour  eux 
dans  l’Arbitrage,  & il  y a pour  eux 
dans  l'Arbitrage  des  avantages  itn- 
menfes  qu’ils  ne  fàuroient  jamais 
trouver  dans  le. non  Arbitrage. 

Je  ne  faurois  rien  changer  à la  divi- 
fion  de  ma  preuve.  On  ne  fauroit 
confiderer  cette  Republique  que  par 
raport  au  dedans  & par  raport  au  dehors. 
Cette  Divifion  eft  exacte  & entière  : 
mais  comme  ce  que  j’ai  dit  fur  plu-?* 
fieur  Articles  de  Venife  eft  commun 
pour  la  Holande  je  ne  parlerai  que 
de  quelques  Articles  qui  peuvent  avoir 
quelque  chofe  de  different. 

Confédération  par  raport 
au  dedans , 

Que  l’on  examine  en  détail  les 
avantages  que  les  Holandois  tirent  ’ 
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prcfentcment  de  leur  Police , de  l’ad- 
miniQration  de  la  Juftice  & des  finan- 
ces , de  leur  Commerce  intérieur,  de 
leur  Milice  contre  les  feditieux  de 
f autorité  & de  Tindependance  de  cha- 
cune des  fept  Republiques  fur  leurs 
fujets  , & 1; on  verra:  que  non- feule- 
ment l’établifiement  de  l’Arbitrage 
Européen  ne  diminueroit  rien  de  ces 
avantages  mais  au  contraire  qu’il  le& 
augmenteroit  infiniment. 

1.  OBSERVATION. 

L'autorité  du  Stathouder  ne  fera 
plus  à craindre * 

Rien  n’eft  plus  à craindre  pour  la 
Holande , que  la  trop  grande  autorité 
d'un  Stathouder , ils  en  ont  eu  diver- 
fes  expériences  & que  feroit  devenue 
la  Republique  fi  le  fameux  Roy  Guil- 
laume avoit  eu  moins  de  modération 
& qu’il  eût  laifle  des  enfans  grands  & 
ambitieux  ? Or  comme  cela  dëpendoit 
du  hazard , on  peut  dire  que  les  Ho- 
landois  l’ont  échapé  belle, & qu’ils  ont 
commis  une  grande  faute  d’avoir  laif- 
fé  ainfi  dépendre  leur  Gouvernement 
du  hazard.  Les  Vénitiens  n’euflfent  pas- 
fait  une  pareille  faute. 
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D’un  autre  côté  les  affaires  de  la 
Guerre  demandent  qu’un  General  foit 
fort  autorifé  & fort  acrcdité  pour  agir 
avec  plus  de  force  & pour  profiter  des 
occafions  qui  s’échapent  prefqu’aufii- 
tôt  qu’elles  fe  prefentent,&  un  pareil 
General  qui  eft  fi  necelfaire  à la  Répu- 
blique dans  les  tems  de  Guerres  de- 
vient pour  elle  un  fujet  très-dangereux 
quand  il  a une  fois  les  armes  à la 
main.  Les  Hiftoires  en  fournifient 
quantité  de  preuves , & fans  avoir  re- 
cours à l’Hiftoire  , on  voit  allés  qu’un 
homme  accoutumé  à commander 
avec  tant  d’autorité  a bien  de  la  peine 
à fe  racoutumer  à obéir  avec  la  mê- 
me foumiflion  qu’un  fimple  Citoyen. 
On  voit  alfés  que  les  gens  de  Guer- 
re penfent  tous  comme  lui  & font 
autant  de  Citoyens  difpofés  par  leur 
interet  particulier  à contribuer  à fon 
élévation  aux  dépens  de  l’intérêt  pu- 
blic. Or  n’eft-il  pas  évident  que  dans 
l’établilfement  de  l’Arbitrage , les  Ho- 
landois  ou  - n’auront  plus  befoin  de 
Stathouder  perpétuel  ou  n’auront 
plus  rien  à craindre  de  l’autorité  qu’ils 
lui  donneront, ce  qui  eft  certainement 
un  très-grand  avantage  pour  la  feu- 
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reté  & pour  la  durée  de  la  Repu.  * 

blique. 

II.  OBSERVATION. 

La  Guerre  entre  les  fept  Provinces 
ne  fera  plus  d craindre. 

Te  ne  fai  s'il  n’eft  point  né  de  con- 
teftation  entre  ces  fept  Provinces,  en- 
tre ces  fept  Républiques  pour  les  Li- 
mites,pour  le  Commerce,  pour  la  Re- 
ligion , pour  le  Reglement  des  Con- 
t ingens  , &c.  mais  je  fai  bien  qu’il 
y en  peut  naître  dans  la  fuite , témoin 
les  conteftations  qui  font  arrivées  de- 
puis quelques  années  entre  les  Can- 
tons Suifiès.  Ces  divifions , ces  contef- 
tations  pourroient  produire  la  Guerre 
ce  qui  ferôit  très- préjudiciable  à la 
Republique.  Or  par  I’établiflèment  de 
l’Arbitrage , ces  conteftations  feroient 
jugées  dans  le  Sénat  Européen , & ne 
produiroient  aucun  mal,  aucun  préju- 
dice à l’union  Belgique. 

III  OBSERVATION. 

Les  Guerres  de  Religion  ne  feront 
point  d craindre . 

Tout  le  monde  fçait  qu’au  com- 
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mencement  du  fiécle  pafie  il  ne  s’en 
falu  prefque  rien  que  les  difputes  des 
Gomariftes  & des  Arminiens  n’aJu- 
maflent  une  Guerre  Civile  en  Holan- 
de.  Ces  deux  partis  fubfiftent  encore , 
& l’on  fçait  qu’il  eft  naturel  que  les 
Théologiens  pour  fe  vanger  de  leurs 
ennemis  cherchent  à les  rendre  odieux, 
& qu’il  eft  établi  entre  eux  que  c’eft 
chofe  fainte  & glorieufe  de  décrier' 
& d’exterminer  ceux  que  leur  haine 
leur  fait  regarder  comme  Hérétiques. 
Il  eft  vrai  que  l’Arbitrage  Chrétien  ne 
peut  pas  prévenir  entièrement  la  haine 
&la  divifion  que  caufent  les  difputes 
des  Théologiens  , mais  il  eft  évident 
qu’il  peut  en  empêcher  les  fuites  fa- 
cheufes  en  empêchant  tous  les  partis 
de  prendre  jamais  les  armes  , ils  au- 
ront des  Difputes  , mais  ils  n’auront 
que  des  Difputes  & jamais  de  Guerres 
Civiles, & n eft- ce  pas  un  très-grand 
mal  de  moins  à craindre.  Or  c’eft  uni- 
quement de  l’Arbitrage  Chrétien  de 
la  Police  Européene  , que  les  Holan- 
dois  peuvent  avoir  feureté  parfaite 
contre  toutes  les  efpeces  de  Guerres 
Civiles. 
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IV.  OBSERVATION. 

Les  Dettes  de  l'Etat  diminueront. 

, 4 1 • • / . i J 

Les  Holandois  fe  font  fort  endettés 
dans  les  deux  dernieres  Guerres,ils  ont 
été  forcés  de  prendre  de  groffes  fom- 
mes  à gros  Interet , il  leur  feroit  très- 
avantageux  de  pouvoir  rembourfer 
ees  Capitaux.  Le  feul  moyen  d’en  ve- 
nir à bout  c’eft  de  garantir  l’Etat  des 
malheurs  de  la  Guerre , pour  un  très- 
long  tems,  mais  comment  l’en  garen- 
tir  Jcuremcnt  que  par  l’établiflement  de 
l’Arbitrage  Européen.  Avantage  que 
la  Republique  ne  peut  jamais  efperer 
en  demeurant  dans  le  non  Arbitrage. 

V.  OBSERVATION. 

Les  Travaux  publics  Je  feront . 

Il  y auroit  divers  Travaux  très-uti- 
les à faire  dans  l’Etat  par  exemple , ils 
voudront  faire  de  nouvelles  Digues, 
de  nouvelles  Eclufes , perfectionner  les 
anciennes, ouvrirde  nouveaux  Canaux, 
netoyer  les  anciens,  paver  de  nouveau 
quelques  chemins,  reparer  les  anciens, 
perfedionner  les  Ports, &c.mais  les  dé- 
per  fes  de  la  Guerre, les  Dettes  de  l’Etat 
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ne  permettent  pas  de  fonder  à des  Tra- 
vaux fi  utiles.  Or  par  l’etablilfement 
de  l'Arbitrage  ces  dépenfes  diminue- 
raient beaucoup  , ainfi  l’Etat  auroit 
en  abondance  les  moyens  de  faire 
des  Travaux  fi  utiles  au  public. 

Si  j’avois  un  Mémoire  de  ces  Tra- 
vaux & de  ces  établiflemens  qui  fe- 
raient fi  avantageux  aux  Holandois, 
j’en  parlerois  ici  en  détail,  j’efpere  que 
leTraducteur  Flamand  pourra  fupléer 
par  lès  Obfervations  au  peu  de  con- 
noiffance  que  j’ai  de  l’interieur  de 
l’Etat.  .. 

Considérations  far  raport  au  dehors. 

Comme  il  y a plufieurs  articles 
dans  ce  que  l’on  vient  de  lire  fur  Ve- 
nife  qui  font  communs  à la  Holan- 
de  , j’y  renvoyé  le  Le&eur  pour  lui 
épargner  des  répétitions  ennuyeufes , 
je  me  contenterai  des  Reflexions  fui- 
vantes. 

VI.  OBSERVATION. 

Le  Commerce  du.  dehors  ne  fera  plus 
interrompu. 

i.  Le  profit  que  les  Holandois  font 
par  le  commerce  du  dehors  monte  à 
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plus  de  deux  cens  millions , dont  if  y 
en  a environ  cent  millions  qui  vien- 
nent du  commerce  avec  la  France  ôc 
avec  l’Efpagne/  Or  fi  l'on.  Fupofe 
comme  il  eft  vrai  que  dans  le  non- Ar- 
bitrage de  40.  années  il  y en  ait  la  moi- 
tié en  guerre  avec  l’Efpagne  & avec 
la  France  ils  perdroient  année  com- 
mune 50.  millions  par  an  par  l’inter- 
ruption de  leur  commerce , ce  qui  clt 
la  fixiéme  partie  de  leur  revenu  total , 
il  eft  évident  que  du  côté  du  com- 
merce du  dehors  l’Arbitrage , loin  de 
diminuer  leur  revenu  l’augmenteroit 
au  moins  d’un  fixiéme. 

2.  On  peut  dire  que  fi  les  Holan- 
dois  dans  le  non- Arbitrage  font  un  pro- 
fit de  deux  cens  millions  dans  les  tems 
de  paix  avec  tous  leurs  voifins  lors 
même  qu’ils  font  fort  incertains  de 
la  durée  de  cette  Paix  y ce  profit 
augmenteroit  d’un  quart  s’ils  avoient 
fureté  fufifantequQ  la  guerre  n’interrom- 
pra plus  le  commerce , & cette  [cureté 
[affame  Us  ne  peuvent  jamais  l’avoir 
dans  le  non-arbitrage  comme  je  l’ai 
démontré  dans  le  premier  Difcours 
du  premier  tome,  & ils  l’auroient  cer- 
tainement dans  l'Arbitrage.  Don  cl’ Ar- 
bitrage loin  de  diminuer  le  profit  du 
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commerce  extérieur  ' faugmenteroit 
encore  d’un  quart. 

• Pour  fe  convaincre  combien  la  feu- 
le incertitude  de  la  durcé  de  la  paix 
nuit  au  commerce  , il  n’v  a qu’à 
faire  les  Reflexions  fuivantes. 

1. Les  Negocians  ne  font  pas  des 
Envois  aufli  forts  parce  qu’il  tant  un 
certain  teins  pour  le  débit  d’une  cer- 
taine quantité  de  merchandifes  & 
ils  craignent  la  confifcation  fi  la  guer- 
re rccommençoit. 

2.  Pour  la  même  raifon  le  Négo- 
ciant ne  confie  pas  de  fi  grofles  fom- 
mes  en  païs  étranger  pour  faire  des 
achats. 

3 . Moins  de  Negocians  ont  com- 
merce en  pais  etranger  parce  qu’ils 

- cônoifient  peu  de  Correfpondans  dans 
chaque  Ville  de  commerce  d’une 
aflés  grande  probité  pour  mettre  à 
couvert  des  confifcations  , les  effets 
des  Ennemis,  & pour  les  faire  valoir 
pendant  la  guerre  : or  on  fait  que  Je 
commerce  qui  ne  fe  fait  qu’en  trem- 
blât  cfb  la  moitié  plus  foible  que  celui 
: qui  fe  feroit  fi  le  négociant  leur  de 
'la  juftice  &t  de  la  protection  des 
Chambres  frontières  n’avoit  jamais 
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rien  à craindre  du  défaut  de  probité 

d'aucun  correfpondant, 

4.  Le  Marchand  qui  vend  fes  ma- 
nufa&ures  en  pais  etranger  incertain 
de  la  durée  de  la  paix  employé  un 
quart  moins  d’ouvriers  qu’il  n’en  em- 
ployeroit  s’il  êtoit  feur  de  cette  durée. 

5.  A l’Egard  des  vins  & d’autres 
denrées  qui  durent  peu  d’années  & 
qui  fe  confomment  en  partie  en  pais 
etranger  , cette  incertitude  fait  que 
l’on  cultive  beaucoup  moins  de  Vig- 
nobles j&  d’autres  terres  & d’autres 
plantes. 

• 6.  On  fait  que  les  mariages  qui 
fe  font  fur  les  frontières  entre  na- 
tions diferentes  augmentant  la  con- 
fiance réciproque  , augmentent  aufll 
beaucoup  le  commerce  , mais  la 
crainte  de  la  guerre  diminue  fort  le 
nombre  de  ces  mariages,  pareeque 
durant  la  guerre  , le  mari  craint  que 
l’on  ne  confifque  le  bien  de  fa  fem- 
me ou  que  l’on  ne  paye  plus  ùl 
dotte.  1 , * 

7.  Cette  incertitude  eft  caufe  que 
l’on  fait  moins  de  moulins  & d’autres 
batiments  utiles  fur  les  frontières 
parce  qu’ils  font  fujets  à être  brûlés 
& ruinés. 

N 
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8.  Cette  incertitude  eft  caufe  que 
Ton  y plante  moins  de  bois  parce 
qu’ils  y font  fouvent  coupés  & moins 
de  Vignes  parce  qu’ elles  y font  fou- 
vent  ravagées. 

9.  A l’egard  des  terres  à bled  on 
les  laboure  avec  moins  de  dépenfe 
& plus  mal , parce  que  les  proprie- 
taires craignant  les  fouragemens  font 
fouvent  forcés  de  Ieslaifl'eren  friche. 
Cependant  ces  Frontières  font  fou- 
vent une  liziere  de  trois  ou  quatre 
lieues  de  profondeur  de  chaque  côté, 
de  forte  que  fur  cent  lieues  de  lon- 
gueur , c’eft  ftx  à fept  cens  lieues 
quarrées  mal  cultivées  ainfi  cette 
feule  incertitude  caufe  vifiblement 
une  perte  immenfe  aux  Nations 
limitrophes. 

10.  Le  change  eft  beaucoup  plus 
fort  à caufe  de  cette  incertitude,  par- 
ce que  les  Banquiers  de  part  & d’au- 
tre font  forcés  de  voiturer  beaucoup 
plus  d’efpeces  & de  hazarder  davanta- 
ge , & plus  le  Change  eft  fort  moins  le 
Commerce  eft  grand. 

11.  Cette  incertitude  met  une  gran- 
de diminution  dans  les  Fermes  publi- 
ques & donne  occafion  aux  Fermiers 
de  faire  des  demandes  exceftives  pour 
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des  diminutions  s’ils  les  ont  à forfait 
ou  bien  elle  donne  occafion  à -de  nou- 
velles fraudes  fi  on  les  leur  donne  en 
régie. 

VII.  OBSERVATION. 

Les  Traités  de  Commerce feront 
exécutés . 

• Il  y a une  autre  Confideration  à faire 
fur  le  Commerce  des  Holandois , c'efl 
qu’ilsont  beau  faire  desTraités  de  Com- 
merce avec  une  Nation  , il  peut  arri- 
ver que  cette  Nation  n’en  veuille  plus 
obferver  certains  Articles  qui  leur  pro- 
duiraient le  quart  du  profit  du  Com- 
merce entier.Rompront-ils  tout  Com- 
merce & fe  refoudront  ils  à avoir  une 
Guerre  dans  laquelle  ils  perdront  en- 
core les  trois  autres  quarts  durant  la 
Guerre , & dans  laquelle  ils  feront  en- 
pore  une  dépenfe  très-grande  & très- 
certaine  pour  un  fuccés  très-incertain 
& pour  faire  un  nouveau  Traité  pour 
l’execution  duquel  il  n’y  a nulle  feureté, 
nulle  garantie  fufifante , non  plus  qu’il  n’y 
en  avoit  point  pour  le  premier  dont 
l'inexecution  a caufé  la  Guerre. 

Ce  défaut  de  feureté  & la  neceflïté 

de 
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de  rentrer  en  guerre  pour  quelque  in- 
execution fera  toujours  un  très-grand 
malheur  pour  le  commerce  des  Ho- 
landois,&  les  Nations  qui  font  moins 
de  commerce  qu’eux  feront  d’autant'  - 
plus  portées  à profiter  de  la  crainte 
qu  ils  doivent  avoir  de  rompre  tout 
commerce , qu'elles  favent  que  cette 
République  cil  affés  fage  pour  facri- 
fier  le  quart  du  revenu  de  leur  com- 
merce à la  joüiffancc  des  trois  autres 
quarts. 

Or  il  efl  évident  que  T Arbitrage 
loin  de  diminuer  les  (curetés  & les  ga- 
ranties qu’ont  les  Holandois  de  l’exe- 
cution de  tous  les  articles  de  leurs 
Traités  de  commerce  ne  feroit  que 
les  augmenter, 

vin.  observation: 

s La  Barrière  ne  fera  fus  necejjliire .. 

Quelles  fouîmes  prodigieufès  les: 
Holandois  n’ont-ils  point  dépenfés  en 
confideration  de  cette  Barrière, cepen- 
dant ils  ne  l’ont  pas  & quand  ils  i’au- 
roient  , il  cft  évident  quils  n’enai-- 
reroient  pas-  la  dixiéme  partie  de-  Ira 
feuieté  qu’ils  tireroiet  de  la  prcte&ioo 
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toute  putflante  & certaine  de  L'Arbi- 
trage. 

IX.  OBSERVATION. 

Les  Ligues 

famment 

fai  te  ment  confiantes. 

Les  Holandois  ont  beau  faire  des 
ligues  défenfives  avec  les  Anglois  & 
les  Allemans  , l'experience  nous  a- 
prend  quelles  peuvent  fe  rompre 
même  durant  la  guerre  ,&  la  raifon 
nous  prouve  qu’il  eft  impoflîble  que 
deux  nations  qui  ont  tous  les  jours, 
autant  de  fujet  dé  difterens  fur  le- 
commerce  qu’en  ont  les  Anglois  ôc 
les  Holandois , fe  fafient  toûjours  affés.  ' 
de  juftice  pour  ne  pas  ufer  de  repre- 
failles  les  uns  contre  les  autres  pen- 
dant la  paix , & par  confequent  pour 
ne  pas  entrer  bien- tôt  en  guerre  fur- 
tout  fi  les  Helandois  fe  liguent  avec 
les  François.  Ces  fortes  de  ligues  ne 
fauroient  donc  être  durables  tant 
que  ecs  nations  n’auront  point  les 
autres  fouverains  d’Europe  pour  ar- 
bitres , & tant  que  ces  arbitres  ne  dé- 
clareront point  rebelle  celui  qui 
prendra  les  armes?  & quel  eft  l’éfet  de 
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£ Arbitrage  propofé  fi  ce  n’efl:  de  rendre 
ces  ligues  beaucoup  plus  puiflantes 
& parfaitement  confiantes. 

X.  OBSERVATION. 

Conquêtes  aSîives  O*  pafpves. 

Les  preuves  que  j’ai  aportées  pour 
la  République  de  Venife  font  égales 
pour  prouver  que  la  Republique  de 
Holande  loin  de  rien  perdre  en  re- 
nonçant à s’agrandir  aux  dépens  du 
Territoire  de  fes  voifins , y gagnera 
par  la  renonciation  réciproque  que 
feront  leurs  voifins  de  s’agrandir  aux 
dépens  de  fon  Territoire. 

XL  OBSERVATION. 

Diminution  de  depenfe  pour  la  'milice. 

Les  Holandois  foit  en  paix  foit  en 
guerre  dépenfent  année  commune 
en  vaifieaux  de  guerre,  en  Convois, 
en  Troupes,  en  fortifications  dans  le 
non-Arbitrage  plus  de  40.  millions,  au  . 
lieu  que  dans  l'Arbitrage  , ils  en  dé- 
penferont  beaucoup  moins  , & ils  au- 
ront cependant  une  feureté  beaucoup- 
plus  grande  & parfaitement  fufifanice 
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pour  la  confervation  de  leur  Etat  & 
pour  le  maintien  de  leur  commerce 
ils  epargneroient  plus  de  dix  huit 
millions  , c’eft  à dire  cinq  cens  mille 
ecus  par  mois.  Or  ont  - ils  négocia- 
tion plus'imOee  , en  ont -ils  une 
dont  le  retardement  leur  coûte  pins 
cher  prefentement  qu’ils  ne  font  point 
en  guerre. 

XIL  OBSERVATION.  ' 

A ï egard  de  l'autorité  & de 
l'indépendance . 

Je  ne  croi  pas  que  l’on  veiiille  fou- 
renir  que  par  un  pareil  Traité  les 
Holandois  fe  mettroient  en  Curatelle 
puisqu’il  eft  évident  par  tout  ce  que 
nous  avons  dit  tant  fur  Venife  en 
réponfe  à la  première  obje&ion  qu’il3 
diminueroienc  confiderablement  la 
forte  de  dépendance  où  ils  ,font  à 
l’égard  de  leursvoifins , & par  confe- 
quent  qu’ils  augmenteroient  leur  au- 
torité 6c  leur  indépendance. 

XIII.  OBSERVATION. 

Interet  des  Particuliers. 

Comme  l’Etat  en  general  feroifc 
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par  ce  Traité  un  profit  immérité,  & 
que  pour  le  faire  reullîr , il  eft  à pro- 
pos que  perlonne  ne  foie  interelle 
à le  traverler  & qu’au  contraire  il 
eft  neceftaire  que  tous  ceux  qui  y peu- 
vent contribuer  le  plus-  puil l'animent 
foient  intereflés  perfonncllement  à le 
faire  réiifïîr  , mon  avis  feroit  1.  Que 
tous  les  Ofticiers  de  Guerre  qui  ont 
acheté  fuflént  rembourfés.  2.  Que  les 
apointements  & les  pendons  leur  fut 
fent  confervés  à eux  <5 c aux  autres 
qui  n’ont  point  acheté.  3.  Que  les 
apointemens  ou  les  pendons  des  Mi- 
niftres , des  Ambaffadeurs  & de  tous 
les  Confciilers  de  l’Etat  fuftent  dou- 
blés durant  leur  vie.  4.  Qu’il  y eût 
pour  les  Miniftres  principaux  quel- 
que marque  extérieure  d’honneur  <5c 
de  diftinétion  fur  leur  habit, par  exem- 
ple le  droit  de  porter  la  médaillé  qui 
fera  frapée  pour  l’établiflément  de 
l’Arbitrage  Européen  r qui  pafsât  à 
perpétuité  à l’aîné  de  la  branche  aî- 
née de  leur  pofterité.  Ceci  foit  dit 
pour  Venife  , & pour  tous  les  autres 
Etats  foit  Républicains , foit  Monar- 
chiques. . 
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PREMIERE  OBJECTION- 

Ce  n’eft  point  la  coûtume,m’a-t-orv 
dit , de  prendre  dans  un  Imprimé 
dans  un  Livre  le  fujet  de  la  delibe- 
ration des  Etats  generaux , & moins 
encore  de  négocier  en  public  8c 
fans  aucun  fecret  avec  les  nations; 
étrangères. 

RE'PON  SE. 

I.  Il  eft  vrai  que  le  fujet  de  de- 
Eberation  qui  eft  le  traité  fondamen- 
tal de  l'Arbitrage  Chrétien  fe  prendroit 
dans  des  Livres  imprimez  tel  qu’eft 
le  Livre  de  Maximilien  Duc  de  Sully 
qui  raporte  encore  d’une  maniéré- 
fort  informe  le  projet  de  ce  Traité  , 
il  eft  vrai  que  je  l’ai  éclairci  & que 
je  l’ai  rendu  encore  une  fois  public  ,,  - 
mais  pour  être  public  en  eft-il  moins 
important. 

I I.  Il  eft  certain  que  cette  négo- 
ciation fe  peut  faire  tout  publique- 
ment & à découvert  , c’eft  que  ceux: 
qui  la  feront  n’auront  point  a crain- 
dre que  quelque  Souverain  venant, 
à.  l’examiner  puifte  croire  qu’il  eft; 
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de  Ton  plus  grand  interet  d’en  eloig- 
ner  la  Conclufion. 

I I I.  Qu’eft-ce  que  je  'propofe  aux. 
Holandois  & à tous  les  autres  fou- 
verainsfi  ce  n’eft  une  nouvelle  affem- 
bléeà  Utrecht  même  pour  avifer  aux 
moyens  de  rendre  la  paix  de  l’Euro- 
pe folide , au  lieu  qu’il  n’y  a perfon- 
ne  qui  ne  la  voye  très  peu  folide 
en  la  fituation  où  font  les  chofes  >. 
c’eft  même  ce  peu  de  folidité  qui 
les  conftitue  tous  en  li  grans  frais 
pour  fe  précautionner  & qui  les  met 
en  fi  grand  mouvement  pour  for- 
mer de  nouvelles  Ligues  ou  pour  re- 
nouveler les  anciennes. 

I V.  Qu’eft  - ce  que  je  leur  propo- 
le  au  fujet  d’une  Ligue  fi  ce  n’eft  de 
la  faire  totale  avec  un  Arbitrage , au 
lieu  de  ne  la  faire  que  partiale  & 
fans  Arbitrage , parcequ’elle  ne  fera 
jamais  indifloluble  quelle  ne  foit 
totale  & qu’elle  ne  mette  en  œuvre- 
pour  fe  maintenir  le  principal  lien 
de  toute  alliance  le  plus  folide  fon- 
dement de  toute  focieté  permanente 
qui  eft  l'Arbitrage  permanent. 

V.  Quand  je  leur  propofe  des  Con- 
tingens  pour  la  Ligue  totale  eft- 
ce  une  propoütion.  où  ils  ne  foient 
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pas  acoutumés  dans  leurs  ligues  par- 
tiales. 

V I..  l’Alliance  avec  tous  les  Souve- 
rains cüEurope  que  je  leur  propofe 
ne  peut  pas  leur  paraître  impoilible, 
puilqiie  dans  la  dernière  guerre  ils 
avoient  dans  leur  Ligue  contre  la 
maifon  de  France  prefque  tout  le 
relie  de  l’Europe  , du  moins  n’ont- ils- 
pas  cru  impolïible  d’y  faire  entrer  tous- 
ceux  qui  fe  font  tenus  neutres,  & ils 
y auroient  reufïi  facilement  li  au  lieu- 
de  les  Liguer  contre  la  maifon  de 
France  , ils  avoient  propofé  d’y  faire, 
entrer  la  maifon  de  France  elle  même, 
en  lui  confervant  tous  les  Etats  dont 
elle  etoit  en  poflefiïon  , ils  eulfent 
pu  dêllors  négocier  ouvertement  r 
fans  aucun  chifre  3 fins  aucun  myf- 
tere  & par  ce  moyen  ils  fe  feroient 
& à leurs  alliés  épargné  des  dépen- 
fes  immenfes  , une  infinité  de  peines 
très  facheufes  &.  de  très  grans  mal- 
heurs. 

II.  OBJ  E CT  i.o  n.  , 

Il  ell  vrai  3 m’a  dit  un  Holandois 
que  rien  neftplus  équitable  que  tou- 
tes les  . nations  ayent  égalé  liberté  de 

trafiquer,- 
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trafiquer  par  tout  ; mais  fi  cela  a lieu, 
les  Privilèges  exclufifs  de  certaines 
Compagnies  de  Commerce  comme 
celle  de  Batavia , n’auront  point  de 
lieu. 

RE'PONSE. 

r.  Cette  Compagnie  a deux  fortes 
de  Privilèges  5 les  uns  lui  font  accor- 
dés par  les  Etats  pour  un  teins  à l’cx- 
dufion  des  autres  Holandois  pour 
trafiquer  avec  tel  & tel  Souverain. 
Ces  Privilèges  peuvent  demeurer 
dans  leur  force  pendant  tout  le  tems 
que  les  Etats  Generaux  le  jugeront  à 
propos  puis  qu’ils  font  les  Maîtres  de 
faire  oblcrver  entre  leurs  Sujets  tels 
Reglemcns  qu’il  leur  plaira.  Les  au- 
tres Privilèges  exclufifs  font  accordés 
à cette  Compagnie  par  les  Souve- 
rains des  Indes  avec  qui  cette  Com- 
pagnie trafique  5e  cela  par  des  Trai- 
tés. En  ce  cas  comme  la  Société  eft 
particulière  ment  établie  pour  faire 
obferver  les  Traités  des  Souverains, 
ces  Privilèges  exclufifs  doivent  être 
exécutés  pour  tout  le  tems  porté  par 
les  Traités  & ils  le  feront  bien  plus 
exadement  <3c  bien  plus  certainement 
puifque  l’Arbitrage  Européen  devien- 
dra garand  de  cette  execution. 

Z 
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Mais  fi  cette  Compagnie  fans  avoir 
aquis  de  droit  par  des  Traités  a taché 
d’exclure  par  la  force  les  autres  Na- 
tions du  Commerce  fur  certaines  cô- 
tes , avec  certains  Souverains  & mal- 
gré eux  , il  ell  vrai  qu’il  ne  lui  fera 
plus  permis  d’ufer  de  la  voye  de  la 
force,  & que  par  confequent  elle  per- 
dra quelque  chofe  de  ce  côté  là  à 
l’établiffement  de  la  Société: mais  cet- 
te perte  ne  fera  pas  confiderable, parce 
qu’il  lui  en  coutôit  beaucoup  pour 
entretenir  cette  fuperiorité  de  forces  j 
ainfi  cette  dépenfe  étoit  à diminuer 
fur  le  profit.  D’ailleurs  cette  perte  fera 
avantageufement  reparée  en  ce  que 
cette  Compagnie  étant  comme  toutes 
les  autres  fous  la  proteétion  de  la  So- 
ciété Européenne  elle  n’aura  plus  rien 
à crainde  & par  confequent  elle  n’aura 
plus  de  Vaifieaux  à armer,  plus  de  Gar- 
nifons  à entretenir  contre  les  Souve- 
rains d’Afie  ou  d’Affrique , avec  qui 
la  Société  Européenne  aura  pris  des 
feuretés  fufifantes  pour  le  Commerce 
d’Europe.  Enfin  s’il  y a des  Armées  & - 
des  Garnifons  à entretenir  ce  fera  aux 
dépens  de  la  Société  Européenne  qui 
ne  manquera  jamais  de  faire  dedom-' 
mager  entièrement  tous  ceux  qui 
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étant  fous  fa  protection  auront  fouf- 
fert  injuftement  quelque  dommage 
de  la  part  des  Souverains  d’Afie  ou 
d’Affrique. 

Or  que  l’on  fuputclcs  Tommes  que 
la  Société  Européenne  épargnera  à 
cette  Compagnie  pour  ces  deux  Ar- 
ticles^ Ton  verra  quelles  fc  montent 
au  triple  ou  du  moins  au  double  de 
cette  efpece  de  gain  injufte,  que  cette 
Compagnie  auroit  pu  Taire  par  la  fupe- 
riorité  de  Tes  forces  au  préjudice  des 
autres  Nations , car  pour  le  gain  jufte 
quelle  peut  faire  Toit  par  les  voyes 
volontaires  Toit  en  confequcncc  des 
Traités  qu’elle  a faits  avec  les  Souve- 
rains d’Afie  , ce  gain  ne  peut  qu’au- 
gmenter par  l'augmentation  de  la 
(cureté  &de  la  liberté  du  Commerce, 
& par  Taflurance  que  Tes  membres  au- 
ront qu’il  ne  fera  jamais  interrompu 
& qu’on  leur  rendra  toujours  juftice 
exaéte  dans  les  Chambres  Souverai- 
nes du  Commerce. 

2.  Les  Intérêts  d’une  Compagnie 
qui  change  inceflamment  de  mem- 
bres ne  font  pas  les  uniques  Intérêts 
de  toute  une  Nation  , ainfi  quand  il 
feroit  vrai  que  l’établiflement  de  la 
Société  Européenne  diminueroit  Ton 
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gain  d’un.fîxiéme  ,d’un  quart  même 
en  retranchant  cette  efpece  de  gain 
injufle  & tyrannique  dont  nous  avons 
parlé , fi  Je  refie  de  la  Nation  eft 
quatre  fois,  dix  fois  plus  nombreux  & 
plus  confiderable  que  cette  Compa- 
gnie, fi  cet  établiffement  leur  épargne 
des  maux  infinis  , il  a(Ture  pour  tou- 
jours leur  gouvernement  & qu’il 
double  le  revenu  du  refie  des  Ci- 
toyens , neft-il  pas  évident  qu’alors 
entre  Citoyens  égaux  il  faut  accepter 
le  moindre  mal  & le  mal  du  moindre 
nombre  pour  éviter  le  plus  grand  mal 
& le  mal  du  plus  grand  nombre. 

3.  Ceux  qui  font  intercffés  à cette 
Compagnie  , ont  la  plûpart  la  plus 
grande  partie  de  leurs  autres  biens  ou 
en  d’autres  Commerces  ou  en  terres 
ou  en  rentes 5 Or  s’ils  perdent  trois, 
du  côté  de  cette  Compagnie  par  l’é- 
tabliffement  de  la  Société , ils  gagne- 
ront trois , quatre  , cinq , fix  de  l’autre 
par  une  Paix  perpétuelle,  effet  neccf- 
faire  de  ce  même  établiffement. 

4.  Non  feulement  cette  Compagnie 
fait  des  frais  immenfes  en  Afie  & en 
Affrique  pour  fa  confcrvation  , mais 
elle  fournit  encore  de  prodigieufes 
contributions  en  Europe  pour  foute- 
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nir  l’Etat  dont  elle  fait  partie.  Or 
n’eft- ce  pas  faire  un  profit  prodigieux 
que  de  trouver  le  moyen  de  s’exem- 
pter de  contributions  prodigieufes. 

5.  Cette  Compagnie  ne  feauroit 
fiibfifter  qu’autant  que  l’Etat  lubfifte- 
ra.  Or  il  peut  être  renverfé  & par  des' 
caufes  internes  & par  des  caufes  exter- 
nes tant  que  l’on  ne  formera  point 
l'Arbitrage  Chrétien  , aillfi  quand  fort 
Privilège  exclufif  feroit  pour  tou- 
jours elle  ne  peut  jamais  être  afer- 
mie , elle  ne  peut  jamais  être  folide- 
ment  établie  qu’en  fupofant  la  for- 
mation d’une  Société  permanente 
qui  feule  peut  alfurer  aux  Etats  une 
durée  perpétuelle. 

CONCLUSION. 

Je  n’ai  donc  plus  qu’à  conclure 
que  de  quelque  côté  que  l’on  regar- 
de la  Republique  de  Holande  , foit 
par  raport  au  dedans , foit  par  raport 
au  dehors  , loin  de  perdre  par  l’établif- 
fement  de  la  Police  generale  ou 
de  l’Arbitrage  Européen  aucun  des 
avantages  dont  elle  joint  dans  ï Impo- 
lice , dans  le  non  Arbitrage  , elle  ne  fe- 
roit que  les  augmenter  tous  infini- 
ment, & qu’a  inficette  Republique  n’a 
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rien  à négocier  avec  Tes  voifins  qui 
foit  à tout  prendre  fi  important  & fi 
preflé  que  le  Traité  fondamental  de 
l’Arbitrage  Européen.  Et  ceft  ce  que  je 
m étais  propofé  de  démontrer . 

PORTUGAL.- 

Vropofition  d démontrer . 

Il  n’y  a dans  le  non  Arbitrage 
aucun  avantage  pour  le  Roy  de 
Portugal  qui  ne  fe  rencontre  pour 
lui  dans  l’Arbitrage, & il  y a pour 
lui  dans  l'Arbitrage  des  avantages 
immenles  qu’il  ne  (auroic  jamais 
trouver  dans  le  non  Arbitrage. 

On  ne  peut  confiderer  ce  Royaume 
que  par  raport  aux  affaires  du  dedans 
v & aux  affaires  du  dehors.  Celles  du 
dedans  fc  reduifent  à fix,PoIiccJuflice, 
Commerce  Intérieur,  Finance,  Milice 
& autorité  fur  fes  Sujets,  les  affaires  du 
dehors  fe  reduifent  ou  à des  Traités , 
ou  à des  Guerres  , Traités  de  Paix  ou 
de  Trêve  avec  (es  voifins , Traités  de 
Commerce,  Traités  de  Ligues  con- 
tre les  invafions , Traités  de  Ligues 
pour  conquérir,  Guerres  deffenfives 
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Guerres  ofienfives.  Enfin  chaque  Sou- 
verain a pour  but  d'avoir  moins  à 
craindre  de  Tes  voifius  , c’cft  à dire 
d’augmenter  Ton  indépendance. 

Or  il  rlîe  femble  que  lors  qu’on  a 
vu  ce  que  je  viens  de  dire  fur  chacun 
de  ces  Articles  à l’égard  de  Vcnife  , il 
eft  facile  d’en  faire  l’aplication  au  Roy 
& au  Royaume  de  Portugal,&  de  voir 
que  l’Arbitrage  loin  de  diminuer  au- 
cun des  avantages  qu’il  tire  de  tous 
ces  côtés  dans  le  non  Arbitrage  ne  fc- 
roit  que  les  augmenter  infiniment, 
ainfl  il  ne  me  refte  qu’à  faire  encore 
quelques  obfcrvations  un  peu  plus 
particulières  pour  le  Portugal. 

I.  OBSERVATION. 

Le  Royaume  de  Portugal  eft  cinq 
ou  fix  fois  moins  puiftant  que  le 
Royaume  d’Efpagne  , il  en  faifoit 
même  partie  avant  la  révolution  de 
1640.  Or  un  Roy  d’Efpagne  ne  peut- 
il  pas  avoir  en  vûë  de  reconquérir  ce 
qui  eft  fi  à fa  bienfeance  & ce  qu’il 
croira  lui  apartenir  fi  légitimement. 

1.  Jufqu’en  1700.  Le  Roy  de  Por- 
tugal a eu  dans  le  Roy  de  France  un 
Alié  confiant  & fuffifamment  puiftant: 
mais  les  chofes  depuis  ce  tems  là  ont 
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bien  changées.  D’un  autre  côté  il  ne 
peut  atendre  de  fecours  que  des  An- 
glois  & des  Holandois , mais  ces  1c- 
cours  feront  lents  & de  grande  dé- 
penfe,  parce  qu’il  faut  tout  tranfpor- 
ter  fort  loin  & par  Mer.  Enfin  les  An- 
glois  & les  Holandois  tireront-ils  un 
allés  grand  profit  de  cette  alliance 
avec  le  Portugal  pour  abandonner  le 
Commerce  qu’ils  font  avec  l’Efpa- 
gne  , il  n’y  a nulle  aparence.  Le  Por- 
tugal n’a  donc  jamais  été  en  fi  grand 
danger  de  rentrer  fous  l’obcïflance  du 
Roy  d’Efpagne. 

2.  Les  Anglois  & les  Holandois  ne 
peuvent-ils  pas  fe  brouiller  pour  leur 
Commerce  fur  tout  s’ils  n’avoient 
rien  à craindre  de  la  France.  Dans 
une  Minorité  ou  dans  des  Guerres 
Civiles.  Or  fi  le  Roy  d’Efpagne  prend 
ce  tcms-là  pour  ataquer  avec  routes 
fes  forces  le  Portugal  , il  ne  durera 
que  deux  Campagnes  & fera  conquis 
avant  qu’il  ait  pu  être  fecouru  de 
perfonne. 

3.  Si  le  Portugal  pour  fe  tenir  fur 
fes  gardes  veut  entretenir  des  Trou- 
pes fuffifantes  pour  fe  défendre  , il  fe 
ruinera  & dans  la  Paix  en  Garnifon,en 
Fortification  , & dans  la  Guerre  eu 
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Troupes  pour  tenir  la  Campagne. 

Telle  e(t  lafituation  du  Roy  & du 
Royaume  de  Portugal  dans  le  non 
Arbitrage.  Or  n’eft  il  pas  plus  clair 
que  le  jour  que  le  Traité  d’ Arbitrage 
lui  donnerait  à lui  & à fa  pofterité 
feurcté  entière  contre  les  prétentions 
des  Rois  d’Efpagne. 

i 

I.  OBJECTION. 

Mais  me  dira-t-on  fi  l’Arbitrage  cil 
fi  avantageux  au  Roy  de  Portugal  il 
eftpar  confequcnt  très  defavantageux 
au  Roy  d’Efpagne. 

REPONSE. 

Je  conviens  que  fi  dans  le  non  Arbi- 
trage 3 l’Efpagne  ne  pouvoit  jamais 
rien  perdre  par  la  Guerre  ni  en  Europe, 
ni  en  Afie,ni  en  Amérique, je  conviens 
que  fi  la  Conquête  de  Portugal  ne 
lui  devoit  rien  coûter,  je  conviens 
que  s’il  ne  lui  coûtoit  rien  ni  pour  fe 
tenir  fur  fes  gardes  en  tems  de  Paix , 
ni  pour  mettre  des  Troupes  fur  pied, 
& armer  des  Vaifleaux  en  tems  de 
Guerre  contre  fes  ennemis , je  con- 
viens que  fi  l’Efpagne  étoit  feure  d’a- 
voir toujours  fon  Commerce  libre  j 
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je  conviens  que  lî  elle  n avoit  jamais 
aucune  révolté  à craindre  dans  aucu- 
ne des  parties  de  Tes  Etats  elle  trouve- 
roit  quelque  defavantage  à abandon- 
ner pour  jamais  par  le  Traité  d’ Arbi- 
trage fes  prétentions  fur  Je  Portugal, 
mais  nous  verrons  bien-tôt  à l’Article 
d’Elpagne  , qu’il  s’en  faut  beaucoup 
que  cela  ne  foit  ainfi,  & qpe  quoique 
le  Roy  d’Efpagne  comme  plus  puif- 
Tant  trouve  moins  d’avantages  à l’é- 
tabliflément  de  l’Arbitrage  & de  Jâ 
Police,  que  Je  Roy  de  Portugal  moins 
puiflant , il  ne  lailfe  pourtant  pas  d’y 
en  trouver  incomparablement  plus 
& de  plus  grands  que  dans  le  non  arbi- 
trage & dans  rjrapolice. 

IL  OBSERVATION. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  An- 
glois  fouhaiteroient  fort  le  Brefil,que 
ce  pais  vaudroit  Je  double  entre  leurs 
mains  & beaucoup  davantage  fur  tout 
depuis  que  l’on  y a découvert  des 
„ Mines  d’Or.  Pcrfonne  ne  doute  que 
les  Anglois  ne  puflént  faire  facile- 
ment cette  Conquête  & qu’étant 
aufïi  puiflans  fur  Mer , ils  ne  la  con- 
ftrvaflent  encore  plus  facilement. 
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De  même  l’établiflemcnt  des,  Por- 
tugais à Goa  nuit  fort  au  Commerce 
des  Holandois , ils  ont  même  inccf- 
famment  des  querelles  pour  le  Com- 
merce. Or  les  Holandois  unis  avec  les 
Rois  voifins  & ennemis  des  Portugais 
à Goa  ne  peuvent-ils  pas  s’emparer  de 
cet  établiflement  comme  ils  fe  font 
déjà  emparés  fur  eux  de  plufieurs  éta- 
blifïemens  femblables,  & que  c’en  eft- 
il  falu  que  cela  ne  foit  déjà  arrivé.  Or 
dans  l’Arbitrage  , le  Roy  de  Portugal 
n’auroit  jamais  rien  à craindre  de 
ce  côté  - là  ni  pour  lui  ni  pour  fa 
pofterité. 

III.  OBSERVATION. 

Dans  cette  fituation  le  Roy  de  Por- 
tugal dans  le.  non  Arbitrage } efl:  forcé  de 
fouffrir  comme  plus  foible 
d’injuftices  que  l’on  fait  ou 
fes  fujets,  de  peur  de  s’atirer  un  mai 
beaucoup  plus  grand  ou  par  les  Re- 
prefailles  ou  par  une  Guerre  ouverte 
qui  cft  la  fuite  naturelle  des  reprefail- 
Ics.  Or  dans  l’Arbitrage  il  y auroit 
des  chambres  frontières  où  fes  fujets 
pourroient  efperer  d’obtenir  des  de- 
dommagemens  des  torts  qu’ils  au- 
roient  foufferts  des  autres  Nations.  - ; 
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IV.  OBSERVATION.  - 

Plus  les  Provinces  d’un  Etat  font 
éloignées  l’une  de  l’autre  moins  elles 
lé  protègent , plus  elles  font  environ- 
nées d’Ennemis  & plus  il  faut  de  Gar- 
nirons, de  Fortifications,  de  Vaifléaux 
& d’autres  dépenfes  pour  les  conféra 
ver.  De  forte  que  fi  ces  dépenfes  dans 
le  no*  Arbitrage  # montent  en  tems  de 
Paix  à fix  millions  , elles  ne  monte- 
ront pas  à deux  dans  ï Arbitrage  $ Or 
je  fuis  perfuadé  que  les  Etats  Gene- 
raux du  Royaume  donneroient  vo- 
lontiers au  Roy  ces  quatre  millions 
d’épargne  par  an  , fi  le  Roy  à la  ga- 
rantie de  l’Arbitrage  , leur  prometoit 
qu’ils  ne  payeroient  jamais  aucun 
fubfide  extraordinaire  que  leur  con- 
tingent pour  les  Guerres  que  la  So- 
ciété Européenne  pourroit  entrepren- 
dre ou  pour  des  etablifiemens  avan- 
tageux aprouvés  par  les  Etats,  ainfi& 
Je  Roy  & fes  Sujets  trouveroient  un 
grand  avantage  à cette  convention. 

V.  OBSERVATION. 

Si  le  Roy  de  Portugal  pour  les  dé- 
penfes de  fa  maifon  & pour  d’autres 
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dèpenfes  ordinaires  de  l’Etat , lève  un 
Subfide  qui  ait  une  proportion  fixe 
avec  le  revenu  de  chaque  fujet  par 
exemple  de  vingtième  du  revenu  de 
fes  Sujets  & que  cette  fomme  monte 
à fix  millions  prefentement , il  eft  vi- 
fible  que  le  Commerce  venant  à aug- 
menter très  - confiderablement  , les 
Subfides  extraordinaires  venant  à cef- 
fer , les  Sujets  en  moins  de  vingt  ans 
doubleroient  leur  revenu  , ainfi  le 
revenu  du  Roy  ou  fubfide  ordinaire 
augmentant  à proportion  doublcroit 
autfi  en  moins  de  vingt  ans. 

Si  je  fupofe  que  le  fubfide  ordinaire 
ait  une  proportion  fixe  au  revenu  de 
chaque  Sujet , c’eft  qu’il  eft  à propos 
que  le  Roy  foit  fort  interefle  à aug- 
menter le  revenu  de  fes  Sujets  tant 
par  de  bons  Rcglemens  que  par  des 
établiflemens  avantageux  <3t  des  tra- 
vaux publics  fort  utiles. 

Et  à cette  occafion  je  dirai  que 
comme  le  Roy  a befoin  pour  le  fe- 
courir  dans  fon  travail  de  beaucoup 
de  bons  Miniftres  & qu’il  eft  naturel 
qu’ils  travaillent  d’autant  plus  qu’ils 
Verront  que  leur  travail  produit  d’u- 
tilité & au  Roy  & à eux  , il  me  paroit 
que  les  apointçmens  devroient  aufil 
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jets  $ On  pourroit  très-facilement  l’é- 
tablir dans  l’Arbitrage  où  l’on  n’au- 
roit  nulle  crainte  de  révolté  : au  lieu 
que  dans  le  non  Arbitrage , les  révoltés 
caufées  par  de  nouveaux  Rcglemens 
font  d’autant  plus  à craindre  qu’elles 
font  ordinairement  favorifoes  & (bu- 
tenuës  par  les  voifins  qui  font  tou- 
jours des  Ennemis  ou  couverts  ou 
déclarés. 

II.  OBJECTION. 

Vous  voulez  nous  faire  peur  , dira 
un  Portugais , en  nous  faifant  paroî- 
tre  la  Guerre  fi  facile  à aluiher  avec 
l’Efpagne  , comme  fi  nous  n’avions 
pas  fait  quantité  de  Traités  de  Paix 
avec  elle  depuis  quarante  ou  cinquan- 
te ans.  Les  Rois  d’Efpagne  n’ont-ils 
pas  renoncé  folemncllement  par  ces 
Traités  à toutes  prétentions  fur  le 
Royaume  de  Portugal , & ces  renon- 
ciations fi  folemnelles  ne  font  - elles 
pas  des  Barrières  fuffifantes  contre  , 
l’ambition  d’un  Roy  d’Efpagne. 

RE’PONSE. 

1.  Ce  Roy  d’Efpagne  pour  déclarer 
la  Guerre  au  Portugal  ne  prendra  pas 


Digitlzed  by  Google 


280  Interet 

pour  prétexté  Ton  droit  ancien  fur  le 
Portugal , mais  dix  autres  prétextes , 
& quand  il  voudra  chagriner  la  Cour 
de  Portugal  par  differentes  entrepri- 
iës.Cette  Cour  ni  Tes  fujets  ne  repouf, 
feront  ils  jamais  la  force  par  la  force, 
céderont- ils  toujours  fans  refiftance 
tout  ce  qu'on  leur  demandera  d’in- 
jufte  ? Or  à la  moindre  refiftance , à 
la  moindre  reprefaille  voila  la  Guer- 
re allumée, enfin  les  prétextes  bons  ou 
mauvais,  ont-ils  jamais  manqué  au 
plus  fort  pour  dépoüiller  le  plus 
foible  ? 

Or  dés  que  la  Guerre  eft  allumée 
le  plus  fort  tant  pour  le  dédomma- 
ger des  frais  de  la  Guerre , que  pour 
Satisfaire  à fon  refléntiment  , ne  fe 
croit-il  pas  en  droit  de  depoffeder  fon 
ennemi  & faire  alors  revivre  fes  an- 
ciens Droits. 

2.  Qui  eft- ce  qui  a tant  foit  peu 
de  connoiiïance  des  Affaires  gene- 
rales qui  ne  fâche  que  les  promefles 
les  plus  folemnelles  faites  dans  les 
Traités  ne  font  rien  moins  que  des 
Barrières  fujfi fautes  contre  l’ambition, 
l’avarice  ou  la  colere  d’un  voifin  fur 
tout.lorfqu’il  fc  croit  de  beaucoup  le 
plus  fort. 

3.  Le 


Digitized  by  Google 


des  Souverains.  igr 
$.Le  plus  foible  ftipule  prefentc- 
ment  allés  fouvent  des  garanties  dans 
fes  Traités  avec  le  plus  fort:  mais  que 
fervent  ces  fartes  de  garanties  fi  le 
garant  n’a  pas  un  Intérêt  aflez  fort 
pour  fe  mettre  en  grands  frais  afin  de 
fecourir  le  plus  foible , au  lieu  que 
dans  l'Arbitrage , la  Société  Chrétienne 
s’obligeant  à la  garantie  des  derniers 
Traités  & chacun  étant  intereffé  à 
être  maintenu  dans  fon  Territoire , 
nul  n’oferoit  prendre  les  Armes  con- 
tre fon  voihn  de  peur  d’être  mis  au 
Ban  de  l’Europe  comme  ennemi  de 
la  Société  & comme  perturbateur  du 
Fepos  Public. 

III.  OBJECTION. 

Les  Minières  de  Portugal  fur  tout 
ceux  qui  ont  le  departement  de  la 
Guerre  de  Terre  & de  Mer  s’oppofe- 
ront  à un  Traité  qui  leur  ôteroit 
prefque  toutes  leurs  fondions  & s’ils 
ne  s’y  oppofent  pas  ouvertement  de 
peur  de  devenir  odieux  à leur  patrie  * 
ils  s’y  oppoferont  fous  main. 

RE'PONSE. 

’ i.  Quoique  ces  Miniftres  ayent  in~ 
terêt  de  prolonger  la  Guerre  , il  ne 
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laide  pas  de  fe  faire  des  Traités  de: 
Paix,ainfi  il  faut  ou  qu’ils  ne  ioienf 
pas  les  Maîtres  d’éloigner  la  Pai)f  ou 
qu’ils  ne  croyent  pas  qu’il  foit  de 
leur  interet  particulier  de  s’y  opofer, 
ou  enfin  qu’ils  veuillent  bien  facri- 
fier  leur  intérêt  particulier,  à l’intérêt 
de  leur  Maître  & au  bien  de  leur 
Patrie;  Or  pourquoi  n’arivcroit-il  pas 
une  de  ces  trois  chofes  dans  le  Traité 
que  je  propofe  non  pour  finir  une 
Guerre  mais  pour  faire  toujours  du- 
rer la  derniere  Paix  pour  convertir 
en  Paix  folide  & perpétuelle  une  Trê- 
ve courte  & incertaine. 

Je  fçai  bien  que  ces  Minières  eu 
donnant  les  mains  à une  Paix  paflage- 
re  jugent  que  la  crainte  perpétuelle 
où.  eft  leur  Maître  de  rentrer  en  Guer- 
re les  lui  rend  neceflaires  pour  leur 
fonction  , au  lieu  que  cette  fondion 
deviendroit  prefque  à rien  après  l’Ar- 
bitrage Chrétien  , mais  des  Minières 
habiles  & de  confiance  auroient  faci- 
lement d’autres  fondions  importan- 
tes dans  le  miniftcrc  Public.  • ; • ' ,;'s 

2.  Quand  les  Miniftres  de  la  Guerre 
de  Terre  <jt  de  Mer  s’uniroient  pour 
détourner  leur  Maître  de  ligner  Je 
Traité  d’ Arbitrage  7 les  Miniftres  du 
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Commerce,  des  Finances , de  la  Poli- 
ce generale,  de  la  Juftice,  de  lia  Reli- 
gion , des  affaires  Etrangères  en  qui 
leur  Maître  n’auroit  pas  moins  de 
confiance , ayant  une  fi  bonne  caufe 
à foutenir  & fi  aifée  à défendre  pour 
l’intérêt  du  Roy,  pour  fa  tranquilité, 
pour  fa  réputation  , pour  la  durée 
de  fa  Maifon  fur  le  Thrône  , pour 
l’augmentation  de  fon  revenu , pour 
l’interet  de  leur  Patrie  n’auroient  pas 
de  peine  à perfuader  le  Roy, 

3 . Le  fîijet  de  délibération  , qui  cft 
un  Traité  pour  rendre  la  dernière 
Paix  perpétuelle  fera  propofé  publi- 
quement par  l’Ambaffadcur  de  Veni- 
le , par  l’Ambafladcur  de  Holandc  ou 
par  quelqu  autre  Ambafiàdcur.  Celui 
qui  le  propoléra  n’en  fera  mificrc  à 
perfonne  y tous  les  Portugais  de  la 
Ville  Capitale  & des  Provinces  en  fe- 
ront informés  , chacun  pourra  lire 
le  Livre.  & la  Propofîtion.  Or  eft-il 
croyable  que  des  Miniftres,  gens  d’ef- 
prit,ofent  s’opofer  aux  ycu  xde  tout  le 
monde  fans  aucune  aparence  de  rai- 
fon  à un  Traité  fi  defirable  & fi  évi- 
demment defirable  pour  le  Roy  & 
pour  la  Nation  , ne  feroit-ce  pas  fe 
rendre  fufpects  d’infidélité  envers  le 
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Roy  & très- odieux  à tous  les  gens  de 
bien.  __  v 

4.  Quand  les  Minières  de  Portugal 
fçauront  qu’en  Holande  , qu’à  Vernie 
& ailleurs  les  penfions  & les  apointe- 
mens  des  principaux  Miniftres  ont 
doublé  , dés  que  les  Articles  fonda- 
mentaux du  Traité  d’Arbitrage  ont 
été  arrêtés,  il  y a aparence  que  dans 
l’efperance  de  jouir  d’un  pareil  béné- 
fice , ils  feront  moins  difpofés  à tra- 
ver  fer  ce  Traité. 

IV.  OBJECTION. 

Le  Roy  de  Portugal  fe  lieroit  les 
mains,  il  ne  pourroit  plus  faire  aucu- 
ne conquête  fur  aucun  de  fes  voi- 
fins  , il  ne  pourroit  plus  prendre  les. 
Armes  pour  fe  vanger. 

RE'PONS  E.. 

Le  Roy  de  Portugal  ne  fe  lieroit 
pas  les  mains  tout  feul , le  Roy  d’Ef- 
pagne , les  Anglois,  les  Holandois  &. 
tous  les  autres  Souverains  fe  lieroient 
également  les  mains  en  fa  faveur,. 
c’eÛ  un  engagement  réciproque  , il* 
cft  bien  certain  que  ceux  qui  font 
un  Traité  fe  lient  réciproquement.  Jes> 
mains  à l’égard  des  chofes  qu’ils  fe 
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promettent , à l’égard  des  renoncia- 
tions réciproques , à certaines  préten- 
tions , à certains  droits  , c’ell  de  ces 
renonciations  réciproques  ou  tacites 
ou  exprelïès  que  naît  la  propriété  que 
chacun  a de  la  Mai  (on  , de  fa  Terre , 
&c.  C’eft  par  ces  renonciations  que  fc 
font  les  partages  de  biens  où  chacun 
prétend  avoir  fa  part  & ccd  pareeque 
les  premiers  chefs  de  famille  fc  font 
ainfï  liés  les  mains  à l'égard  des  Droits 
qu’ils  avoient  ou  qu'ils  croyoicnt 
avoir  fur  certaines  portions  de  Terre 
que  nous  voyons  aujourd'hui  des 
proprietaires  de  quelques  morceaux 
de  Terre. 

Il  eft  vrai  que  nonobÙant  ces  Trai- 
tés & ces  Renonciations  réciproques 
ces  propriétés  ne  (croient  gueres  allu- 
rées dans  un  Eratù  l’Etat  luimême 
n’étoit  garant  de  l’execution  de  ccs 
Traités  & fi  la  locieté  n’avoit  pas 
& la  puiffance  & la  volonté  de  les 
faire  exeenter  entre  les  membres  de- 
là Société  , afnfî  la  S cureté  de  la  pro- 
priété ne  vient  proprement  que  de 
cette  garantie  à laquelle  la  focieté 
où  vivent  les  Contra&ans  eft  obli- 
gée, . )•  u 

Je  ne  difeonviens  donc  pas  que 
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faire  un  Traité  CT  fe  lier  les  mains  fut 

quelque  Article  c’eft  la  même  chofe: 
mais  comme  il  y a une  infinité  de 
Traités  fort  avantageux  à toutes  les 
parties  contractantes  on  ne  difeon- 
viendra  pas  non  plus  qu’il  y a une 
infinité  d’occafions  où  il  leur  efl:  à 
tous  fort  avantageux  de  fe  lier  réci- 
proquement les  mains  fur  certains 
Articles.  11  efl:  évident  par  exemple 
qu’il  efl:  avantageux  au  Roy  de  Por- 
tugal de  renoncera  prendre  les  armes 
pour  décider  fes  prétentions  contre 
les  autres  fouverains  pourveu  qu’ils 
renoncent  tous  en  même  tems  à pren- 
dre les  amies  pour  décida-  leurs  pré- 
tentions contre  lui.  Donc  en  cette 
ocafion  rien  n’efl:  plus  fage  & plus 
félon  fes  intérêts  que  de  fe  lier  les 
mains  pour  l’interet  des  autres  quand: 
les  autres  fe  lient  les  mains  de  leur 
coté  pour  nôtre  intérêt. 

V.  OBJECTION. 

S’impofer  la  neceffité  de  faire  déci- 
der fes  prétentions  par  des  Arbitres 
au  lieu  de  les  décider  par  la  force. 
c’efl  fc  métré  en  Tutelle , en  Curatelle  „ 

c’eft  augmenter  fa  dépendance.  Le 


Digitized  by  Google 


des  Souverains.  1S7 
Roi  de  Portugal  ne  dependoit  d’aucun 
juge,  il  n’en  reconnoiftbit  aucun  fur 
la  terre  à qui  il  fut  obligé  d’obéir,  & 
par  le  Traité  d’arbitrage  il  en  recon- 
noitroit. 

RE'PONSE. 

* • * • ’ t , 

1.  Un  fouvcrain  ennemi  du  Roi  de 
Portugal  ne  commence  t il  pas  par 
juger  que  ce  Prince  a tort  dans  les 
prétentions  qui  font  le  fujet  de  la 
guerre  , il  eft  donc  certain  qu’il  a 
autant  de  Juges  que  d’ennemis  qui 
peuvent  lui  faire  la  guerre  foit  qu’il 
les  rcconnoiflc  pour  lés  Juges  ou 
qu’il  ne  les  reconnoît  pas. 

2.  Il  dépend  de  lés  ennemis  au 
tant  qu’il  a fujet  de  les  craindre  , ôc 
cette  dépendance  eft  très  réelle  foit 
qu’il  la  reconnoilfe,  ou  qu’il  ne  la  re- 
connoifte  pas. 

4.  S’il  eft  vaincu  ou  s’il  craint  de 
fétre,  neft-iT  pas  forcé  de  faire  un 
Traité  de  Paix&  d’obeïr  ainfi  au  ju- 
gement de  fôn  ennemi  & de  fon 
juge,  il  eft  alors  bien  pis  qu’en  Tutel- 
le , qu’en  Curatelle  , car  il  a pour  Tu- 
teur , pour  Curateur  , un  ennemi 
Victorieux  qui  le  peut  impunément 
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dépouiller:  au  lieu  que  les  Tuteurs  , 
les  Curateurs  dans  une  focieté  dans 
un  Arbitrage  ne  fauroient  faire  de 
tort  à leurs  pupilles. 

Or  puifquc  le  Roi  de  Portugal 
eft  dans  la  neceflité  d’avoir  Tes  Voi- 
fins  pour  juges,  ne  lut  eft  il  pas  in- 
finiment plus  avantageux  de  les  avoir 
pour  Juges  interclYés  à fa  confèrva- 
tion  , intereffez  à juger  félon  l'équité 
dans  1‘  Arbitrage  Européen  , que  de  les 
avoir  pour  Juges  très-intcrdles  à la. 
deftruétion  , tres-interefies  à juger  in-, 
juftement  toutes  fes  prétentions  con- 
tre eux  & toutes  leurs  prétentions 
contre  lui  dans  le  non- Arbitrage. 

CONCLUSION. 

Il  demeure  donc  confiant  que  de 
quelque  côté  que  l’on  regarde  les  in- 
térêts du  Roi  & du  Royaume  de  Por- 
tugal fort  par  raport  au  dedans ? foit  par 
raport  au  dehors,  loin  de  perdre  par  le 
Traité  d’arbitrage,  il  ne  feroit  que  les  au- 
gmenter infiniment  & par  confequent 
que  ce  Prince  n'a  rien  à négocier 
avec  les  autres- Souverains  d’Europe 
qui  foit  à tout  prendre  fi  important 
& û prefle  que  le  Traité  fondâmes 
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tal  de  l’Arbitrage  Européen  & t\jt 
ce  que  je  rnétois  propofé  de  démontrer. 

Je  ne  dis  pas  prefentement  que  ce 
Prince  n’a  rien  de  fi  facile  à négo- 
cier que  ce  Traité  c’efi  qu’il  faut 
pour  cela  que  j’aye  démontré  au- 
paravant pour  chacun  des  autres 
fouverains  avec  qui  il  a à faire  cette 
négociation  , qu’ils  n’ont  aucun  Trai- 
té ni  plus  important  ni  plus  prefic 
& cela  ne  peut  être  fait  qu  a la  fin 
de  l’ouvrage. 

Gennes  , Luques  , Raguje  grc. 

Î1  n’y  a perfonne  qui  ne  vove  que 
ces  Républiques  comme  moins  puif-  ' 
fontes  ont  encore  plus  d’intérêt  à 
fêtabJiffement  de  l’Arbitrage  que  les 
Republiques  les  plus  puifîàntes , elles 
ont  des  voifins  très  - puiifans  & qui 
ont  des  prétentions  fur  leur  Territoi- 
re , elles  ont  même  à craindre  que 
la  divifion  entre  leurs  Citoyens  ne 
(bit  un  acheminement  à leur  ruine. 

: Les  Gennois  ont  encore  un  inté- 
rêt particulier  , c’efi:  que  plufieurs 
d’entre  eux  ont  des  biens  & des  Tom- 
mes confiderables  en  pais  etranger  : 
or  tant  que  la  paix  ne  fera  pas  plus 
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folide  quelle  l’eft  dans  le  non  Ar- 
bitrage, tant  qu’il  n’y  aura  réellement 
ques  des  Trêves  entre  les  fouverains, 
ces  fortes  de  biens  n'auront  gueres 
de  folidité  & auront  beaucoup  moins 
de  valeur. 

D’ailleurs  ces  Republicanis  font 
fort  incommodés  des  Corfaires,  dans 
le  non  Arbitrage  leur  commerce  en  eft 
beaucoup  diminué:  au  lieu  que  dans 
l’arbitrage  ils  nauroient  plus  de  Cor- 
faires à craindre. 

Interet  du  Roi  de  Siale  , à ïe- 
tablijjement  de  £ Arbitrage . 

Ce  Prince  n’a  pas  moins  à crain- 
dre fes  voifins  que  le  Roi  de  Por- 
tugal les  liens  , fes  voifins  font  mê- 
me plus  puiffans  , ils  ne  manquent 
pas  de  prétentions;  l’on  ne  lait  que 
trop  que  les  Traités  de  paix  les  plus 
folennels  ne  durent  gueres  & que 
quand  la  guerre  eft  déclarée  les  pré- 
tentions ne  font  plus  bornées  par  les 
Traités  precedens , on  peut  donc  dire 
en  general  qu’il  n’a  pas  moins  d’in- 
terêt  que  le  Roi  de  Portugal  à fo- 
liciter  l’établilTcment  de  l’Arbitrage. 
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Je  n’ai  plus  que  quelques  obfcrva- 
tions  à faire. 

I.  OBSERVATION. 

Le  Prince  qui  régné  aujourd’huv  cft 
très  habile  & très  courageux,  il  a 
ajoûté  la  Sicile  à fes  Etats  mais  juf- 
qu’à  prefent  ce  nouveau  Royaume 
n’a  fait  qu’augmenter  fes  foins  fans 
augmenter  fon  revenu  , il  ne  peut  pas 
même  fe  prometre  que  fi  la  France 
étoit  un  jour  agiteé  de  divifions  <Sc 
de  guerres  civiles  , il  ne  fe  trouvât 
bien -tôt  depofledé  par  l’Empereur. 
Or  comme  un  des  Articles  fonda- 
mentaux du  Traité  d’Arbirrage  eft 
que  les  fouverains  demeureront  en 
pofièllion  de  ce  qu’ils  pofiedent  ac- 
tuellement , n’cft  il  pas  évident  que 
le  Roy  de  Sicile  pour  fe  conferver 
fon  Royaume  n’a  rien  de  plus  im- 
portant & de  plus  preffé  à négocier 
que  ce  Traité. 

II.  OBSERVATION. 

La  Sicile  eft  un  bon  & beau  pais , 
fertile , plein  de  ports  heureufement 
fi  tué  pour  le  commerce,  fort  peuplé, 
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mais  faute  d’une  bonne  police  , les 
habitans  n’y  font  point  laborieux  , 
ni  par  confequent  induftrieux.  Ceffc 
une  maladie  intérieure  & invétérée 
qu’il  n’eft  pas  poflible  de  guérir  que 
par  de  nouveaux  Reglemens,  & l'on 
fait  ...que  toute  nouveauté  peut  d’au- 
tant^ plus  facilement  caufer  une  ré- 
volté dans  ce  gouvernement  encore 
mal  afermi , que  les  révoltés  font  à 
portée  d’être  promptement  fecourus 
& bien  foutenus  par  l’Empereur.  Or 
dans  <t Arbitrage  le  Rov  de  Sicile  n’a- 
yant point  à craindre  de  révolté 
pourroit  facilement  par  des  Regle- 
mens fages  & par  des  êtablilfemens 
utiles  faire  rentrer  dans  cette  lie  fi 
fameufe  l’émulation  , le  travail  , le 
commerce  & par  confequent  l’opu- 
lence qui  en  eft  bannie  depuis  fi 
longtems. 

III.  OBSERVATION. 

Si  les  fubfidcs  qu’il  tire  du  Royau- 
me de  Sicile  & de  fes  autres  États 
ont  une  proportion  fixe  avec  le  re- 
venu de  chaque  fujet  n’eft  - il  pas 
évident  qu’à  médire  qu’il  augmente- 
roit  le  revenu  de  fes  fujets  il  aug- 
mçntcroit  le  fien. 
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IV-  OBSERVATION. 


La  dépendance  où  il  eft  à l’égard 
de  les  puifiàns  voifins  (croit  beau- 
coup diminuée,  il  dépend  deux  com- 
me juges  intereiles  a profiter  de  Tes 
dépouilles  & il  n’en  dependroit  plus 
que  comme  de  Juges  intereiles  a le 
conferver  & à lui  rendre  Juftice  & 
aufii  atentifs  à la  faire  rendre  à fes 
fujets  qu'aux  leurs,  il  ne  dependroit 
d’eux  que  pour  fes  procès  qui  fe- 
raient rares  & de  très  peu  d’im- 
portance & comme  l’Empereur  ôc 
la  France  n’auroient  chacun  qu’une 
voix  il  ne  dependroit  pas  plus  d’eux 
dans  ces  petits  differens  que  du  Roy 
de  DancmarK  & du  Roy  de  Portu- 
gal qui  auraient  chacun  la  leur  dans 
le  fenat. 

V.  OBSERVATION. 

Il  tire  un  très  grand  fubfide  ordi- 
naire pour  la  depenfe  ordinaire  des 
Troupes  & des  fortifications  en  tems 
de  paix.  Cette  depenfe  ordinaire  de 
précaution  diminuerait  des  trois 
quarts  par  l’Arbitrage  & les  peuples 
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conviendroient  facilement  avec  leur 
fouverain  qu’il  mît  à fon  profit  6c 
au  profit  de  fa  maifon  cette  épargne 
des  trois  quarts  de  la  dépcnfe  ordi- 
naire de  la  guerre  en  tems  de  paix 
à condition  i.  que  de  fon  côté  ce 
Prince  leur  promit  de  ne  lever  plus 
de  fubfides  extraordinaires  que  du 
con lentement  des  Etats  foit  pour  les 
guerres  où  la  focieté  Européenne 
ferait. obligée  d’entrer,  foit  pour  être 
employés'  à des  travaux  publics  ôc 
à des  établiffemens  beaucoup  plus 
utiles  que  la  depenfe  2.  De  faire  ren- 
dre compte  de  ces  fubfides  extraor- 
dinaires devant  les  Etats  generaux. 
3.  qu’il  confentit  que  ? Arbitrage  fut 
garant  de  l’execution  de  fes  promefies 
envers  fon  peuple.  Il  efl  évident  que 
le  Roy  de  Sicile  & fes  fùjets  gagne- 
raient beaucoup  à une  pareille  con- 
vention , le  Prince  doublerait  fon 
revenu  & les  fujets  doubleraient 
le  leur. 

■ VI.  OBSERVATION. 

Il  eft  évident  que  ce  Prince  n’ayant 
plus  aucune  révolution  à craindre 
dans  fon  Etat  ni  de  la  part  de  fes  voi- 
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(lins  ni  de  la  part  de  fcs  fujcts  il  au- 
roit  une  feurcté  beaucoup  plus 
grande  de  la  duree  de  fa  pofterité 
fur  le  trône. 


CONCLUSION. 


De  quelque  côté  que  le  Roy  de 
Sicile  regarde  l'arbitrage  loin  que 
cet  établiflement  diminue  en  rien 
les  biens  & les  avantages  qu’il  pofle- 
dc  prefentement , il  les  augmenteroit 
au  contraire  infiniment  , il  me  fem- 
ble  donc  que  l’on  peut  conclure 
qu’il  n’y  a aucun  Traité  fi  impor- 
tant & fi  preflfé  à négocier  que  le 
Traité  fondamental  de  l’arbitrage  Eu- 
ropéen & c'efl  ce  que  je  nié  toi  s propofé 
de  démontrer . 

Florence  y Parme  , Modene  3 0 c . 


Ces  fouverains  font  moins  puiflans 
que  le  Roi  de  Sicile,  que  l’Empereur 
& par  confequent  encore  plus  dépen- 
dans.Or  par  l’etabfiffement  de  l’Arbi- 
trage ils  n’auroient  qu’une  dépendan- 
ce femblable  à celle  où  fera  l’Empe- 
reur & auroient  encore  tous  les  au- 
tres avantages  que  le  Roi  de  Sici'e  y 
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trouverait  par  proportion  à la  gran- 
deur de  leurs  Etats.  Donc  de  quel- 
que côté  qu’ils  regardent  l’Arbi- 
trage ils  n’ont  rien  de  plus  important 
& de  plus  prefie  à faire  que  d’en  né- 
gocier le  Traité  fondamental. 

Interet  du  Pape  à l'  établi fie  ment 
de  l'Arbitrage  Chrétien. 

On  a vû  les  grands  avantages  que 
la  Republique  de  Vende  tircreroit 
de  cet  établiflfcment , on  peut  facile- 
ment en  faire  l’aplication  & au  Pape 
A:  à l'Etat  Ecclefiaftique  , j’ajouterai 
feulement  encore  quelques  Obfer- 
vations  particulières. 

I.  OBSERVATION. 

l’Etat  Ecclefiaftique  eft  frontière 
des  Turcs  , il  n’a  pour  barrière  que 
le  mer  Adriatique  que  l’on  peut 
traverfer  en  un  jour  , il  y a cin- 
quante lieues  de  côtes  expoféesaux 
defeentes  , aux  incurfions  & aux  in- 
vasions de  ces  Infidèles  perfonne,  ne 
di Conviendra  que  ce  voifinage  eft 
dautant  plus  à craindre  pour  le  Pape 
que  les  Turcs  le  haïflent  davantage 
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comme  chef  des  Chrétiens , & qu’ils 
font  dix  fois  plus  puiflans  que  lui. 
Or  les  Turcs  fous  un  Empereur  guer- 
rier feroient  d’autant  plus  formida- 
bles pour  lui  que  les  Princes  Chré- 
tiens vivans  dans  le  non  Arbitrage 
font  fouvent  divifés , l’on  peut  dire 
même  que  ces  Infidèles  n’ont  fait  de 
Conquêtes  en  Europe  que  par  la 
jaloufie  & la  divifion  qui  étoit  entre 
les  Princes  Chrétiens.  Or  qu’eft  - ce 
que  l'Arbitrage  que  je  propofe  fi 
ce  n’eft  une  Ligue  indiflblublc  de 
tous  les  Princes  Chrétiens  pour  fe 
protéger  tous  mutuellement  non 
feulement  contre  les  Turcs  mais  en- 
core contre  tous  leurs  autres  en- 
nemis. 

II.  OBSERVATION. 

Si  l’on  peut  jamais  efperer  une 
Ligue  otfenfive  pour  exterminer  2e s 
Turcs  , une  Ligue  fufifamment  puif- 
fante  & durable  , une  pareille  en- 
treprife  ne  peut  jamais  être  exécu- 
tée qu’aprés  rétabliflêment  de  l’Ar- 
bitrage Chrétien.  Je  montrerai  bien- 
tôt que  ce  projet  d’exterminer  les 
Turcs  eft  moins  difficile  qu’on  11e 
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croit.  Or  y a-t-il  jamais  eu  fous  au- 
cun Pontificat  une  affaire  plus  grande, 
plus  glorieufe  & plus  importante  au 
Chriftianifme  que  de  pacifier  d’un 
côté  pour  toujours  tous  les  Princes 
Chrétiens  & de  les  engager  de  l’autre 
à exterminer  ces  Infidèles. 

III.  OBSERVATION. 

l’Empereur  a des  prétentions  de 
fouveraineté  fur  pluficurs  Villes  de 
l’Etat  Ecclefiatique , fur  Rome  même 
& fur  les  Elections  des  Papes.  Ces 
prétentions  font  d’autant  plus  à crain- 
dre que  l'Empereur  eft  devenu  plus 
puiffant  en  Italie  & qu’à  caufe  du 
voifinage  , il  peut  avoir  fouvent  des 
démêlés  temporels  avec  les  Papes. . 
Or  comme  l’Arbitrage  Chrétien  con- 
ferveroit  chaque  Etat  dans  les  droits 
actuels  , dans  l’independance  actuel- 
le , dans  l’exemption  aCtuelle  dont  il 
joiiit  actuellement  foit  à la  fuite  de 
quelque  Traité  connu  foit  Ample- 
ment à la  fuite  d’une  longue  poffe- 
fîîon  les  Papes  feroient  pour  tou- 
jours à couvert  de  ces  facheufes  pré- 
tentions. 
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Interet  du  Duc  de  Lorraine  pour 

Joli citer  le  Traité  d’ Arbitrage. 

II  n’y  a perfonne  qui  ne  voye 
clairement  que  s’il  y a quelque 
Prince  fortement  intereffé  à mètre 
cette  négociation  en  mouvement, 
c’eft  le  Duc  de  Lorraine,  parce  qu’il 
peut  être  ou  chalfé  très  - facilement 
de  fes  Etats  , & même  pris  prifon- 
nier  toutes  les  fois  qu’un  Roy  de 
France  le  voudra  depoflèder , il  eft 
vrai  qu’il  eft  indépendant  de  fes  Sujets 
comme  tous  les  autres  Souverains. 
Mais  la  dépendance  ou  il  eft  à 1 egard 
de  fes  voiflns  & fur  tout  à l’égard  de 
la  France  eft  allés  fcnfiblc  & l’on  voit 
clair  comme  le  jour  qu’en  ne  dépen- 
dant déformais  que  du  Corps  des 
Souverains  formé  en  Arbitrage  , & 
feulement  pour  des  differens  très- 
rares  , & très-importans  qu’il  peut 
avoir  avec  eux , fa  dépendance  feroit 
infiniment  moindre  qu’elle  n’eft  pre- 
fentement , aufti  je  ne  m’arrêterai  pas 
davantage  à prouver  qu’il  n’a  rien  de 
plus  important  & de  plus  prefle  à né- 
gocier que  le  Traité  fondamental  de 
î’ Arbitrage  , je  me  contenterai  de 
répondre  à une  dificulté. 
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OBJECTION. 

Les  Miniftres  de  Lorraine  ni  a- 1- on 
dit , confeilleront  fans  doute  tout  d’u- 
ne voix  à leur  Souverain  de  ligner  les 
Articles  fondamentaux  du  Traité  ; 
mais  n a - 1 - il  point  à craindre  que  la 
Cour  de  France  ne  trouve  mauvais 
qu’il  les  ligne  avant  que  de  les  lui 
avoir  communiqués. 

RE’PONSE. 

1.  Ce  Traité  n’ell  pas  une  Ligue 
Offenfive  pour  conquérir  , pour  ata- 
quer  quelqu’un,  ce  n’ell  qu’une  Ligue 
DefFenfive  pour  fe  conferver  &:  pour 
fe  protéger  mutuellement  chacun 
dans  fes  poffcffions  actuelles  fondée 
fur  les  derniers  Traités, ce  n’ell  qu’une 
garantie  mutuelle  que  chacun  des 
Alliés  follicitepar  ces  Traités. 

2.  Cette  Ligue  n’ell  pas  une  Ligue 
partiale  d’une  partie  de  l’Europe  con- 
tre une  autre  partie.  C’cll  une  Ligue 
totale  où  chacun  ell  invité  & où  cha- 
cun a grand  interet  d'entrer  & loin 
qu’elle  loir  faite  pour  ataquer  quel- 
qu’un elle  fe  fait  au  contraire  unique- 
ment pour  empêcher  qu’aucun  ne 
foit  jamais  ataqué. 
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3.  Tout  le  monde  fçait  que  ccn’eft 
pas  un  projet  nouveau  & qu’il  n’eft 
pas  contre  les  intérêts  des  Rois  de 
France  puifque  c’cft  un  Roy  de  Fran- 
ce , un  des  plus  puiflfans , un  des  plus 
vaillans  & un  des  plus  fages  Rois  qui 
ayent  gouverné  ce  Royaume  qui  en 
eft  l’inventeur  & qui  en  a été  le  pre- 
mier foliciteur. 

4.  Les  avantages  de  tout  Roy  de 
France  font  fi  grands  & fi  évidens 
à figner  ces  Articles  fondamentaux, 
comme  on  le'verra  dans  la  fuite,  que 
le  Duc  de  Lorraire  ne  rifque  rien  de 
déclarer  publiquement  en  fignant  ce 
Traité  qu’il  s’oblige  à faire  connoître 
c es  avantages  au  Regent  qui  gouver- 
ne aujourd’huy. 

5.  Jamais  Duc  de  Lorraine  n’aura 
l’occafion  fi  belle  que  celui  qui  régné 
prefentement  pour  faire  agréer  ce 
projet  à toute  l’Europe,  il  a d’un  côté 
pour  beau-pere  le  Regent  du  Royau- 
me de  France  , plus  capable  que  per- 
fonne  d’entrer  dans  le  grand  Projet 
du  Roy  fon  Bifayeul  , & de  l'autre 
l’Empereur  eft  fon  coufin  germain, 
ils  ont  été  élevés  enfemble,l’Empereur 
connoît  parfaitement  fes  interets  , & 
letabliflement  d’une  Police  gene- 
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raie  eft  évidemment  très-avantageufe 
pour  lui  & pour  toutes  les  maifons 
Souveraines. 

Suijjè  & Genève. 

Tandis  que  Genève  joiiit  de  (à  Jiber- 
téelle  a un  grand  intérêt  de  le  l’afliirer 
pour  toûjours.  Plus  le  Roy  de  Sicile 
devient  puiflant , plus  elle  a à crain- 
dre Tes  prétentions.  Or  rien  13e  peut 
donner  feureté  fuffifante  que  l’établif- 
fement  d’une  protection  mutuelle 
d’une  Ligue  totale , & qui  peut  trou- 
ver mauvais  qu’elle  prelfe  les  autres 
Republiques  d’examiner  ce  Projet 
quand  il  eft  évident  que  s’il  étoit 
exécuté  il  feroit  très  - avantageux  à 
tous  , & au  Roy  de  Sicile  lui-même. 

A l’égard  des  Suifles  outre  tous  les 
avantages  qu’ils  ont  communs  avec 
la  Republique  de  Venife  dans  l’éta- 
bliflêment  de  l’Arbitrage,  ils  auroient 
encore  feureté  enticre  que  leurs  Can- 
tons ne  feroient  jamais  forcés  de 
prendre  les  Armes  pour  terminer 
leurs  differcns  & ils  viennent  d’elfever 
les  maux  d’une  Guerre  Civile , je  dis 
efieyer  : car  la  divcrlité  des  Religions 
& l’animoftîé. des  Théologiens,  ôc 
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leur  crédit  fur  le  Peuple  peut  leur  eau- 
fer  inedfamment  de  nouveaux  mal- 
heurs beaucoup  plus  longs  & beau- 
coup plus  grands  que  ceux  dont  ils 
viennent  d’efluyer. 

OBJECTION. 

Les  Suifles  perdroient  quelque  cho- 
fe à letabliflement  d’une  Paix  perpé- 
tuelle , puis  qu’il  fort  tous  les  ans  plus 
de  dix  mille  hommes  plus  qu’il  n’y 
en  rentre  & cela  pour  faire  des  re- 
crues dans  lesRegimens  Suifles  qu’en- 
tretiennent les  Princes  leurs  voifins. 

RE'PONSE. 

1.  Il  cft  certain  qu’il  fort  plus  de 
Suifles  de  leur  païs  qu’il  n’y  en  rentre, 
& ceux  qui  n’y  rentrent  point  s’éta- 
bliflent  ailleurs.  Or  je  ne  fçai  fi  ce  n’eft 
pas  une  perte  pour  ce  païs  de  perdre 
pour  toujours  des  habitans. 

2.  S’il  convient  à leur  Etat  de  laifler 
fortir  beaucoup  d’hommes  il  n’en  for- 
tira  pas  moins  pour  être  employés 
dans  les  Travaux , dans  les  Manufac- 
tures , dans  les  Voyages , dans  le  fer- 
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vice  des  Maifons , dans  le  Labourage 
& dans  toutes  les  parties  du  Com- 
merce , dans  la  Paix  qu’il  en  fort 
pour  fervir  de  Soldats  dans  la  Guerre. 

3.  Dans  le  Plan  propofé  la  Ligue  Eu- 
ropéenne entretiendroit  fut  fes  fron- 
tières beaucoup  de  Troupes  ôc  com- 
me elle  auroit  moins  à craindre  la  ré- 
volté des  Soldats  de  cette  Nation  que 
d’aucune  autre  elle  y en  employeroit 
un  plus  grand  nombre  à'  Ton  lervice 
que  tous  les  Princes  n’en  employait 
prcfentement  au  leur. 

Donc  les  SuifTes  pour  conferver 
leur  liberté  pour  augmenter  leurs  ri- 
cheffes , pour  avoir  feureté  fuffifante 
contre  les  Guerres  Civiles , n’ont  rien 
de  plus  important  à négocier  que  cet- 
te Ligue  totale  d’où  naîtra  la  pro- 
tection mutuelle  & la  Paix  perpé- 
tuelle. 

Interet  de  F Electeur  de  Bavière  à 
l'etMJJement  de  £ Arbitrage. 

l’Ele&eur  de  Bavière  n’a  pas  moins 
d’intérêt  à cpt  etabliflement  que  le 
Roy  de  Sicile , que  le  Roy  de  Por- 
tugal & il  eft  évident  que  de  quel-  _ 
que  côté  que  l’on  regarde  ce  Traité 

il 
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il  aurait  d’un  côté  beaucoup  plus  de 
feureté  c’elt  à dire  d’independance 
& de  l’autre  qu’il  doublerait  fou 
revenu  en  doublant  le  revenu  de  fes 
fujets  & retrenchant  la  plus  grande 
partie  des  dépenfes  de  la  guerre  je 
n’ai  à ajouter  que  quelques  obfer- 
varions. 

I.  OBSERVATION. 

Il  eft  naturel  qu’il  longe  à procu- 
rer au  Prince  Electoral  un  grand 
établiflèment  & à remetre  l’Empire 
dans  fa  maifon  au  défaut  des  mâles 
dans  la  maifon  d’Autriche  , l’Empe- 
reur a beaucoup  de  raifons  pour 
donner  au  Prince  Electoral  l’Archi- 
duchclïe  ainée  fa  nicce. 

Il  ne  peut  y avoir  que  deux  obf- 
tacles  , l’un  de  la  part  de  l’Empereur 
qui  pourrait  craindre  que  le  Prince 
Electoral  devenant  Ion  préfomptif 
heritier  & aquerant  par  là  une  gran- 
de confideration  dans  l’Empire  ne 
diminuât  quelque  choie  de  Ion  au- 
torité. Or  il  eft  évident  que  la  ligue 
Européenne  oteroit  à l’Empereur  tou- 
te forte  de  crainte  de  ce  côté  là  pui£ 
qu  elle  lui  aüureroit  tous  fes  droite 
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non  feulement  contre  le  Roy  des 
Romains  mais  contre  quiconque 
voudroit  lui  dilputer  mal  a pro- 
pos des  droits  dont  il  eft  en  a&uel- 
le  poffdîion. 

L’autre  obftacle  peut  venir  de  la 
part  des  Princes  Proteftans  ou  de 
quelque  autre  Prince  jaloux,  de  l’a- 
grandiflement  de  la  maifon  Palatine; 
mais  dés  qu’aucun  deux  n’auroit 
plus  rien  à craindre  ni  de  la  gran- 
deur de  cette  maifon  , ni  de  la 
volonté  du  chef  quand  elle  {croit 
jnauvaife  , ils  n’y  mettront  point 
d’obftacles  ou  s’ils  y en  metent  ce  ne 
feront  que  des  obftacles  faciles  a fur— 
monter.  Or  par  l’Arbitrage  chacun 
d :ux  auroit  feurcté  fuhfante  de  con- 
férer toute  fon  autorité, tout  fon  Ter- 
ritoire , tout  fon  Commerce  , ainfi  ils- 
n'auront  rien  à craindre  delà  part  de 
ja  maifon  de  Bavière, 

IL  OBSERVATION. 

Nous  avons  vu  par  le  Traité  de 
Bade  qu’il  y avoir  quelque  viie  d’e- 
change  entre  l’Empereur  & l’Élec- 
teur "de  Bavicre  , il  ne  peut  y avoir 
d’obftacles  que  de  la  part  de  quel- 
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ques  voifins  & ccs  voiflns  n’y  peu- 
vent métré  d’obftacles  que  par  la 
crainte  que  ces  échangés  ne  dimi- 
nuaient leur  feureté.  Or  dés  qu’ils 
verroient  que  par  la  formation  de 
la  Ligue  totale  ils  auroient  feureté 
fufilante  de  leur  confcrvation  & de 
leur  commerce,  ils  n’y  metroiefit  cer- 
tainement aucun  obltacle,&  cha- 
cun de  ccs  Princes  joiiiroit  des  com- 
modités <$c  des  avantages  de  fou 
échange, 

El e Fleur  Palatin  £.9*  Afjociês. 

On  peut  aflbcier  à l’ Electeur  Pala- 
tin piuficurs  Princes  de  l’Empire  com- 
me la  Maifon  de  Belle , la  Maifon  de 
Virtemberg , la  Maifon  de  Bade.  Te 
ne  fai  pas  ailes  l’état  des  affaires  de' 
ccs  Princes  pour  faire  des  Obferva- 
tions  particulières;  mais  le  Traduc- 
teur Alleman  peut  facilement  y fu- 
pléer  & puis  Implication  des  motifs 
generaux  fe  fait  naturellement. 

Ils  font  tous  expofés  dans  le  non- 
Arbitrage  aux  Victoires  du  plus  fort , 
la  France  plus  unie  dans  fes  parties  a 
empiété  fur  l’Empire  moins  uni  dan» 
les  liennes  , témoin  l’ Alface , cela  eft 
naturel  & qu’ont- ils  à cfperer  pour 

Ce  ij 
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l'avenir  que  quelque  chofc  de  fem- 

blable  au  paflfé. 

Ces  Princes  font  d’autant  plus  à 
plaindre  que  leurs  Etats  font  frontie-f  ! 
res , ainfi  dans  la  Guerre  ils  font  de- 
lolés  ou  par  leurs  ennemis  ou  par  les 
Troupes  de  leur  propre  parti , on  peut 
donc  dire  qu’outre  tous  les  avan- 
tages qu’eux  & leurs  (iijets  trouve- 
roient-à  rétabliflfement  de  la  Paix  per- 
pétuelle ils  y gagneroient  plus  qu’au- 
cun autre  fouverain  par  deux  conlî- 
derations  : C’eft  qu’en  tems  de  Gucr-  3 
re  leurs  Etats  étant  prelqn’cntierc- 
ment  frontières  ils  lont  incefiamment 
ruinés  par  les  pafiages  des  gens  de 
guerre  , par  les  Campemens  , par 
les  fouragemens  , par  les  incendies 
éc  par  les  Contributions  cxcelîîves  r 
au  lieu  qu’en  tems  de  paix  ces  mê- 
mes pais  étant  le  paffage  de  deux 
grandes  nations  de  l’une  chez  l’au- 
tre & pour  ainfî  dire  Tentrepoft 
d’un  très  grand  commerce  ils  pafle- 
roient  par  la  durée  de  la  paix  d’une 
très  malheureufè  fituation  dans  la 
fituation  du  monde  la  plus  defïra- 
ble. 

Plus  de  fureté  & par  confequenr 
plus  d’indépendance  & d’autorité  5c 
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plus  d’aflu rance  pour  la  durée  de 
leur  maifon  fur  le  trône. 

Plus  de  commerce  & par  confè- 
rent plus  de  revenu  & plus  d’a- 
bondance. 

Moins  d^afares  &c  par  confcquent 
plus  de  loifir  de  liberté  & de  bon- 
heur. 

Qu’efl:  ce  que  ces  Princes  rifque- 
ront  en  fe  faifant  publiquement 
foliciteurs  d’une  Ligue  totale  , eux: 
qui  ont  bien  voulu  rifquer  d’entrer 
dans  une  Ligue  partiale  , que  propo- 
fent-ilsaux  fouverains  Allemand  non 
d’affiirer  non  pour  trois  non  pour 
dix  ans  mais  pour  mille  ansôc  plus 
le  repos  & la  tranquilité  de  l’Em- 
pire, ont-ils  befoin  d’aucun  miftere 
pour  faire  à leurs  voifïns  & aux  au- 
tres membres  de  l’Empire  une  pro- 
pofîtion  infiniment  avantageufe  à 
rout  le  monde  quoiqu’en  ap  aven  ce 
un  peu  moins  avantageufe  aux  plus 
puiffans  qu’aux  moins  puiflàns, qu’ont 
ils  à craindre  en  faifant  examiner 
une  proportion  qui  paroîtra  d’au- 
tant plus  avantageufe  qu’elle  fera 
meurement  examinée  car  enfin  il  ne 
s agit  que  de  comparer  les  avanta- 
ges du  non  Arbitrage  du  commerce  in - 
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terrompu  de  l'etat  de  Barbarie  , de 
l’Etat  de  guerre  où  les  nations  font 
encore  entre  elles  avec  les  avantages 
de  l’Arbitrage  c(u  commerce  perpé- 
tuel , de  l’Etat  de  police  ôc  de  paix 
inaltérable  où  elles  feroient. 

Nos  premiers  chefs  de  famille  ont 
pafle  de  l'impolice  à la  police  de  fa- 
mille à famille,  & ont  formé  des  Vi- 
lages  , les  chefs  de  Vilages  voiflns 
ont  pafle  apres  beaucoup  de  guerres 
de  l'impolice  à la  police  plus  genera- 
le de  Vilage  à Village,  ôc  ont  formé 
peu  à peu  des  Villes  , les  chefs  des 
Villes  ont  pafle  de  / impolice  à la  po- 
lice encore  plus  generale  de  Ville  à 
Ville,  ôc  ont  formé  des  Provinces , les 
chefs  de  Provinces  ont  pafle  de  J a 
barbarie  de  l’Etat  de  guerre , de  l’im- 
police à la  police  encore  plus  gene- 
rale de  Province  à Province  ôc  ont 
formé  des  nations  d’une  même  lan- 
gue. Dequoi  s’agit  il  prefentement  r 
il  ne  s’agit  que  de  faire  encore  un 
pas  ôc  de  pafiér  de  la  barbarie  , de  * 
l’etat  de  guerre , de  l’impolice  où 
font  encore  les  nations  entre  elles  à 
une  police  parfaitement  generale  de 
nation  à nation  comme  autrefois  de 
famille  à famille  & de  faire  lentir 
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aux  chefs  des  nations  qu’ils  trouve- 
roient  dans  cette  police  les  mêmes 
avantages  qu’ont  trouvé  dans  les  pre- 
miers rudimens  de  la  focicté  hu- 
maine les  premiers  chefs  de  nos  pre- 
mières familles. 

Pour  peu  que  l’on  y penlè  on  ver- 
ra que  ces  Princes  en  faifant  une 
pareille  propofition  n’ont  point  à 
craindre  de  mécontenter  perfonne 
dans  l’Empire  : mais  ils  ont  au  con- 
traire beaucoup  d’avantages  à ef 
perer  pour  eux  mêmes  & du  coté 
de  la  réputation  ôc  du  coté  de  l’u- 
tilité. 

Electeurs  Ecclcfiatiques  & ajjôciés* 

Il  y a dans  l'Empire  plufieurs  Evê- 
ques fouverains  outre  les  Archevê- 
ques Electeurs , on  peut  les  afibeier 
avec  leurs  Villes  Capitales  pour  com- 
pofer  une  voix  dans  le  fenat  Euro- 
péen j tel  elt  Munftcr , Liege , &c.  de 
îa  maniéré  dont  leurs  Etats  (ont  fï- 
tués  ils  ont  la  plupart  le  malheur 
d’être  frontières  de  nations  qui  font 
fouvent  en  guerre & c’elt  une  raifoix 
particulière  qui  outre  tous  les  autres 
motifs  doit  les  engager  à folicitcr  for- 
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tement  la  fignature  de  ce  Traité , 
ne  pourroient  ils -pas  convenir  de 
foudoyer  un  Miniftre  propre  à pre£ 
fer  cette  négociation  , diminuer  leurs 
gàrnifons  de  quelques  Compagnies 
inutiles  & faire  ainfî  un  fonds  de 
1 500. 1.  par  mois  pour  entretenir  un 
Miniftre  qui  voyageroit  par  toute 
l’Europe  pour  annoncer  la  perpétuité 
de  la  Paix  & pour  avancer  un  Traité 
dont  le  retardement  leur  coûte  par 
mpis  vingt  fois  plus  qu'ils  ne  de- 
penferont  pour  l’entretien  de  ce  Mi- 
niftre. 

OBSERVATION. 

Ceux  qui  favent  comment  la  Jufti- 
eeeft  adminiftrée  en  Allemagne  en- 
tre Sujets  d'un  même  Souverain  , en- 
tre Sujets  de  diferens  Souverains  , en- 
tre un  Souverain  & fon  Sujet , entre- 
Souverain  & Souverain , entre  Ville 
libre  & Souverain , favent  aufïï  que 
cette  adminiftration  peut  être  beau- 
coup perfectionnée  par  diferens  mo- 
yens & par  diferens  Reglemens  dont- 
on  peut  facilement  convenir  dans  les 
Dietes  fur  tout  fi  les  mémoires  pour 
& contre , fur  les  Articles  de  ces  Re- 
glemens étoient  rendus  publies  uir 
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an  , deux  ans  avant  la  Dicte  , mais 
pour  former  de  bonnes  Loix  il  faut 
que  les  membres  de  l’Empire  n’aycnt 
plus  rien  à craindre  les  uns  des  autres, 
il  faut  qu’ils  ne  foient  plus  occupes 
des  foins  de  fe  défendre  contre  leurs 
Ennemis , il  faut  qu’ils  foient  dans  le 
calme , & que  libres  d’affaires  fàcheu- 
fes  & inquiétantes,  ils  joüiflcnr  d’un 
heureux  loifir  & cela  ne  peut  être 
qu’aprés  la  formation  de  l’Arbitrage 
& de  la  Ligue  Européenne , pour  la 
protection  mutuelle  & la  confcr- 
vation  de  tous  les  membres  de  ce 
nouveau  & merveilleux  Corps  poli- 
tique. 

ROT  DE  PRVSSE . 

Le  Roy  de  Prulfe  a pour  ligner  & 
pour  féliciter  ce  Traité,  les  mêmes 
motifs  que  le  Roy  de  Portugal  & le 
Roy  de  Sicile , qui  en  ont  de  très-  . * 
puilfans  & comme  il  tient  un  grand 
nombre  de  Troupes  fur  pied  pour  fa 
confervation  même  en  tems  de  paix, 
il  pourroit  comme  les  autres  Souve- 
rains convenir  avec  fes  fujets  qu’il; 
confcrveroit  le  même  fubfidc  ordi- 
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naire  pour  la  dépenfe  de  fa  Mailbn  , 
fans  conferver  le  même  nombre  de 
Troupes, à condition  qu'il  ne  leveroit 
fur  fes  Peuples  aucun  iubfide  extraor- 
dinaire que~pour  les  Guerres  extraor- 
dinaires de  la  Ligue  Européenne, ainfi 
il  auroit  le  double  de  feureté  pour  les 
Etats  & pour  fa  pofterité,&  le  double 
de  revenu, & il  auroit  la  gloire  défaire 
pour  le  bonheur  de  Tes  Peuples  beau- 
coup plus  qu’aucun  de  lêspredecef- 
feurs. 


ROT  DE  D ANN E MARC  K. 


■f 


i.  Le  Roy  de  Dannemarck  eft  dans 
le  même  cas  & a les  mêmes  motifs 
que  le  Roy  de  Prufle , que  le  Roy  de 
“ Sicile  , que  le  Roy  de  Portugal , il  a 
eflayé  comme  les  autres  les  malheurs , 
les  dangers , les  grandes  inquiétudes 
& les  dépenfes  immenfes  que  caufe  la 
Guerre,  ainfi  on  peut  fe  promette  que 
foit  qu’il  confidere  ce  Traité  par  ra- 
port  au  dedans  de  fon  Etat  & à «la 
durée  de  fa  Maifon  fur  le  Trône , foit 


qu’il  le  confidere  par  raport  au  de- 
hors , il  verrait  que  loin  que  ce  Traité 
diminue  rien  des  avantages  prelens 
qu’il  a dans  le  von  Arbitrage  , il  les 
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augmenterait  tous  prodigieufèmcnt, 
& qu’ainfi  il  conviendrait  qu’il  n’au- 
roit  rien  de  plus  important  & de  plus 
preflfé  à négocier  qu’une  pareille  con- 
vention de  Police  generale  Se  de  pro- 
tection mutuelle. 

2.  Ce  Prince  a actuellement  une 
grande  Guerre  avec  Je  Roy  de  Suède, 
ce  qu’il  a conquis  lui  a coûté  beau- 
coup plus  qne  cette  Conquête  ne  lui 
raporte  de  revenu  tous  frais  faits. Je  ne 
fçai  pas  ce  qu’il  reftituera  au  Roy  de 
Suede  par  la  première  Paix  qui  fc  fera 
entre  eux:  mais  ileft  évident  que  quand 
il  lui  reftitueroittout  & qu’il  lui  don- 
nerait même  quelque  chofe  de  ce 
qu’il  pofledoit  tranquillement  par  les 
derniers  Traités  jufqu’au  premier 
jour  de  ce  fiécle  , il  doublerait  fon 
revenu  par  le  Traité  d’ Arbitrage  5c 
ferait  par  confequent  un  profit  isn- 
menfe  en  lignant  ce  Traité. 

Curlande  , Hambourg  3 &*c. 

Je  fupofe  que  pour  former  une  voix 
au  Sénat  Européen  on  afiocie  au  Duc 
de  Curlande  plufieurs  Villes  libres 
comme  Hambourg,  Dantzic,  Lubek, 
Francfort,  Ausbourg,  &c.  Il  n’eftpas 
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difficile  de  voir  quelles  ont  toutes  un 
très-grand  intérêt  à folicitcr  la  con- 
clufion  de  ce  Traité  foit  pour  le  main- 
tien de  leur  Commerce , foit  pour  la 
conlervation  de  leur  liberté,  elles  con- 
fentiront  aifément  à ce  Traité  : mais 
feront  - elles  feulement  une  dépenfè 
chacune  de  deux  cens  francs  par  mois 
pour  employer  quelqu’un  à l’avancer 
lorfque  le  retardement  de  chaque 
mois  leur  coûte  quinze  fois  davanta- 
ge c’eft  ce  que  je  ne  fçai  pas. 

♦ 

Pologne  O*  Saxe . 

J’ai  déjà  parlé  dans  le  fécond  Tome 
de  l’intérêt  qu’a  la  Republique  de  Po- 
logne, de  chercher  au  dehors  quelque 
prefervatif  contre  les  Guerres  intefti- 
nes  & il  n’y  en  a point  d’autre  que  1 e- 
tabliflfement  d’une  Police  generale  de 
Nation  à Nation  , qui  produife  entre 
les  Etats , une  proteétion  mutuelle  , 
une  adminiftration  confiante  de  la 
Juftice  & fur  tout  une  exemption  per- 
. pctuelle  de  toute  violence. 

Il  me  refte  à parler  de  l’intérêt  qu’a 
le  Roy  de  Pologne  à cet  établifiément 
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foit  comme  Roy  foit  comme  Ele&eur. 

Le  Rovaume  de  Pologne  cft  Elec- 
tif , ainfi  il  fe  peut  faire  que  quoique 
la  Saxe  & la  Pologne  n’euftent  qu’une 
voix  au  Sénat  tandis  que  ces  deux 
Etats  font  gouvernés  par  un  même 
Prince,  ils  y ayent  chacun  une  voix 
lors  qu’ils  feront  gouvernés  par  deux 
Princes  difterens. 

Outre  tous  les  motifs  que  le  Roy 
Augufte  a de  communs  avec  les  autres 
Souverains  dont  nous  avons  parlé  Sc 
qui  font  plus  que  fuffifans  pour  le 
prelfer  d’entrer  le  plus  promptement 
qu’il  pourra  dans  la  Ligue  Européen- 
ne,il  y a encore  quelques  Obfervations 
à faire  qui  lui  font  particulières. 

I.  OBS  ER  VAT  ION. 

U eft  de  l’intérêt  du  Roy  Augufte 
d’avoir  feureté  fuffîfante  de  demeurer 
tranquillement  le  refte  de  fa  vie  Roy 
de  Pologne.  Or  il  a beau  faire  des 
Traités  de  Paix  tant  qu’il  n’y  aura 
point  de  parants  de  ces  Traités,  qui 
foient  toujours  & fuffifamment  j>uif- 
fans  & fuffifamment  interefies  à les 
faire  obferver  ponctuellement , ce  ne 
feront  jamais  dans  le  fonds  que  des 
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Traités  de  Trêve  , ce  ne  fera  même 
qu’une  Trêve  très- incertaine  & allés 
courte,  & où  trouver  ces  fortes  de  ga- 
rands  que  dans  l’alfembJage  de  tous 
les  Souverains  d’Europe  après  que  par 
un  Traité  & par  un  Congrès  perpétuel 
& reprefentatif  ils  auront  formé  un 
Corps  politique. 

II.  OBSERVATION. 

Ce  Prince  a un  grand  intérêt  d’en- 
gager les  Polonois  à lui  donner  la 
fatisfattion  de  deligner  le  Prince  Elec- 
toral pour  fon  fuccelfeur  , Prince  qui 
leur  convient  beaucoup.  Or  il  ne  me 
paroît  pas  douteux  qu’ils  Jui  prome- 
tront&  qu’ils  lui  donneront  cette  fa- 
tisfa&ion  s’il  veut  bien  leur  prometre 
& leur  procurer  un  aufïi  grand  avan- 
tage que  la  formation  du  Corps  Poli- 
tique des  Souverains  d’Europe  , qui 
leur  produira  d’un  côté  unefeureté, 
une  garantie  fuffifante  contre  les  en- 
treprifesde  leurs  Rois  fur  leurs  Privilè- 
ges & leur  liberté  contenus  dans  les 
Patta  conventa,  & de  l’autre  une  feureté 
fuffifante  contre  toute  Guerre  civile 
& étrangère  & par  confequent  un 
Commerce  univerfel  & perpétuel. 
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III.  OBSERVATION. 

Le  Roy  Augufte  tant  pour  fa 
propre  confervation  que  pour  la 
confervation  du  Royaume  a été  & 
fera  encore  dans  la  necdfité  d’en- 
tretenir des  Troupes  Saxonnes  & ce- 
la aux  dépens  du  Royaume.  On  fait 
combien  cette  conduite  a fait  de  me- 
contens.  Or  en  prenant  publique- 
ment le  parti  de  former  la  Ligue  to- 
tale & de  foliciter  la  fignature  du 
Traité  fondamental  Jes  Polonois 
prendront  patience  dans  Patente  pro- 
chaine d’un  Ci  prodigieux  avantage 
& le  fuccés  de  cette  négociation 
lui  patirera  mille  benedidions  de 
tous  les  peuples  & lui  donnera  beau- 
cou  de  gloire  dans  la  pofterité. 

CONCLUSION. 

Donc  loin  que  le  Traité  fonda- 
mental diminuât  rien  des  avantages 
prefens  que  le  Roy  de  Pologne  a 
dans  le  non  Arbitrage  Européen  , 
dans  la  non  police  Européenne  , il 
eft  évident  qu’il  les  augmenteroit 
tous  infiniment. 
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Dore  il  n’a  rien  à négocier  qui 
foit  en  irréme  tenis  plus  important 
& plus  prefie  qu’un  pareil  Traité. 

Angleterre  O"  Hanovre. 

* • i 

- J’ai  fait  dans  le  fécond  tome  quel- 
ques Reflexions  fur  l’intérêt  que  peu- 
vent avoir  les  Ahglois  à former  non 
plus  des  Ligues  partiales  contre  leurs 
ennemis , mais  une  Ligue  totale  qui 
des  ennemis  qu’ils  avoient  à crain- 
dre en  faffent  des-amis  dont  le  com- 
merce leur  foit  toujours  infiniment 
commode  & avantageux.  Je  croi  que 
ceux  qui  ont  un  peu  médité  fur  les 
moyens  de  pofer  des  bornes  im- 
muables entre  ;les  droits  du  Roy  & 
les  droits  de  la  nation  reprefentée 
par  Tes  députés  dans  fes  Parlemens, 
conviendront  qu’ils  ne  peuvent  tirer 
du  dedans  de  l’Etat  aucune  feureté 
fufifdntc  qu’aucun  des  deux  partis  n’en- 
treprendra jamais  rien  de  confidera- 
ble  fur  les  droits  de  l’autre  , <5c  je 
croi  qu’ils  ont  vu  comme  moi  qu’ils 
peuvent  la  tirer  du  dehors  s’il  y avoit 
un  Corps  politique  de  toute  l’Europe 
qui  demeuraft  garant  de  l’execution 
de  la  Convention  entre  le  Roy  & la 
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nation  &.  qui  jugeât  les  differens 
qui  peuvent  naître  entre  eux  à l’o- 
cafion  de  cette  convention. 

Il  me  refte  à parler  de  l’intérêt  qu’a 
le  Roy  régnant  à foliciter  l’etablif- 
fement  de  ce  Corps  politique. 

, Si  dans  le  fécond  Tome  j’ai  dit 
quelque  chofe  en  faveur  du  Prince 
Fils  du  Roy  Jaques , c’dt  que  je  cro- 
yois  alors  qu’il  regneroit  un  jour  du 
confentement  de  la  nation  apres  la 
mort  de  la  Reine  fa  fœur  & Il  dans 
celui-ci  je  parle  en  faveur  du  Roy 
régnant,  c’eft  que  je  le  voi  tout  éta- 
bli du  confentement  de  la  nation , & 
que  mon  Syftemc  fupofe  les  chofes 
établies  &c  n’eft  fait  que  pour  donner 
de  la  lolidité  à celles  qui  font  éta- 
blies , il  eft  vrai  qu'il  peut  lèrvir 
à en  établir  d’autres , mais  ce  font 
feulement  celles  qui  peuvent  s’éta- 
blir de  concert  avec  les  parties  in- 
tereffées  & fans  violence. 

Quand  j’aurois  intérieurement 
quelque  predile&ion  foit  pour  le 
Prince  régnant  foit  pour  le  Prince 
prétendant  il  me  fieroit  mal  à moy 
petit  Citoyen  du  monde  de  marquer 
publiquement  une  prédilection  inu- 
tile. Je  me  donne  pour  un  Filofofe 
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Pacifique  ami  du  genre  humain  , ôc 
j’aurois  grand  tort  de  quiter  mon. 
cara&ere  pour  prendre  celui  d’un 
Ecrivain  partial. 

Outre  tous  les  motifs  qui  font 
communs  au  Roy  d’Angleterre  com- 
me à tous  les  autres  fouverains , 
motifs  dont  il  elt  facile  de  faire 
l'aplication  & qui  font  plus  quefu- 
fifans  pour  le  déterminer  de  concert 
avec  Ion  Parlement  à entrer  le  plu- 
tôt qu'il  pourra  dans  l'Arbitrage  Eu- 
ropéen , il  y a encore  quélques  obfer- 
varions  à faire  qui  lui  font  particu- 
lières. 

I.  OBSERVATION. 

Nous  voyons  par  les  nouvelles  Pu- 
bliques que  les  efprits  font  dans  une 
grande  agitation  en  Angleterre  au  fujet 
du  gouvernement, qu’il  y a deux  partis 
tout  formés,  fort  animés  l’un  contre 
l’autre  & qui  font  d’autant  plus  prêts  à 
éclater  qu’ils  font  à peu  prés  égaux  ce 
qu’il  y a de  plus  fâcheux  pour  le  Ro^, 
c’eft  que  laLoy  qui  l’aapellé  auThro- 
ne  eft  uniquement  fondée  fur  un  A&e 
du  Parlement, de  forte  qu’un  autre  Par- 
lement peut  le  deftituer  & en  mettre 
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un  autre  à fa  place , c’elt  une  facheufe 
dépendance  ; Or  fi  le  Traité  fonda- 
mental étoit  figné  durant  fon  rcgnc 
la  Ligue  Européenne  lui  aflureroit  & 
à fa  poftcrité  le  Thrône  pour  jamais 
& tireroit  ainti  fa  maifon  de  cette  ta- 
cheufe  dépendance. 

IL  OBSERVATION. 

Le  feul  pretexte  plaufible  dont  un 
Parlement  rebelle  puiflé  fe  fervir  pour 
deftituer  le  Ray , c’eft  quelque  entre- 
prife  de  ce  Prince , ou  de  tes  Officiers 
fur  le  droit  de  la  Nation.  Or  les  Mé- 
contens  pourroient  à la  vérité  fe 
plaindre  à l’Arbitrage  des  prétendues 
entreprifes  du  Roy  fur  les  Libertés  & 
les  Privilèges  de  la  Nation  : mais  le 
different  finiroit  par  le  Jugement  de 
l’Europe , & jamais  par  la  deftitution 
du  Roy.  Un  Roy  de  Lacedemone  y 
établit  les  Ephores , forte  de  Tribunal 
indépendant,  Prote&eur  des  Droits  du 
Peuple  contre  les  entreprifes  du  Roy, 
la  Reine  fa  femme  lui  demandant 
pourquoy  il  avoit  ainfi  pour  leur 
pofterité  rendu  l’autorité  Royale  moins 
étendue.  Le  Roy  lui  répondit  laconi- 
quement. Cefi  pour  la  rendre  plus  durable. 
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Je  fupofe  que  le  Roy  régnant  fa C- 
fc  avec  fon  Parlement  une  Conven- 
tion Parlementaire  oii  l’autorité  pu- 
blique foit  partagée  entre  le  Roy  & le 
Parlement, que  les  bornes  de  l’autorité 
de  l’un  & de  l'autorité  de  l’autre  foient 
pofées  par  Articles  le  plus  clairemcns 
& le  plus  prccifément;  que  l’on  pour- 
ra, j’en  propofcrai  peut-être  un  jour 
un  Projet  quand  je  ferai  un  peu 
mieux  inftruit.2  Je  fupofe  que  Je  Roy 
de  concert  avec  le  Parlement  crée 
un  Comité  national  & perpétuel  de 
45.  Ephores  , quinze  Pairs  & 30. 
Chevaliers  , que  le  devoir  de  ce  Co- 
mité national  foit  d’empêcher  les 
entreprifes  des  Officiers  du  Roy  fur  la 
portion  d’autorité  que  la  Nation  a 
confiée  au  Parlement , de  propofer 
des  prix  à ceux  qui  donneroient  les 
meilleurs  Mémoires  fur  certaines  ma- 
tières du  gouvernement  qui  deman- 
dent quelque  chofe  de  nouveau  dans 
les  Reglemens  ou  dans  les  établifie- 
mens , d’examiner  ces  Mémoires  & de 
diftribuer  ces  prix,  de  préparer  & de 
digerer  les  Bils  principaux , qui  de- 
vraient être  propofés  au  Parlement. 
Ce  ferait  le  Parlement  qui  nomme- 
rait les  membres  de  ce  Comité  entre 
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ceux  qui  n’auroient  aucun  cmploy , 
aucune  pcnfion  du  Roy  & qui  renon- 
ceraient pour  eux  & pour  leurs  en- 
fans  a en  avoir  jamais:  mais  il  faudrait 
que  les  apointemens  & que  les  diftri- 
butions  manuelles  aux  jours  d’aflém- 
blée  les  pulfent  dédommager  des 
avantages  aufqnels  ils  renonceraient, 
il  faudrait  même  qu’ils  euflent  une 
marque  extérieure  d'honneur  qui  leur 
donnât  certaines  prefleanccs. 

Or  il  eft  viftble  que  fi  le  Roy  éta- 
blifloit  un  pareil  Comité  perpétuel, 
il  afliircroit  pour  jamais  le  Thrône, 
même  aux  Princes  de  fa  pofterité  qui 
feraient  turbulcns  , entreprenans  & 
d’une  ambition  immodérée  , c’eft 
qu’en  voyant  de  plus  prés  & plus  à 
clair  le  danger  inévitable  de  perdre 
leur  Couronne,  ils  ne  s’expoferoient 
jamais  à faire  des  injuftices  criantes  & 
à commettre  des  violences  odieufes. 

III-  OBSERVATION. 

Il  eft  certain  qu’outre  le  fubfide 
ordinaire  pour  la  Lifte  civile  , c’eft  à 
dire  pour  la  dépenfc  de  la  Maifon  du 
Roy  , il  y a encore  un  fubfide  ordi- 
naire en  tems  de  Paix  pour  la  dépenfc 
desVailTeaux  de  convoy  «5c  de  garde 
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côtes  pour  les  Garnifons  & les  For- 
tification^, qui  eft  plus  grands  que 
celui  de  la  Lifte  civile.  Je  iupofe  qu’il 
fe  monte  à quinze  millions  & qu’il 
fufife  de  cinq  millions  pour  la  dé- 
penfe  ordinaire  après  letabliflement 
de  la  Ligue  Européenne  , le  Roy 
pourra  facilement  obtenir  de  la  Na- 
tion qu’en  cônfideration  des  autres 
grands  avantages  qu’il  procureroit 
à fes  fujets  par  cet  établiftement,  ces 
dix  millions  d’épargne  tournaflent 
à fomfeul  profit,  ainfi  il  doubleroit 
fon  revenu  en  doublant  celui  de  fes 
fujets. 

OBJECTION. 

Je  conviens, m’a  dit  un  Anglois,  que 
nul  établiftement  ne  peut  jamais  être 
auftï  avantageux  pour  la  Nation  An- 
gloife,que  le  feroit  l’Arbitrage  Européen. 

i.  Il  aftureroit  pour  jamais^  aux 
Anglois  l’Autorité  & la  liberté  des 
Parlemens  contre  les  entreprifes  per- 
pétuelles des  Rois  & de  leurs  Minif* 
tres  , & par  cet  établiftement  ils  fe- 
roient  feurs  de  l’execution  éternelle 
des  Tatta,  conventa  , c’eft  à dire  des 
Conventions  que  le  Parlement  pour- 
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roit  faire  ou  renouveller  fur  ce  rnjet 
avec  le  Roy  à la  caution  & garantie 
de  cet  Arbitrage  -permanent. 

2. 11  eft  vrai  que  cet  Arbitrage  ne 
pourroit  pas  faire  cefler  les  divifions 
qui  font  déjà  entre  les  Anglois , ni 
empêcher  qu’il  ne  s’y  en  élevât 
encore  d’autres  en  differens  tems, 
foit  à caufe  des  differentes  opinions 
fur  la  Religion , foit  à caufe  des  dif- 
ferens fentimen^fur  le  Gouvernement 
Politique.  11  eft  de  la  nature  des  hom- 
mes d’avoir  des  opinions  differentes 
5c  des  intérêts  opofés  , & l’on  n’atend  - 
pas  de  l’Arbitrage  qu’il  change  la  na- 
ture : mais  il  eft  démontré  dans  l’Ou- 
vrage que  l’Arbitrage  Européen  don-* 
neroit  aux  Anglois  feureté  fuffifante 
que  ces  divifions  domeftiques  n’a- 
Jumeroient  jamais  de  Guerre  entre 
eux.  Or  l’exemption  d’un  pareil  mal- 
heur eft  fans  doute  un  > prodigieux 
avantage  fur  tout  dans  un  pais  où 
il  y a inceffammcnt  de  grans  partis 
tout  formés. 

Quand  on  Ponge  à la  dépenfc  qui 
eft  indifpcnfable  à chacun  des  Cito- 
yens pour  fe  tenir  fur  fes  gardes  & 
en  défenfe  contre  fon  voifîn  dan$ 
les  troubles  d’une  nation,  à la  mifere 
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qui  fuit  l’interruption  du  commerce 
intérieur  du  Royaume , aux  pillages, 
aux  incendies,  aux  meurtres  des  Ci- 
toyens qu  atire  la  Guerre  Civile ,on  fent 
que  l’exemption  de  pareils  malheurs 
elt  pour  ainfi  dire  le  fondement  du 
bonheur  de  nôtre  Nation. 

3.  Il  eft  démontré  dans  l’Ouvrage 

qu’il  n’y  auroit  plus  de  Guerres  en  Eur 
rope,  que  tous  les  differens  de  Nation 
à Nation , de  Souverain  à Souverain, 
feroient  déformais  de  très-petite  im- 
portance, & qu’ils  s’v  decideroient 
fans  guerre  comme  fe  décident  les 
differens  des  particuliers , ainfi  la  Na- 
tion- Angloife  ferait  pour  jamais 
exempte  des  grandes  contributions 
qu’exigent  ces  guerres  Etrangères , ce- 
pendant ces  Contributions  montent 
année  commune  à plus  de  quatre 
millions  de  livres  ftcrlin  en  tems  de 
Guerre  , au  lieu  que  ce  qu’il  en  coû- 
terait à la  Nation  pour  fon  Contin- 
gent Européen  n’irait  pas  année  com- 
mune à la  dixiéme  partie  de  ces  con.- 
tributions.Or  quel  avantage  pour  cha- 
que Anglois  de  voir*  pour  toujours 
les  fubfides  publics,  diminuer  des  neuf 
parts  de  dix.  - - », 

4.  Je  conviens , ajoute  cet  Anglois, 

que 
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que  n’y  ayant  plus  de  guerres  Etran- 
gères le  Commerce  Etranger  ne  feroit 
déformais  pas  plus  interrompu  que  le 
Commerce  intérieur  de  nôtre  Etat. 
Or  qui  ne  fçait  quelles  prodigieufes 
pertes  l’interruption  du  Commerce 
étranger  caufe  a l’Angleterre , on  peut 
dire  que  cette  perte  va  au  moins  à 
un  quart  du  revenu  de  toute  la  na- 
tion pendant  la  guerre. 

5.  Je  conviens  que  de  ne  plus  per- 
dre de  Citoyens  par  les  armes, que 
de  ne  plus  perdre  de  vaifieaux  par 
les  Pirates , que  de  voir  naître  tous 
les  jours  de  nouveaux  biens  par  la 
perfedion  des  arts  & des  Loix  qu’on 
négligé  fort  durant  la  guerre,  je  con- 
viens , dis  - je , que  ce  font  encore  là 
des  avantages  très  confiderables  que 
produiroit  cet  etabliffement. 

6.  Les  Rois  de  leur  coté  y gagne- 
roient,  les  Rois  fages  & modérés 
n’auroient  rien  à craindre  de  la  part 
des  Républicains  feditieux  & tur- 
bulens  qui  voudroient  empiéter  fur 
les  droits  de  la  Royauté  & les  Rois 
infenfés  qui  voudroient  entreprendre 
fur  les  libertés  du  peuple  n’auroient 
point  à craindre  de  rébellion  ni  que 
le  feeptre  fortît  de  leur  maifon. 

B e 
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Toutes  ces  choies, m’a  dit  l’Anglôis, 
font  bien  demontreés  dans  vôtre  Ou- 
vrage mais  après  fout  quel  moyen 
de  faire  fur  cela  prendre  quelque  re- 
fol ution  au  Parlement  & au  Con- 
feil  du  Roy  à caufe  de  la  grande 
multitude  des  membres  qui  com- 
pofent  le  Parlement , & à caufe  de 
la  grande  opofition  qu’il  y a entre 
leurs  opinions , & cependant  il  faut 
que  toutes  ces  trois  efpeccs  de  Con- 
feils  confpirent  enlemble  au  même 
deflein,  autrement  on  ne  prendra  ja- 
mais en  Angleterre  aucune,  refolu- 
tion  pour  rien  négocier  fur  cet  eta- 
bliflement. 


RE'PONSE. 

i.  II  eft  vrai  qu’il  eft  toujours  di- 
ficiie  que  les  deux  Chambres  & le 
Confeil  s’uniflent  pour  un  même 
but:  mais  cependant  malgré  ces  di- 
ficultés  ils  s’uniflent  fouvent , la  Rai- 
fon  de  cela  c’eft  qu’il  n’eft  pas  fort 
dificile  d’obtenir  de  la  Chambre  des 
communes  quelle  mette  la  propo- 
rtion d’un  mémoire  en  deliberation. 
Or  une  propofltion  mife  une  fois 
en  deliberation  dans  la  Chambre  s’il 
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arrive  que  la  nature  de  la  propor- 
tion & que  la  longueur  du  mémoire 
demande  une  difculîîon  longue,  un 
examen  exact  des  diferentes  preuves 
des  diferens  motifs  , il  n’eft  point 
difficile , il  n’eft  point  extraordinaire 
que  la  Chambre  ordonne  un  Comité 
pour  cet  Examen. 

La  matière  raportée  à la  Chambre 
par  le  Comité  & mife  en  delibera- 
tion , il  n’eft  pas  ncceflaire  pour  que 
la  Chambre  prenne  une  refolution 
que  les  voix  foient  uniformes  , il 
lufit  qu’un  avis  paffe  à la  pluralité 
des  voix,  & apres  tout  dans  le  fait 
prefent  dequoi  s’agit  il , c’eft  un  an- 
cien projet  d’une  union  Européenne, 
d’un  Abitrage  Européen  fait  par  un 
Roy  de  France  , aprouvé  par  la  Reine 
Elizabeth  & par  fon  Confeil , aprou- 
vé enfuire  par  le  Roy  Jacques  pre- 
mier fon  fuccefleur  & par  fon  Con- 
feil , c’eft  ce  même  projet  que  l’on 
prefente  aujourdui  rectifié  & éclairci 
pour  rendre  la  paix  perpétuelle  & le 
comrqerce  permanent  en  Europe  à 
l’exemple  de  l’union  & de  l’Arbitrage 
Germanique. 

On  propofe  à la  Chambre  de  faire 
examiner  ce  projet  pour  voir  s’il 
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ne  feroi't  point  à propos  de  fu plier 
le  Roy  d’entrer  fur  cela  en  négo- 
ciation avec  Tes  voifins,  qu'y  a-t-il 
dans  cette  propofition  qui  ne  foit 
fage , raifonnable  & dans  les  interets 
de  la  nation. 

Or  la  plupart  des  membres  in£ 
truits  de  l’afaire  refifteront-ils  à voter 
pour  un  Comité  qui  l’examine  & 
qui  en  faflê  Ton  raport  & ce  raportr 
une  fois  fait  eft  - il  impofiible  que 
le  plus  grand  nombre  des  voix  ne 
paflent  à fuplier  le  Roy  par  me  adref- 
je  de  vouloir  bien  entrer  en  négociation 
avec  J es  Voifins  & [es  Alice  s fur  l’éta- 
blijfement  d'un  Arbitrage  permanent  pour 
laminer  fans  guerre  tous  les  diferens  fu- 
turs fuit  de  Jouveraïn  à fouverain  feit  de 
nation  à nation  & pour  prévenir  les 
Guerres  civiles  dans  chaque  Etat. 

Cette  adrefte  une  fois  refol ue 
dans  la  Chambre  des  communes 
où  eft  l’impoflîbilité  quelle  ne  pafle 
de  même  à la  pluralité  des  voix 
dans  la  chambre  des  Seigneurs  , «5c 
que  le  Confeil  du  Roy  n’agifle  en- 
fuite  en  conformité  par  ceux  que  fa 
Majcfté  envoyera  exprès  dans  les  di- 
ferentes  Cours  de  l’Europe. 

Un  établiflêment  peut- il  être  re- 
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gardé  comme  impolîible  quand  à 
tout  prendre,  plus  on  l’examine  plus 
il  paroit  avantageux  à tous  les  inte- 
relsés,  peut- il  être  regardé  comme 
impraticable  quand  pour  le  métré  en 
pratique  il  ne  s’agit  que  du  confen- 
tement  des  intercfles  à quelques 
Articles  fondamentaux  necefiaires 
pour  le  former.  Ce  confentcment 
general  à ces  Articles  eft  * il  abfolu- 
ment  impolîible, quand  on  voit  qu’un 
fouverain  fage  peut  commencer  par 
le  ligner  & qu’il  n’eft  pas  abfolument 
impolîible  qu’il  perluade  un  de  les 
voilîns  de  le  ligner  ; quand  on  voit 
qu’il  n’eft  pas  abfolument  impolîible 
que  ces  deux  n’en  pcrfuadctit  deux 
autres  , quand  il  n’eft  pas  abfolu- 
ment impolîible  que  ces  quatre  n’en 
perluadent  quatre  autres  par  leurs 
inftances  & par  leurs  vives  reprefen- 
tations,  quand  il  n’eft  pas  abfolu- 
ment impolîible  que  ces  huit  n’en 
perfuadent  à la  fin  huit  autres  ; quand 
il  n’eft  pas  ablolument  impolîible 
que  ces  feize  perfuadés  ne  perfua- 
dent à la  lin  prefque  tous  les  autres 
en  difërens  tems  par  les  mêmes  vo- 
yes  & par  les  mêmes  motifs , & enfin 
quand  il  n’eft  pas  abfolument  im~ 
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pollîble  que  s’il  y en  avoit  deux  oa 
trois  ailes  peu  fenfés  , ailes  opiniâtres 
& ailes  peu  éclairés  fur  leurs  véri- 
tables interets  pour  refufer  leur  con- 
tentement à ces  Traités  par  des  rai- 
fons  d’efperance  , ils  n’y  fuifent  en-, 
fin  portés  par  des  raiions  de  crainte 
en  voyant  que  leur  refus  leur  atire- 
roit  bien-tôt  pour  ennemis  irrécon- 
ciliables tous  les  patentats  d’Europe 
unis  enfemble  contre  eux  dans  une 
afaire  qui  rendroit  les  refufans  infi- 
niment odieux  aux  plus  fages  & aux 
plus  gens  de  bien  de  leurs  Etats  & 
à toutes  les  nations  du  monde. 

Tels  font  les  moyens  & les  degrés 
que  j’imagine  pour  faire  aprouver 
ce  projet  en  Angleterre  & de  là  dans 
tous  les  autres  , Etats  d’Europe.  Or 
que  l’on  me  dife  s’ils  font  impoiîî- 
bles  que  l’on  me  marque  où  confifle 
cette  impoilibilité. 

CONCLUSI  ON. 

Donc  loin  que  le  Traité  fonda- 
mental de  l’Arbitrage  Européen 
diminuaftrien  des  avantages  pretens, 
que  le  Roy  d’Angleterre  & la  nation 
Angloife  ont  dans  le  non  Arbitrage 
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Européen  dans  i’impolice  Européenne  il 
efi  évident  que  ce  Traité  les  augmen- 
tèrent tous  infiniment. 

Donc  ce  Prince  n’a  rien  à négo- 
cier qui  foit  en  même  tems  plus 
important  & plus  prclfé  qu’un  pa- 
reil Traité. 

J’aprens  en  relifant  cet  Article,  que 
le  Comte  de  Marre  a pris  les  Armes 
en  Ecofle , pour  le  Roy  Jacques  con- 
tre le  Roy  George , quel  qu’en  foit 
l’évenement,  les  motifs  que  j’ai  pro- 
pofez  fubfiftcront  pour  le  victorieux. 

EMPEREUR. 

Il  efi  vrai  que  l’Empereur  refie  le 
feul  mâle  de  fa  très  illuftre  maifon  » 
il  eft  vrai  même  qu’il  n’a  point  d’en- 
fans  mais  il  en  cfpcre , & quand  dans 
un  âge  très  avancé  , il  n’en  efperc- 
roit  plus  > il  ne  laifieroit  pas  d’avoir 
des  motifs  beaucoup  plus  puiflâns 
pour  établir  la  police  entre  les  na- 
tions & les  fouverains  d’Europe  que 
pour  y laifièr  ce  refte  de  Barbarie 
que  j’apelle  impolice  Européenne. 

Je  conviens  que  le  motif  d’afiiirer 
pour  jamais  le  trône  à fa  pofterité 
ou  du  moins  à des  Princes  de  fon 


ed  by  Google 


3 3 6 Intei'ét 

nom  elt  un  très  puiflant  motif  : mais 

il  en  relie  d’autres  qui  ne  font  pas 

moins  puiflans  & qui  font  parcon- 

tequent  fufifans  , je  les  réduis  à trois 

points. 

1.  Augmentation  de  Revenu, 

2.  Augmentation  de  tranquilité. 

3.  Augmentation  de  réputation. 

Or  je  vais  faire  voir  que  de  ces  trois 
fources  du  bonheur  de  l’homme,  loin 
que  l’etabliflement  de  la  police  Euro- 
péenne diminuait  rien  des  avanta- 
ges qu’il  polfede  ou  de  ceux  qu’il 
elpere  encore  polfedcr  , elle  ne  fe- 
roit  que  les  augmenter  tous  infini- 
ment. 

Si  je  borne  prefentement  ma  preuve 
à ces  trois  fources , ce  n’ell  pas  qu’el- 
les  foient  les  feules  j la  fanté , l’âge, 
la  noblcfie  , ll’efprit  , l’humeur  & 
plufieurs  autres  chofes  font  encore 
de  grandes  fources  de  l’augmenta- 
tion de  nôtre  bonheur  : mais  outre 
que  l’on  peut  facilement  y faire  éga- 
lement Implication  de  ma  preuve  & 
montrer  que  l’Empereur  n’y  per- 
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■droit  rien , c’cft  que  j’ai  cru  qu’il  fa- 
loit  fe  borner  à peu  ôc  choifir  celles 
<jui  fe  prefentcnt  le  plus  ai  Cément 
■a  l’efprit  & qui  dépendent  un  peu 
plus  de  nôtre  travail  que  de  la  na- 
ture & de  la  fortune. 

I.  CONSIDERATION. 

Augmentation  de  Revenu. 

1 . Je  n’ai  pas  befoin  de  prouver 
£iue  les  fouverains  aufli  bien  que 
les  autres  hommes  fouhaitent  d’au- 
gmenter leur  revenu.  Ceft  le  motif 
des  guerres  que  l’on  entreprend  pour  • 
conquérir.  Or  fi  les  Etats  de  l’Empi- 
re & les  Etats  héréditaires  Jailfoient 
à l’Empereur  le  même  fubfidc  or- 
dinaire qui  eft  neceflaire  dans  l’im- 
policc  Européenne  pour  la  feureté 
de  l’Empire,  & qu’il  fut  par  l’etablif- 
fement  de  la  police  Européenne  dif- 
penfé  des  deux  tiers  de  la  dépenfc 
qui  fe  fait  même  en  tems  de  paix 
pour  les  Troupes  , pour'  les  fortifi- 
cations , pour  les  munitions  &c. 
loin  que  cet  etablificment  diminuait 
le  revenu  dç  fa  maifon , il  eft  vifi- 
blc  qu’il  le  doubleroit  ? & il  ne  le 
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doubleroit  pas  quand  il  feroit  la  con- 
quête des  Suifles , du  rede  de  l’Italie 
& de  la  Hongrie , par  ce  qu’il  fau- 
droit  en  rabatre  cc  qu’il  lui  en  cou- 
teroit  pour  faire  ces  conquêtes  & 
pour  les  garder. 

. D’ailleurs  il  doubleroit  ainfi  le  re- 
venu de  fa  maifon  fans  faire  tort  aux 
membres  de  l’Empire  ni  à fes  fujets: 
au  contraire  il  ne  s’enrichiroit  qu’en 
les  enrichiflant,puifque  d’un  côté  par 
cette  police  generale  il  les  difpen- 
feroit  pour  toûjours  des  fubfides  ex- 
traordinaires , & que  de  l’autre  il  leur 
procureroit  les  richeffes  & tous  les 
autres  avantages  d’un  commerce  per- 
manent & inaltérable. 

2.  En  fupofant  que  le  fubfide  or- 
dinaire foit  tellement  établi  qu’il 
augmente  à proportion  que  le  revenu 
de  fes  fujets  augmentera , n’ed-il  pas 
vifible  que  leur  revenu  augmentant 
tous  les  ans  au  moins  d’un  dixième 
l’un  portant  l’autre  par'  la  feureté  du 
commerce  & la  fecurité  des  com- 
merçans,  il  verra  avec  plaifir  fon  re- 
venu augmenter  audï  tous  les  ans  en 
même  proportion. 

N’auroit-il  pas  une  augmentation 
de  plaifir  de  doubler  les  ' pendons 
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dans  fa  famille , parmi  fes  Mi  ni  (1res , 
parmi  fes  Ofkiers , parmi  fes  Cour- 
tifans  , parmi  les  favans,  n’auroit-il 
pas  le  plaiftr  de  loulager  les  pauvres, 
de  fonder  des  Coleges  , de  faire  des 
batimens  utiles  & d’autres  batimens 
agréables.  &c. 

IL  CONSIDERATION. 

Augmentation  de  Tranquilitê. 

l’Empereur  eft  d’autant  plus  difpo- 
fé  à goûter  le  plaiftr  de  la  tranqui- 
lité  qu’il  a été  exposé  pendant  les 
premières  années  de  fon  regne  à de 
cruelles  agitations,  & après  tout  que 
fervent  les  richeflfes  fansî  tranquilitê. 
On  ne  goûte  rien  dans  l’agitation 
que  par  raport  aux  chofcs  qui  agi- 
tent famé.  Et  l’on  peut  dire  qu’il 
vaudroit  incomparablement  mieux 
dormir  tout  d’un  fomme  & ané- 
antir ainfî  les  années  d’agitation  que 
de  les  pafièr  comme  on  les  pafle. 

Rien  ne  gâte -tant  la  courte  vie 
que  nous  avons  à paflfer  fur  la  terre 
que  la  grande  quantité  d’afaires  fa- 
cheufes , prefices , tumultueufes , im- 
portantes & dont  le  fuccés  eft  toû- 
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jours  incertain.  Or  rien  ne  donne  plus 
de  ces  fortes  d’afaires  aux  fouverains  , 
rien  ne  les  multiplie  davantage  que 
l'Etat  de  haine  , de  défiance,  de  guer- 
re ; en  un  mot  que  l’Etat  d’WnpoLke,  où 
ils  ont  tous  vécu  jufqu’ici:  rien  au 
contraire  ne  diminucroit  davantage 
le  nombre  & l’importance  des  affai- 
res de  l’Empereur  que  la  feureté  par- 
faite oii  il  feroit  que  la  tranquilité 
dé  l’Empire  ne  feroit  jamais  trou- 
blée par  aucune  guerre,  & qu’il  exer- 
cerait pendant  toute  fa  vie  fans  au- 
cun empêchement  la  même  auto- 
rité qu’il  pofiede  , il  n’auroit  plus 
pour  afaires  que  des  ocupations  de  ' 
choix  foit  pour  le  plaifir  & l’utilité 
des  autres , foit  pour  fon  propre  plai- 
fir  & pour  fa  propre  utilité. 

III.  CONSIDERATION. 

Augmentation  de  Réputation . 

Qu’cft-ce  qui  donne  une  grande 
réputation  aux  fouverains  fi  ce  n’efi: 
cTexecutcr  pour  l’utilité  de  leurs  peu- 
pies  ou  même  du  genre  humain 
quelque  chofc  de  grand,quelque  cho- 
fe  de  plus  grand  que  n’ont  exécuté 
leurs  Predecefiéurs.  , 
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Razer  une  grande  montagne , com- 
bler une  grande  valéc, élever  de  gran- 
des ma  (Tes  de  pierre  telles  que  lbnt 
Jes  Pyramides  d’Egipre  ce  font  de 
grands  ouvrages  : mais  fi  la  dépenfe 
que  l’on  y fait,  fi  la  peine  que  l’on 
y prend  ne  produit  aux  hommes 
qu’une  très  petite  utilité , ils  prouvent 
à la  vérité  la  puiflance  de  ces  Princes, 
mais  ils  prouvent  bien  plus  leur 
peu  de  jugement,  & qu’y  a t - il  de 
moins  fage  que  de  fc  tourmenter 
nuit  & jour  & de  faire  beaucoup  üe 
dépenfe  pour  publier  aux  races  futu- 
res que  l’on  fait  entre  diverfes  entre-  • 
prifes  difficiles  un  choix  infenfé,& 
que  dans  la  recherche  - de  la  gloire 
on  prend  l’ombre  pour  le  corps. 

Il  ne  fufit  donc  pas  pour  aquerir 
une  grande  réputation  que  l’ouvra- 
ge foit  grand.  & durable  , il  faut 
encore  qu’il  foit  utile  à propotion 
qu’il  eft  grand  & dificile.  Or  fur 
ce  pied  là  que  l’on  me  cite  un  Em- 
pereur qui  ait  exécuté  quelque  en- 
treprife  qui  fût  la  dixième  partie , la 
centième  partie  aufii  utile,  a l’Euro-  , • 
pe  en  general  & à J’Empire  en  par- 
ticulier que  le  fera  l’etablifiement 
d’une  police  dans  l’Europe  entre  na- 
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tion  & nation, entre  chefs  de  nation  & 
chefs  de  nation  telle  qu’il  y en  a dans 
chaque  nation  entre  famille  & famil- 
le , entre  chefs  de  famille  & chefs  de 
famille. 

Que  l’on  examine  les  entreprises 
exécutées  par  Augufte  , par  Trajan 
par  An  ton  in  , par  ces  Princes  les 
delices  des  peuples  , par  Conftantin, 
par  Theodofe  par  Charlemagne  , 
par  ces  Empereurs  éclairés  par  les 
lumières  de  l’Evangile , que  l’on  com- 
pare cette  utilité  à l’utilité  de  l’é- 
tablifiement  de  cette  police  fi  de- 
firablc,  & l’on  verra  que  la  chofeneft 
pas  comparable^  que  les  diverfes  uti- 
lités qu  ils  ont  procuré  au  genre  hu- 
main par  leurs  travaux  mifes  toutes  , 
enfemble  dans  une  balance  fi  vous 
en  deduifés  les  maux  qu’ils  ont  cau- 
- fés  ne  pefent  prefque  rien  , au  lieu 
que  cette  entreprife  ne  coûtera  rien 
aux  hommes  , elle  ne  leur  caufera 
aucun  mal  , & cependant  elle  leur 
aportera  une  infinité  d’avantages  inefi- 
timables. 

Charles  - Quint  qui  regnoit  il  y 
a 160.  ans  & qui  eft  lè  plus  illus- 
tre entre  les  Empereurs  de  la  mai- 
fon  d’Autriche  a bien  fait  du  bruit 
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dans  Je  monde,  il  s’eft  bienitourmente, 
il  a bien  tourmenté  fes  voifins,il  a exe- . 
cuté  quantité  d'entreprifes  dificilcs  : 
mais  fi  vous  pefés  l’utilité  de  toutes  fes 
entreprifes  les  plus  dificilcs  par  raport  à 
fes  peuples  & par  raport  à l’utilité  du 
genre  humain, ce  qui  doit  être  le  fon- 
dement de  fa  gloire , fi  vous  en  ra- 
batés  tous  les  maux  qu’il  a été  forcé 
de  caufer  à tant  de  familles,  que  cro- 
yés-vous  que  pefera  le  reftant  de  cette 
utilité  , fur  tout  en  comparaifon  de 
l’utilité  qui  reviendra  au  monde  en- 
tier de  l’entreprife  de  Charles  V I. 
fon  fucceffeur  pour  l’établiflcment  de 
cette  police  , que  l’on  fafîe  reflexion 
à ce  qui  relie  des  grands  travaux  de 
Charles  Quint  pour  l’honneur  même 
& l’avantage  de  fa  maifon  en  com- 
paraifon du  grand  éclat  qui  rejailli- 
ra à jamais  fur  cette  maifon  fi  Char- 
les VI.  employé  fon  autorité  , fou 
crédit  ,jfes  foins  , fa  fageffe  & fa  conf- 
tance  à commencer  & à finir  la 
plus  heroique  de  toutes  les  entre- 
prifes. 

Je  prens  ici  le  terme  d’heroïque 
dans  un  autre  fens  que  le  fot  peuple 
ne  le  prend  d’ordinaire.  C’eft  que  je 
croi  que  l’on  doit  donner  bien  plutôt 
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le  nom  de  Héros  à celui  qui  cft  le 
bienfai&eur  univerfel  de  tous  les 
hommes  & qui  leur  procure  à tons 
par  fes  travaux  des  bienfaits  immen- 
fes , qu’à  ces  îlluftres  defolateurs  de 
Provinces , qu’à  ces  fameux  deftruc- 
teurs  du  genre  humain  qui  n’aug- 
mentent le  bonheur  de  quelque  hom- 
mes dateurs  & injuftes  qu’en  ruinant , 
qu’en  brûlant  , qu’en  detruifant  un 
nombre  infiniment  plus  grand  d’au- 
tres hommes  gens  de  bien  & de 
probité. 

La  principale  qualité  des  Dieux 
dans  l’idée  même  des  Payens  n’eft- 
cc  pas  la  bonté  , n’eft  ce  pas  de  ré- 
pandre par  tout  leurs  bienfaits  & de 
ne  rendre  malheureux  que  les  injuf- 
tes & les  fcclerats , & qu’eft  - ce  que 
les  Héros  que  des  hommes  qui  re£ 
femblent  beaucoup  plus  que  leurs 
pareils  aux  Dieux , & n’eft  - ce  pas  la 
raifon  pour  laquelle  on  les  a nom- 
més autrefois  Demi  Dieux. 

La  gloire  de  Charles  Quint  s’ané- 
antit tous  les  jours,  c’eft  qu’il  a cau- 
sé peut-être  plus  de  maux  qu’il  n’a 
procuré  de  bienfaits  , au  lieu  que  la 
gloire  de  Charles  fix  fon  petit  neveu 
durera  autant  que  durera  l’utilité  de 
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la  police  Européenne,  ce  ne  fera  point 
une  gloire  mêlée  de  blâme, ce  ne  feront 
point  des  bénédictions  mêlées  de  ma- 
lédictions & d’imprécations  , fa  gloire 
fera  pure , pareeque  fes  bien-faits  fe- 
ront purs  & comme  ces  bien-faits  fe- 
ront éternels  pourtoutes  les  nations, 
le  nom  de  l’Empereur  Charles  fix  un 
des  principaux  fondateurs  de  la  po- 
lice univerfclle  paflera  avec  tout 
l’éclat  qui  lui  eft  deu  , de  généra- 
tion en  génération  , de  fiecle  en 
fiecle , parmi  routes  les  nations  jnf- 
qu’à  la  polterité  la  plus  reculeé  félon 
l’ardeur  avec  laquelle  il  fe  fera  por- 
té à cet  etablilfemenr. 

Et  il  ne  faut  pas  douter  que  com- 
me ce  fera  le  plus  grand  événement 
humain  qui  foit  jamais  arrivé  fur  la 
terre,  on  ne  prenne  foin  d’en  écrire 
les  commenccmens  , les  progrès  & 
la  confommation  avec  toute  l’exac- 
titude poiiible  , & que  les  Hiftoriens 
pour  leur  propre  intérêt  ne  s’apli- 
quent  à rendre  juftice  entière  aux 
Princes  qui  auront  fait  les  premiè- 
res démarchés  & les  plus  grands  efforts 
pour  rendre  la  guerre  impofiible  Sz 
la  paix  inaltérable. 
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OBJECTION.  ' , 

L’Empereur  a de  grandes  préten- 
tions fur  l’Efpagne,  & fur  l’ Améri- 
que Efpagnole  j Or  pour  abandonner 
ces  prétentions  comme  il  feroit  par  le 
Traité  fondamental  de  la  Police  Eu- 
ropéenne , quel  équivalent  lui  don- 
ne-t-on? 

RH’PONSE. 

/ Les  Souverains  mefurent  la  valeur 
réelle  d’une  prétention  fur  le  degré 
de  vrai-femblance  qu’il  y a qu’ils  l’ob-  * 
tiendront  & fur  ce  qu’il  leur  en  coû- 
teroit  pour  l’obtenir  , les  Vénitiens 
par  exemple  ont  une  prétention  bien 
fondée  fur  l’Ile  de  Candie,  cependant 
fi  quelque  Prince  vouloit  prefente* 
ment  acheter  leur  droit , ils  le  ven- 
daient très- volontiers  pour  la  ving- 
tième partie  du  Capital  du  Revenu 
qu’ils  en  tiroient  tous  frais  faits.  Or 
fur  ce  pied  là  que  l’on  pefe  l’équiva- 
lent des  prétentions  de  l’Empereur  fur 
l’Efpagne. 

Le  Roy  d’Efpagne  tire  beaucoup 
de  1 Efpagne  & des  Indes  : mais  il  lui 
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en  faut  beaucoup  pour  les  dcpcnles  & 
les  Charges  ordinaires  de  l’Etat , & ce 
qui  lui  en  refte  pour  fa  Maifon  &en 
libre  difpohtion  ne  va  pas  à huit  mil- 
lions par  an  ; Or  nous  avons  montré 
que  l’Empereur  par  cette  renonciation 
gagneroit  plus  de  douze  millions  par 
an  qu’il  auroit  à fa  libre  difpofition, 
& il  ne  lui  en  coûteroit  rien  pour 
commencer  à jouir  de  ces  douze  mil- 
lions , au  lieu  qu’il  lui  en  coûteroit 
beaucoup  pour  Ce  métré  en  pofleflîon 
de  ces  huit  millions. 

D’ailleurs  l’Empereur  fans  le  fe- 
cours  des  Anglois  , des  Holandois, 
& du  Roy  de  Sicile , ne  peut  pas  cfpe- 
rer  de  conquérir  le  Royaume  d’Elpa- 
gne  fecouru  par  la  France.  Or  com- 
me les  Anglois  & les  Holandois, 
n’auroient  pas  plus  de  feuretê  de  la 
durée  de  leur  Commerce  avec  lui 
qu’avec  le  Roy  d’Efpagne  rég- 
nant , & que  le  Roy  de  Sicile  ne  ga- 
gneroit rien  à cette  Conquête  , ils 
ne  prendront  pas  les  Armes  en  fa 
faveur  à moins  qu’il  ne  leur  faflè 
part  de  fa  Conquête  à proportion 
de  la  dépenfe  qu’ils  feront , & même 
ils  ne  s’en  tiendront  pas  aux  paroles, 
ils  voudront  des  Places  l’un  en  Italie , 
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les  autres  en  Amérique  & ailleurs 
pour  feureté  & quand  les  Anglois,  &c 
les  Holandois  auront  une  fois  des 
établilfemens  en  Amérique  , n'aura- 
t-il  pas  à craindre  de  recevoir  défor- 
mais la  Loy  de  ces  deux  Nations , eux 
qui  pourront  alors  fomenter  des  ré- 
voltés & partager  enfui  te  avec  les 
Chefs  des  Révoltés  , fes  Etats  d’outre- 
mer. On  peut  donc  dire  que  le  Traité 
d’Arbitrage  porte  avec  lui  une  équi- 
valent vingt  fois  plus  avantageux 
pour  l’Empereur  que  ne  peuvent  va- 
loir réellement  lès  prétentions  fur 
f&pagne. 

CONCLUSION. 

11  demeure  donc  confiant  qu’à  con- 
fiderer  le  revenu  , la  tranquillité  , la 
réputation  & toutes  les  autres  four- 
ces  de  bonheur , loin  que  le  Traité 
fondamental  de  l’Arbitrage  Européen 
ne  diminuât  rien  des  avantages  pre- 
fens  de  l’Empereur,  il  lui  en  procure - 
roit  un  très- grand  nombre  de  nou- 
veaux Ôc  de  très  confiderables , ce  quil 
falloir  démontrer . 

J’aprcns  en  relifant  cet  Article,  que 
la  groflèflè  de  l’Imperatrice  fe  con- 
firme. Ainfi  voilà  un  grand  motif  de 
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plus  pour  l’Empereur , puifqu’il  trou- 
ve dans  la  Police  Européenne  , une 
nouvelle  feureté  de  conferver  le 
Trône  dans  fa  Maifon. 

Interet  du  C^ar  à folliciter  l'établif 
fement  d'une  Police  5 d'un  Arbi- 
trage entre  les  Nations , entre  les 
Chefs  des  Nations . 

Nous  avons  déjà  démontré  dans  la 
Réponfc  à la  première  Objection  de 
ce  3.  Tome  que  le  Czar  loin  de  rien 
perdre  de  fon  autorité  & de  Ton  in- 
dépendance à l’égard  de  Tes  fujets 
par  l’établifTement  de  cet  Arbitra- 
ge , ne  feroit  que  [l’augmenter  con- 
sidérablement & que  loin  d’augmen- 
ter la  dépendance  réciproque  où  il 
eft  à l’égard  de  Tes  voifins  , il  ne 
feroit  que  la  diminuer  infiniment , 
de  même  que  fes  voifins  diminue- 
roient  infiniment  la  dépendance  ré- 
ciproque où  ils  font  à fon  égard  ôc 
les  uns  à l’égard  des  autres. 

• J’ai  montré  dans  le  fécond  Tome 
que  ce  Prince  ne  pourra  jamais  arri- 
ver à fon  principal  but , qui  eft  d’éta- 
blir un  grand  Commerce  dans  fon 
Empire  ? s’il  ne  trouve  les  moyens 
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d’établir  une  Paix  perpétuelle  par  un 

Arbitrage  permanent. 

On  voit  afifés  que  par  la  prote&ion 
mutuelle  que  fe  donneraient  les  Sou- 
verains , il  affinerait  encore  davanta- 
ge à fa  pofterité  la  Couronne  de 
Mofcovie , que  par  le  retranchement 
de  la  plus  grande  partie  de  la  dépenfe 
de  la  guerre  , & par  l’augmentation 
du  Commerce  , il  doubleroit  pour 
ainfi  dire  fes  Etats  en  doublant  fon 
revenu  qu’il  n’auroit  plus  d’affaires 
facheufes  : mais;feulement  des  occu- 
pations agréables  dont  il  feroit  le 
Maître.,  enfin  que  de  quelque  côté 
qu’il  confidere  l’établiffement  de  la 
Police  Européenne  , il  ne  perdroit 
aucun  des  avantages  qu’il  a dans  l’im- 
policc  : mais  au  contraire  qu’il  les 
augmenteroit  tous  & même  qu’il  y 
en  trouveroit  de  nouveaux  , ainfi  il 
ne  me  refte  plus  qu’à  faire  encore 
deux  Obfervations. 

I.  OBSERVATION. 

Plus  les  Etats  d’un  Souverain  ont 
d’ étendue  , plus  il  eft  difficile  de  les 
gouverner,  de  maniéré  que  le  Sou- 
verain en  tire  toute  futilité  qu’il  en 
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peut  tirer  pour  lui -même,  & pour 
ceux  qu’il  gouverne.  C’eft  qu’il  y a 
d’un  côté  un  grand  inconvénient  à ne 
pas  donner  beaucoup  d’autorité  aux 
Vice-Rois  habiles , laborieux  & affec- 
tionnés, parce  qu’ils  remedieroient 
promptement  aux  maux  qui  fe  mul- 
tiplient & s’augmentent  faute  de  re- 
medes  & de  préfervatifs  prompts  & 
convenables  & qu’ils  profiteraient 
en  une  infinité  de  choies  des  con- 
jonctures paflageres  , tant  pour  le 
bien  du  Roy  que  pour  le  bien  de  fes 
fu jets  , ils  rempliraient  bien  mieux 
les  emplois  de  fujets  propres  à cha- 
que employ. 

D’un  autre  côté  il  y a un  grand 
inconvénient  dans  l’impolice  Euro- 
péenne à donner  beaucoup  d’ autori- 
té à ces  Gouverneurs.  C’eft  qu’au 
premier  mécontentement  , au  pre- 
mier changement  de  mini  Itéré  , un 
Gouverneur  craignant  de  demeurer 
à la  difcretion  de  quelque  nouveau 
Miniftre  fon  ennemi , aime  mieux 
hazarder  fa  vie  & fes  biens  , en  fe  ré- 
voltant & en  tâchant  de  faire  révolter 
fes  voifins  que  que  d’aller  fans  Armes 
fur  l’ordre  de  fes  Ennemis  , porter 
honteufement  fa  tête  fur  un  échafaut 
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& ces  révoltés  font  très- communes 
dans  les  régnés  foibles , qui  font  bien 
plus  ordinaires  que  les  régnés  forts. 

Quand  on  confiderc  que  la  Mof- 
covie  confine  à la  Chine  & quelle 
a douze  fois  plus  d’etendiie  que  la 
France, on  comprend  aifément  quune 
û vafte  Monarchie  eft  douze  fois  plus 
fujete  aux  révoltés  que  la  France  ou 
que  le  Czar  en  tire  douze  fois  moins 
qu’il  n’en  tireroit  s’il  n’avoit  à crain- 
dre aucune  révolté  dans  fes  Pro- 
vinces les  plus  éloignées , & qu’ainfi 
l’etablilfement  de  ï Arbitrage  lui  fe- 
roit  d’autant  plus  avantageux  que 
lès  Etats  ont  plus  d’etendiie.  Charle 
Magne  êtoit  toûiours  armé , cepen- 
dant à caufe  de  la  grande  etendüe 
de  fon  Empire  on  fait  que  quand 
on  le  favoit  ocupé  en  Efpagne , fes 
fujets  fe  revoltoient  en  Saxe  ou  en 
Italie,  & que  fa  vie  n’a  été  remplie 
que  de  Vi&oires  qui  ne  font  après 
tout  autre  chofe  que  des  fins  cour- 
tes & agréables  d’afaires  indifpen- 
lables  longues  & -très  - dcfagrea- 
bles. 

Pourquoi  un  Pere  en  mourant 
qui  laifie  à fon  fils  mineur  pla- 
neurs terres  éloignées  <5e  dans  di- 
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vcrfcs  Provinces  ne  craint -il  point 
que  Jcs  Receveurs  s’cn  emparent  de 
la  moindre  partie , c’elt  que  ce  mi- 
neur & fes  biens  font  en  la  protec- 
tion de  toutes  les  autres  familles 
de  l’Etat  par  J’etabliffement  d’une 
police  entre  elles , c’elt  que  ces  fa- 
milles forment  un  corps  Politique 
qui  veille  au  falut  de  chacun  de  fes 
membres  outre  la  protection  qu’il 
tire  de  fa  merc  , de  les  parens  <5c  des 
amis  de  fon  perc  il  a encore  une 
protection  étrangère  incomparable- 
ment plus  puiifante  qui  clt  la  pro- 
tection du  Crops  politique  où  il 
vit  & qui  le  met  à couvert  de  l’a- 
varice & de  la  mauvaife  volonté  de 
ceux  qui  gouvernent  fes  terres. 

Or  n’ell  - il  pas  vifible  que  R les 
chefs  de  nation  formoient  un  Corps 
politique  entre  eux  , les  nations  fe 
protegeroient  mutuellement, que  tou- 
tes enfcmble  protegeroient  invin- 
ciblement les  Enfans  mineurs  diï 
Czar  contre  toutes  les  entreprifes 
ambitieufes  des  Gouverneurs  les  plus- 
éloignés , & qu’ainli  le  Czar  foit  ma- 
jeur foit  mineur  n’auroit  jamais  a 
craindre  aucune  forte  de  révolté , ce 
qui  elt  pour  un  Etat  valte  une  ma- 
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ladie  d'autant  plus  à craindre  qu'il 
en  coûte  beaucoup  de  foins  & do 
revenu  pour  s’en  preferver,  & que 
Jes  meilleurs  prelervatifs  dans  l'Im- 
police Européenne  ne  feront  jamais  fu- 
fifans  fur  tout  dans  les  minorités 
& dans  les  autres  Régnés  foibles. 

II.  OBSERVATION. 

Rien  ne  contribue  'davantage  à 
augmenter  la  richefie  d’un  Etat  que 
k multitude  & la  perfection  des 
arts  les  bons  reglemens  de  police ,, 
l’on  fiit  combien  la  Mofcovie  elV 
dépourvue  d’excellens  artifans  & 
d’habiles  ouvriers , & que  la  police  y 
eft  encore  dans  l’enfance  en  corn- 
paraifon  de  celle  qui  eft  en  France 
en  Angleterre , en  Hoîande  &c.  quoi- 
qu’elle foit  encore  très  éloignée  de 
la  perfection.  Le  Czar  en  Prince  ha- 
bile avoit  en  viie  d’atirer  en  grand 
nombre  dans  fes  Etats  & fur  tout  à: 
Mofcou , & dans  fes  Ports  d'excellent 
ouvriers  en  toutes  fortes  de  genres > 
& de  prendre  pour  la  Police  les  meil- 
leurs Reglemens  & pour  modèle  les 
plus  utiles  établiflemens  qui  foient 
dans  les  Etats  les  mieux  policés  de 
l’Europe. 
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Mais  il  falloit  pour  cela  d’un  coté 
Une  très-grande  aplication  , & une 
très  - grande  dépcnfe  , ainfi  ce  beau 
projet  qui  feroit  fi  avantageux  pour 
lui  & pour  Tes  fujets , lui  devient  inu- 
tile pendant  la  Guerre  , puis  que  la 
Guerre  emporte  tout  Ton  loifir , tous 
fes  foins , & tous  fes  revenus , & que 
dans  L'impolice  de  l’Europe , on  ne  peut 
compter  fur  aucune  Paix  folide.  On 
Voit  donc  que  rien  ne  feroit  plus- 
conforme  aux  vues  d’un  Czar  fage  8c 
habile , que  l'établi  fie  ment  d’une  Po- 
lice generale  en  Europe,  entre  Nation 
& Nation , & entre  tous  les  Chefs  de 
Nation. 

CONCLUSION. 

Donc  fi  ce  Projet  étoit  bien  tra- 
duit en  Mofcovite  , fi  le  Czar  avoit 
nn  jour  le  loifir  de  l’examiner  par  lui- 
même  , il  eft  impofiible  qu’il  ne  vît 
avec  évidence , que  loin  que  l’établif 
fement  de  l’Arbitrage  Européen , & 
de  la  Police  Européenne  diminuât 
en  rien , aucun  des  avantages  qu’il  a 
prefentement  dans  l’impolice  & dans 
lé  non  Arbitrage  , il  les  augmenteroit 
tous  infiniment,  & c’eft  ce  que  je  met  ois 
vropofé  de  démontrer . 

G g h 
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■ ESPAGNE. 

Le  Roy  d’Efpagne  trouverait  x 
ligner  le  Traité  fondamental  de  la 
Tolice  Européenne  les  mêmes  avan- 
tages que  l’Empereur  & les  autres 
Princes , & ne  perdrait  aucun  des 
avantages  qu’il  a dans  Hmpolice  plus 
d’afaires  fachcufcs  ou  il  s’agifie  de 
tout  , fes  occupations-  ne  feraient 
plus  que  des  occupations  de  choix 
où  il  ferait  invité  d’un  côté  par  l’u- 
tilité de  fes  fuicts  & de  l’autfe  par' 
Ion  propre  intérêt , il  doublerait  Ion 
revenu  tout  d’un  coup  & le  ver- 
roi  t encore  augmenter  tous  les  ans,, 
il  aurait  le  plailir  de  donner  plus  x 
depenfer  dans  fa  famille,  de  faire  des 
batimens  commodes  de  dépenfer 
davantage  pour  les  amufemens  de 
la  Cour,  de  doubler  les  apointemens. 
de  lès  Minières  & les  grâces  de  fes 
favoris  , il  pourrait  continuer  aux. 

> oficiers.de  guerre  reformés  les  mêmes 
apointemens  pendant  leur  vie  & au-  , 
gmenter  les  apointemens  de  ceux  quii 
feroient  confervés. 

Si  d’un  côté  conformément  aux 
Traités  folennels  il  renonçoit  à jamais. 
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rien  pofiêder  du  Portugal  l’Empe- 
reur & les  autres  Souverains  confor- 
mément aux  Traités  & à la  poifef- 
fion  actuelle  renonceraient  à ja- 
mais de  polfeder  un  pouce  de  terre 
de  la  domination  aétuelle  du  Roy 
d’Efpagnc  ni  en  Europe  ni  en  Amé- 
rique ni  en  Afie  ni  en  Afrique , il 
aurait  plus  d’autorité  & d’indepcn- 
dance  à l’égard  de  fes  Sujets  , & il 
diminuerait  infiniment  la  dépendan- 
ce où  il  cft , & où  fes  enfans  & petits 
enfans  peuvent  être  un  jour  à l’égard 
des  Souverains  voiflns , & cela  dans  la 
même  proportion  que  des  chefs  de 
famille  voifins  vivans  dans  la  Barba- 
rie & dans  l’impolice  , diminuent  in- 
finiment leur  dépendance  mutuelle 
par  PétablifTement  , par  la  conven- 
tion , par  le  Traité  d’un  Arbitrage- 
permanent  , & d’une  Police  perma- 
nente,il  ne  me  refte  plus  qu’à  ajouter 
encore  quelques  Obfervations  , qui 
©nt  quelque  chofe  de  particulier  pour 
leRoy  d’Efpagne. 

I.  OBSERVATION. 

Ce  que  je  viens  d’obferver  à Ver 
gard  de  la  Mofcovie  que  plus  cet 
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Etat  eft  vafte  , plus  il  a befoin  d'une 
prote&ion  extérieure  & toute  pui£ 
fante  qui  chaflê  des  efprits  des  gou- 
verneurs toute  idée  de  révolté  même 
dans  les  minorités  & dans  les  autres 
tems  de  foiblefle  eft  encore  plus  vrai 
& en  plus  forts  termes  pour  les  Etats 
d’Efpagne  que  pour  les  Etats  de 
Molcovie. 

1.  Parceque  les  Etats  du  Czar  fe 
tiennent  & que  le  fecours  d’une 
Province  ataquée  y peut  être  beau- 
coup plus  aifément  porté  & à tems& 
fèuremcntrau  lieu  que  fa  diftance  oit 
Y Amérique  & les  Philipines  font  du 
chef  eft  beaucoup  plus  grande  & que 
le  fecours  ne  peut  arriver  que  par  mer 
& fouvent  trop  tard  avec  beaucoup^ 
plus  de  dépenfe  & de  danger. 

2.  Si  les  révoltés  ou  du  Mexique  oit 
du  Pérou  étoient  favori fés  ou  des  An- 
glois  , ou  des  Hollandois  qui  font  * 
beaucoup  plus  pui flans  en  Vaiflèaux 
que  n’eft  l’Efpagne , le  Roy  d’Efpa- 
gne ne  pourroit  jamais  reconquérir 
ce  qu’il  auroit  perdu  , & qui  doute 
que  les  Anglois  ne  pufîent  faire  telle- 
ment leur  marché  avec  un  Viceroi  ré- 
volté qu’ils  ne  trouvaient  avec  lui 
beaucoup  mieux  leur  compte  pour 
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leur  commerce  & pour  qu  elque  pla- 
ce de  feu  reté  qu’avec  le  Roy  d’Ef- 
pagne  même, 

II.  .OBSERVATION. 

La  crainte  où  doit  être  le  Roy  d’Ef- 
pagne  dans  l’état  d’impolice  où  ell 
encore  l’Europe  de  voir  naître  de* 
révoltés  au  Pérou  , au  Mexique  > aux 
Philipines  a empeché  jufqu’ici  le  Con- 
feil  d’Efpagne  de  laifler  liberté  entière 
aux  François  , aux  Anglois  , aux 
Hollandois  & aux  autres  Nations  de 
commercer  en  droi-ture  dans  l’Ame- 
rique  Efpagnole  , cependant  il  eft 
évident  que  fi  le  Roy  d’Efpagne  laif- 
foit  faire  à ces  Nations  leur  commer- 
ce en  droiture  dans  les  Ports  de  l’A- 
' merique  fans  paficr  par  Cadis  , il 
pourroit  doubler  & tripler  les  reve- 
nus qu’il  tire  de  ces  Royaumes  en 
faifant  dans  les  principaux  Ports  un 
Tarif  des  entrées  & des  lorties  dont 
ce  Confeil  conviendroit  facilement 
avec  toutes  ces  Nations, 

III.  OBSERVATION.. 

En  lailfant  aux  peuples  de  l’Ame- 
tique  Efpagnole  le  Commerce  fibre 
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avec  toutes  les  Nations , ils  cîoubTe- 
roient , ils  tripleroient  bientôt  leurs 
revenus  , de  forte  que  les  revenus  du.  - 
Roi  qui  auraient  une  proportion  fixe 
comme  du  vingtième  avec  les  reve- 
nus des  fujets  doubleraient  &.  triple- 
roient  en  meme  tems. 

Je  fçai  bien  que  la  ville  de  Cadis  y* 
perdrait',  mais  le  Roi  pour  la  dédom- 
mager pourrait  pendant  vingt  ou 
trente  ans  diminuer  les  fublides  des  , 
habitans , & employer  privilegiément 
les  plus  induftrieux  & les  plus  labo- 
rieux au  fervice  de  l’Etat , foit  en  Eu- 
rope , foit  en  Amérique  , & après 
tout  eft-il  jufte , eft-il  raifonnable  que 
pour  faire  gagner  un  million  à une 
Ville  , le  Roy  en  perde  vingt , & em- 
pêche les  autres  Villes  de  fon  Etat 
d’en  gagner  cent  fois  davantage. 

CONCLUSION. 

Il  eft  donc  évident  que  le  Roy  d’E£ 
pagne  loin' de  rien  perdre  à figner  le 
Traité  d’ Arbitrage  , & la  convention 
d’une  Police  generale  , en  tirerait 
désavantagés  îmmenfes  & ineftima- 
blés  ce  qui  était  a démontrer. 

ROT 
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KO  T DE  SV  ED  E. 

Pour  démontrer  qu’il  feroit  beau* 
coup  plu§  avantageux  au  Roy  de  Suè- 
de , de  ligner  le  Traité  fondamental 
de  l’Arbitrage  que  de  ne  le  pas  ligner, 
pour  faire  voir  qu’il  n’a  aucun  avan- 
tage dans  l’Etat  d’impolice  entre  les 
Nations  & les  Souverains  d’Europe, 
qu’il  ne  trouvât  , & en  plus  grand 
nombre  &•  beaucoup  plus  grands 
dans  la  Police  Européenne  , je  n’ai 
point  d’autres  Confiderations  d’inté- 
rêt à lui  propofer  que  celles  que 
j’ai  propofé  à l’Empereur , aux  Vé- 
nitiens , au  Roy  de  Portugal  , <Sc 
aux  autres  Souverains , je  ne  fais  en 
cela  que  fupofer  qu’il  connoît  , <3c 
qu’il  aime  comme  eux  fes  interets: 
mais  il  me  refte  à faire  une  O’ofer- 
vation  fur  le  caractère  de  ce  Prin- 
ce auiïi  illuftre  par  fes  grands  mal- 
heurs , que  par  fes  grands  luccés , & 
fi  je  ne  me  fuis  point  trompé  dans  l’i- 
dée que  je  m’en  fuis  faite,  il  eftim- 
poflîblc  qu’il  n’aprouve  & qu’il  n’ad- 
mire le  Projet  de  Henry  - quatre  , le 
plus  beau , & le  plus  grand  Projet  qui 
ait  jamais  été  propofé  , & qu’il  n’en 
pourfuivc  avec  plus  d’ardeur,  <Sc  avec 

H h 
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plus  de  confiance  que  tout  autre, 
une  prompte  & entière  execution. 

OBSERVATION 

Sur  le  CaraSîere  de  ce  Prince. 

Charles  XII.  cft  né  deux  mois  avant 
le  feu  Dauphin  Bourgogne , le  vingt- 
quatrième  Juin  1682.  il  y a aujour- 
d’huy  3 3.  ans,  il  n’a  de  goût  que  pour 
le  grand , ce  n’eft  pas  même  un  goût 
en  lui , c’eft  une  pafiion , & cette  paf- 
fion  eft  fi  dominante  qu’il  ne  fauroit 
rien  goûter  que  par  raport  à Ion 
principal  objet.  Je  ne  connois  aucun 
de  nos  Souverains , qui  ait  cette  paf- 
fion  à un  auflî  haut  degré,  auflî  c’eft 
fon  principal  caractère , comme  c’é- 
toit  celui  du  Dauphin  Bourgogne. 

Le  Vulgaire  a une  opinion  faul- 
fe  en  partie  fur  la  grandeur  des  ac- 
tions & des  entreprifes.  Ce  Prince 
peut  en  avoir  fuccé  quelque  choie 
avec  le  lait.  Peut-être  qu’il  ne  l’au- 
ra pas  depuis  examinée  avec  allés  de 
loin  -,  <5:  ce  défaut  d’éxamen  pourra 
être  la  caufe  de  ce  qu’il  fe  trompera 
peut-être  'quelquefois  fur  la  véritable 
nature  des  plus  grandes  actions  , 
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.des  plus  grandes  entreprifes  : mais  il 
n’en  eft  pas  moins  vrai  que  fon  in- 
tention eft  de  choifir  entre  les  cntre- 
prifes  & J es  aclions  celles  qui  font 
véritablement  les  plus  grandes. 

Dans  les  entreprifes  il  n’y  a rien  • 
de  grand  quine  foit  dificilc,  voila  ce 
qui  eft  vrai , il  n’y  a rien  de  dficile 
qui  ne  foit  grand  J voila  l’opinion  du 
vulgaire  & voila  ce  qui  elt  faux.  Le 
Peuple  ne  trouve  point  de  diference 
entre  le  grand  & le  dficile  , s’il  ne  fai- 
foit  qu’admirer  le  dificile  il  n’y  au- 
roit  rien  à dire , mais  il  eftime  & croit 
cftimable  tout  ce  qu’il  admire  & l’ef- 
time  même  à proportion  qu’il  l’ad- 
mire , & voila  ou  fe  trompe  le  vul- 
gaire,que  l’on  donne  fon  admiration 
à ce  qui  eft  effectivement  furprenant, 
mais  que  l’on  referve  fon  cftime,  fon 
aprobation  , fes  louanges  pour  les 
adions  , pour  les  entreprifes  qui  font 
effectivement  cftimablés  & dignes  de 
loiianges. 

Il  eft  vrai  qu’il  n’y  a rien  de 
grand  qui  ne  foit  dificilc  , fans  cela 
l’homme  médiocre  , l’homme  du 
commun  pourrait  ateindre  au  grand, 
mais  il  n’cft  pas  moins  vrai  que  le 
dificilc  n’eft  point  grand  quand  il 
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n’cft  point  uni  à l’eftimable.  Un 
Corfaire  , un  Morgan  chef  de  Bou- 
caniers , un  chef  de  bandits  peut 
faire  avec  fa  troupe  des  aétions  de 
valeur  incroyables , & d’une  valeur 
égale  à celle  qu’a  montrée  le  Roy 
de  Sucde  àNerva  5c  ailleurs,  ils  ont 
fait  à la  vérité  ce  qu’il  y a de  plus 
dificilc  dans  ces  aétions  qui  eft  de 
s’expofer  volontairement  à une  mort 
prclquinevitable  , le  dificilc  eft  égal 
entre  Morgan  ôe  le  Roy  de  Suède: 
mais  dira-t-on  pour  cela  que  dans 
leurs  aftions  le  grand  y eft  égal , non 
fans  doute.  D’oi'i  vient  cela  ? c’eft  que 
l’cftimabie  manque  a Morgan,  au  lieu 
que  Je  Roy  de  Suede  a uni  à l'entre* 
prife  de  Nerva  le  dificile  avec  l’ef- 
timable qui  eft  de  fecourir  fes  fujets 
injuftement  ataquez  & prêts  à tom- 
ber dans  l’opreflion. 

Mais  en  quoi  confifte  fcftimable, 
le  loiiable,car  ici  je  nentens  que  la 
même  chofe  par  ces  deux  termes, une 
entreprife  eft  eftimable,  eft  louable  à 
proportion  que  celui  qui  en  vient  à 
bouc  procure  5c  a eu  intention  de 
procurer  d’utilité  aux  autres.  S’il  n’a 
eu  que  l’intention  , 5c  que  l’enfrepri- 
ie  n’ait  pas  eu  de,  fuccés,  c’eft  l’intcn- 
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tion  qui  feule  cft  louable  , fi  1 entre- 
prife a eu  du  fuccés  c’cft  l’action 
q«i  eft  cftimablc  , & fentreprife  com- 
prend & l’intention  & l’aétion. 

Une  entreprife  dificile  qui  a du  fuc- 
cés, fi  elle  elt  injufte,  fi  l’Auteur  y fait 
aux  autres  des  maux  qu’il  trouveroit 
injuftes  s’il  les  recevoit , loin  que  cette 
entreprife  ait  quelque  choie  de  grand , 
clic  n’a  rien  que  de  blâmable,  quoi- 
que très-difficile,  fi  clic  n’eft  que  jufte: 
mais  que  l’Auteur  en  reçoive  feul  & 
ait  eu  intention  d’en  recevoir  feul 
toute  l’utilité , elle  n’elt  ni  cftimablc 
ni  méprifable  , ni  loiiablc  , ni  blâma- 
ble , quoiqu’elle  foit  très-difficile.  Ce 
n’eft  point  là  du  grand.Un  Négociant 
par  exemple,  qui  par  de  longs  travaux 
<$c  de  grands  périls  prevus  , vient  à 
bout  de  faire  une  grande  fortune, 
n’eft  pas  blâmable  , il  ne  fait  tort  à 
perfonne  , il  n’a  travaillé  que  pour 
lui  feul  : mais  aufiï  il  n’eft  pas  digne 
de  louange , & quel  gré  lui  fauroit-oa 
de  fon  travail , puis  qu’il  n’a  travaillé 
que  pour  lui  , la  louange  eft  une 
recompenfe  qui  n’eft  due  qu’à  ceux 
qui  aiment  mieux  travailler  pour  les 
autres  que  pour  eux- mêmes. 

On  voit  donc  que  l’utile  cft  une 
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partie  auffi  efientielle  du  grand  que  Je 
difficile , non  l’utile  pour  foi  , mais 
l’utile  pour  les  autres  , & même  fi  un 
Prince  qui  cherche  le  grand,  avoit  à 
choifir  entre  deux  entreprifes  , l’une 
beaucoup  plus  difficile,  & beaucoup 
‘moins  utile , l’autre  beaucoup  moins 
difficile  & beaucoup  plus  utile,  il  ne 
devroit  pas  balancerai  devroit cou- 
rir à la  plus  utile  , je  fçai  bien  que 
le  faux  grand  homme  , prefereroit  la 
plus  difficile  , apparemment  parce 
qu’il  facrific  tous  aux  aplaudifiemens 
populaires , c’eft  une  grande  partie  de 
fa  recompcnfe  , Ôc  il  ne  fçauroit  fe 
refondre  à facrifier  fa  recompenfe  au 
bien  public:  mais  le  vrai  grand  homme, 
eft  ravi  de  trouver  une  occafion  de 
facrifier  la  recompenfe  même  de  fes 
travaux  à l’utilité  des  hommes  en 
general , & de  fa  patrie  en  particulier, 
c’eft  que  cela  même  cft  precifément 
• ce  quil  y a réellement  de  plus  difficile 
parmi  les  hommes  , que  de  facrifier 
fans  témoins  fa  gloire  même  à l’utilité 
publique. 

Pourquoi  les  vertus  font-elles  loua- 
bles, c’eft  qu’elles  feraportent  tontes 
au  plaifir  & à l’utilité  des  autres.  Elles 
fc  reduifent  toutes  à la  Jnfiice,  qui  cm- 
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pechede  faire  du  mal  de  faire  tort  aux 
autres  ôc  à la  Bonté , qui  porte  à leur 
faire  du  bien  quon  ne  leur  doit  poinr, 
ainii  le  grand  homme  efl:  vertueux  : 
mais  le  vertueux  n’eft  pas  toujours 
grand  homme , c’eft  que  fes  entrepri- 
fes  ne  font  pas  toujours  & fort  diffici- 
les  & fort  utiles. 

On  n’apellera  pas  grand  Prince  celui 
qui  travaillera  toute  fa  vie  à s'enrichir 
par  le  Commerce , ou  par  fes  épar- 
gnes fans  faire  tort  à perfonne  , ni 
celui  qui  emplovcra  tout  fon  revenu 
à bâtir  des  Palais , à faire  des  jardins 
ou  à d’autres  amufcmens,ni  celui  qui 
fe  fera  enrichi  par  des  conquêtes  juftes 
aux  dépens  des  autres  , il  n’y  a pas 
même  là  la  moindre  trace  de  bonté, 
de  gencrofité , ils  ne  travaillent  que 
pour  leur  intérêt , que  pour  leur  vani- 
té , que  pour  leur  plaiîir , ils  ne  font 
rien  que  tout  homme  du  commun 
n’eût  fait  comme  eux  à leur  place, 
comme  ils  ne  furpalfent  aucun  de 
leurs  Predeceffcurs,  aucun  de  leurs  pa- 
reils dans  la  difficulté  <5c  dans  l’utilité 
de  leurs  entreprifes , ils  n’ont  auflî  fur 
eux  aucune  diftin&ion  de  grandeur. 

Qu’ Alexandre  paffe  en  Afie  pour 
venger  la  Grcce , fa  patrie , des  injures 

H h iiij 


Digitized  by  Google 


k 


368  hiteret 

& des  injuflices  de  Darius , qu'il  fur- 
monte  pour  cela  des  difficultés  in- 
croyables , voila  l’eflimable , voila  le 
difficile , en  un  mot  jufques  là  voila 
le  grand  : mais  quand  il  refu fe  l’Afîe 
Mineure  , vingt  fois  plus  grande  que 
fon  Royaume , avec  l’alliance  de  Da- 
rius , & que  non  content  d’avoir 
vangé  fa  patrie  & de  l’avoir  mife 
en  feureté  , il  ne  fonge  plus  qu’à  con- 
quérir le  refie  de  l’Empire  des  Per- 
fes , il  ne  travaille  plus  que  pour  lui 
feul,  il  n’y  a même  plus  rien  de  diffi- 
cile, ainfi  là  finit  le  grand  homme,  il 
n’efl  plus  dans  cette  entreprife  qu’un 
homme  du  commun.  L’entreprifc  de 
Tyr,  efl  difficile  : mais  elle  eft  injuffe, 
celle  de  Porus,  celle  des  Scythes  n’ont 
pas  même  le  difficile,  & loin  qu’il  y 
ait  du  louable  , il  y a du  blâmable, 
parce  quelles  font  injufles , & après 
tout  que  fait -il  pour  fa  patrie  lice 
n’efl  de  lui  faire  changer  de  fers. 

Que  Celar  aquiere  -du  crédit  avec 
beaucoup  de  peine  & s’en  ferve  pour 
contrebalancer  celui  de  Pompée  <5c 
procurer  ainfi  plus  de  liberté  au  Sé- 
nat , qu’il  vienne  à bout  de  vaincre- 
à Farfale , là  finit  le  grand  homme  ; 
cela  pafle  il  ne  travaille  plus  que  pour 
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lui  fcul  , un  homme  du  commun 
en  eût  pu  faire  tout  autant  , il  ra- 
petifle  au  lieu  de  croître  , il  fe  fcrt 
de  fes  fuccés  feulement  pour  fa  pro- 
pre utiîité  & pour  établir  fon  auto- 
rité fur  les  ruines  du  gouvernement 
Républicain,  voila  l’injufte,  & le  blâ- 
mable il  pouvoit  être  le  plus  grand 
homme  qui  eût  encore  été  en  ren- 
daut  la  liberté  à fa  patrie , il  choifit 
d’étre  ufurpateur  & Tyran,  le  voila  au 
dcffous  même  de  l’homme  du  com- 
mun , le  voila  par  le  mauvais  ufagc 
de  fes  grans  talens  mcprifable  aux 
fages  & exécrable  aux  gens  de  bien. 

Ces  éclairciflemens  donnés  s’il  effc 
vrai,  comme  je  n’en  doute  point,  que 
le  Roy  de  Suede  né  pour  Jcs  gran- 
des chofcs  n’ait  de  paflion  que  pour 
le  grand  , il  clt  impofiiblc  qu’il  ne 
tourne  toutes  fes  penfées  à établir 
dans  l’Europe  l’Arbitrage  que  Henri 
le  grand  11’a  fait  que  projeter.  Le  di- 
' ficile  n’y  manque  pas , c’cil  même 
l’idée  la  plus  commune  que  que  l’on 
a de  ce  magnifique  projet , que  s’il 
n’eft  pas  abfolument  impraticable  , 
il  eft  du  moins  du  nombre  des  en- 
treprifes  qui  peuvent  rebuter  par  le 
grand  nombre  & la  grandeur  des 
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difficultés  à furmonter,  il  effi  vrai 
que  parceque  j’ai  plus  aprofondi  la 
matière  qu’un  autre,  & peut-être  par- 
ceque je  fuis  plus  interefsé  qu’un 
autre  à croire  le  projet  praticable,  j’y 
trouve  les  difficultés  plus  petites , & 
en  moindre  nombre  dans  l’execu- 
tion : mais  enfin  il  efi:  certain  que  le 
public  croit  cette  entreprife  très  - dif- 
ficile , & c’eft  afies  pour  la  gloire  de 
l’Entrepreneur. 

Si  le  public  convient  .de  la  gran- 
deur de  la  difficulté  de  l’entreprife, 
ce  même  public  convient  encore 
plus  unanimement  de  la  grandeur 
de  fon  utilité , & le  Roy  de  Suede 
la  verra  non  feulement  par  raport 
au  bonheur  de  la  Nation  Suedoife  : 
mais  encore  par  raport  au  bonheur 
de  toutes  les  autres  Nations,  non  feu- 
lement pour  tous  ceux  qui  vivent  au- 
. jourd’hui  : mais  encore  pour  tous 
ceux  qui  vivront  de  fiécle  en  fiécle 
; jufqu’à  la  fin  du  monde  , non  feule- 
ment parce  que  cet  établifiement  les 
prefervera  d’une  infinité  de  grands 
maux  : mais  encore  parce  qu’il  leur 
procurera  une  infinité  de  grands  biensj 
que  de  vexations  , que  de  contribu- 
tions forcées , que  de  rapines , que  de 
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pillages , que  d’incendies  , que  de  vio- 
lences , que  de  meurtres  épargnés 
fur  la  Terre  ! 

Combien  d’Arts  nouveaux , quelle 
perfedtion  ne  verroit-ont  point  dans 
les  Anciens  , quel  progrès  dans  les 
Sciences,  combienila  Police  fe  perfee- 
tionneroit-ellc , foit  pour  inventer  la 
maniéré  de  mieux  connoître  les  ta- 
lens , & les  bonnes  qualités  de  cha- 
que Citoyen  , foit  pour  interefler 
davantage  ceux  qui  gouvernent  à 
placer  dans  les  emplois,  chacun  fé- 
lon le  degré  de  fes  talcns  , & de  fon 
zélé  pour  le  bien  public.  Combien 
les  Loix  qui  faute  de  clarté  biffent 
encore  des  matières  de  contcftation, 
feroient-  elles  mieux  digerces  , plus 
étendues,  mieux  éclaircies  pour  dimi- 
nuer le  nombre  des  Procès. 

Quelle  noble  émulation  dans  tous 
les  efprits  pour  les  travaux  utiles, 
pour  la  pratique  des  vertus , & pour 
éviter  le  mépris  de  l’oiüveté  & la 
honte  des  vices.  C’eft  que  chacun 
verroit  alors  que  ce  n’eft  plus  la  fa- 
veur : mais  le  mérité  feul  qui  décide 
des  recompenfes  publiques,  quelles  - 
prodigieufes  richeffcs  apporteroit  à 
tout  le  monde  un  Commerce  uni- 
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verfel,  toûjours  égal,  toûjours  libre, 
& jamais  interrompu , que  l’on  par- 
coure tous  les  établiflemens  utiles 
d’un  Etat  &l’on  verra  que  eelui-ci 
outre  l’utilité  qui  lui  eft  propre  aug- 
mente encore  à l’infini  toutes  les 
utilités  de  chacun  des  autres. 

Or  y eut-il  jamais  une  entreprife 
qui  ait  plus  de  proportion  avec 
les  lumières , avec  le  courage , avec 
l’ardeur , avec  la  pieté  , avec  la  con- 
fiance de  Charles  XII.  & n’eft*ce 
pas  cette  proportion  qui  eft  le  fonde- 
ment de  nos  inclinations. 

I.  OBJECTION. 

Vous  ne  connoifles  pas  le  Roy  de 
Suède  , m’at-on  dit , il  eft  vaillant,  il 
a plus  de  talent  pour  la  Guerre  que 
fes  voifins , il  ne  fçauroit  briller  que 
par  là,  ainft  perfonne  ne  fera  plus 
opofé  que  lui  à un  Traité  qui  rendroit 
la  Guerre  impoflible  & la  Paix  inalté- 
rable. 

RE'PONSE. 

i.  Pour  les  grandes  entreprifes  du 
tems  de  Paix , il  faut  de  l’ardeur  pour 
les  commencer,  de  la  confiance  pour 
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les  pourfuivre,  des  lumières  tant  pour 
choifir  les  plus  utiles  que  pour  inven- 
ter les  moyens  les  plus  propres  pour 
les  executer  , il  faut  être  ennemi  de 
l’oifîveté  & de  la  molefle  , il  faut  fe 
plaire  au  travail , & il  a fait  preuve  de 
toutes  ces  qualités  , ainfi  il  n’a  point 
befoin  de  la  Guerre  pour  briller  entre 
fes  pareils. 

2.  Il  ne  fera  pas  toujours  en  guerre, 
il  y aura  quelque  Traité  de  Paix  entre 
lui , & fes  ennemis , il  veut  de  l’utile 
pour  fes  fujets  dans  fes  en  trepri  fes, ainli 
il  fongera  plutôt  à les  enrichir  par  la 
Paix  , & par  le  Commerce , qu  a les 
apauvrir  par  la  guerre  & comme  il 
verra  une  fource  abondante  de  ri- 
cheffes  dans  la  Police  Européenne  , il 
la  fouhaittera  pour  eux  avec  impa- 
tience. 

II.  OBJECTION. 

Vôtre  Reponfe  feroit  fol  idc  s’il  le 
foucioit  de  travailler  pour  augmen- 
ter le  bonheur  de  fes  peuples  mais 
il  n’aime  que  les  entreprifes  d’éclat 
lans  le  foncier  li  elles  leur  font  uti- 
les, il  court  après  la  vanité  croyant 
courir  après  la  gloire  ce  n’efl:  point 
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pour  vanger  fes  peuples  qu’il  a pris 
les  armes , c’eft  uniquement  pour  fe 
vanger  lui  même  , le  motif  n’a  rien 
de  blâmable  : mais  aufli  n’a-t-il  rien 
de  louable , cela  n’a  rien  que  de  com- 
mun. 

RE'PONSH. 

% 

Je  fai  bien  que  les  mêmes  actions 
peuvent  avoir  des  motifs  diferens  : 
mais  fa  pieté  , fon  definterefiêment  , 
fa  répugnance  à rien  prometre  qu’il 
ne  veuille  tenir  exa&ement  , fa  paix 
lincere  avec  le  Roy  Augufte  vaincu  , 
fa  paix  fincere  avec  le  Roy  de  Dan- 
nemarck  batu , tout  cela  prouve  qu’il 
fe  foucie  du  bonheur  de  fes  peuples  , 
qu’il  vife  encoreplus  au  Grand  qu’au 
brillant  j à l’eftimable  qu’au  dificile  , 
& qu’il  hait  autant  la  vanité  qu’il 
aime  la  bonne  gloire. 

III.  OBJECTION. 

Si  par  le  traité  qu’il  fera  on  ne  lui 
rend  pas  tout  ce  qu’on  lui  a enlevé 
fans  lui  donner  des  équivalens , il  ne 
cherchera  que  l’occaüon  de  rompre 
un  Traité  qu’il  aura  (igné  malgré  lui, 
ainfi  il  n’aura  garde  d’y  renoncer  pour 
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jamais  en  lignant  le  traité  d’arbitrge. 

RE'PONSE. 

1.  Je  croi  que  tout  lui  fera  rcftituc 
volontiers  , pourvcu  qu’il  donne  feu- 
reté  de  ne  point  recommencer  la 
guerre  , mais  de  s’en  rapporter  pour 
les  diferens  futurs  au  jugement  de 
l’Arbitrage  Européen. 

2.  Quand  on  ne  lui  reftitueroit  pas 
entièrement  tout  ce  qu’on  lui  a en- 
levé , il  cft  certain  que  les  avantages 
immenfes  qu’il  tireroit  du  Traité  de 
l’Arbitrage  permanent  lui  ferviroient 
d’équivalens  trés-dcfirables , & qu’ils 
le  dedommageroient  amplement  de 
toutes  les  depenfes  des  guerres  paf- 
fées. 

3.  l’Europe  lui  faura  d’autant  plus 
de  gré  du  Sacrifice  qu’il  fera  pour 
rendre  la  paix  perpétuelle  , que  tout 
le  monde  le  connoît  pour  le  Prince  - 
le  plus  belliqueux  de  la  terre,  & pour 
celui  qui  pourroit  tirer  de  la  guerre 
plus  d’avantages  fi  non  glorieux  au 
jugement  des  fhges , <St  des  gens  de 
bien , du  moins  brillans  aux  yeux  du 
vulgaire. 
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IV.  OBJECTION. 

Si  le  Projet  d’Arbitrage  Européen 
étoit  de  lui , s’il  en  étoit  l’inventeur. 

O fans  doute  qu’il  feront  tous  Tes 
eforts  pour  le  faire  ligner-  aux  autres 
fouverains  : mais  qu’il  fe  donne  un 
grand  mouvement  pour  faire  briller 
la  gloire  de  Henri  IV.  c’eft  où  l’on 
ne  voit  nulle  aparcnce. 

RE’PONSE, 

Ce  Prince  cherche  le  grand  9 or  tra- 
vailler pour  faire  rendre  à la  mé- 
moire d'un  Roy  étranger  tout  l’ho- 
neur  que  mérité  l’invention  d’un 
projet  fi  avantageux  à tout  le  mon- 
de, qu’y  a-t-il  de  plus  dificile  , de 
plus  definterefie , de  plus  eftimable, 
de  plus  utile  pour  fes  peuples , en  un 
mot  qu'y  a-t-il  de  plus  grand  ? 

_ V.  OBJECTION. 

Si  lui  feul  pouvoir  avoir  la  gloire 
de  cet  établifiement , s’il  étoit  pofiî-  . 
b'Ie  qu’aucun  autre  Prince  n’en  foli- 
otât l’exccution  , il  pourroit  l’entre- 

prendr  o 
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prendre  : mais  il  y en  a d’autres  qui 
folliciteront  comme  lui  Ja  fignature 
du  Traité  fondamental , «5c  il  ne  vou- 
dra pas  fe  mêler  d’une  entreprife  dont 
il  faudroit  qu’il  partageât  la  gloire 
avec  d’autres. 

RE’PONSE. 


Je  fupofe  toujours  que  ce  Prince 
eft  uniquement  touché  du  Grand.  Or 
qu’y  a-t-il  de  plus  grand  que  de  faire 
plus  que  les  autres  pour  le  fîtcccs 
d’une  grande  entreprife  , & de  leur 
en  donner  cependant  genereufement 
toute  la  gloire , y a-t-il  rien  qui  (oit 
en  même  tems  , & il  difficile  en  foi- 
même,  & (i  utile  pour  le  bien  Pu- 
blic, qu’un  defin  terefle ment  pareil, 
qu’une  pareille  generoiité. 

CONCLUSION. 

II  me  femble  donc  que  l’on  peut 
conclurre  qu’il  eft  comme  impoftible 
que  des  âmes  belles  , grandes , ver- 
tueufes,  compatiftantes , genereufes, 
paffionnées  pour  le  'Beau  ,,  pour 
Grand , tel  qu’étoit  feu  Mr.  le  Dnu-  - 
phin  Bourgogne , tel  qa’cft  le  Roy  de 
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Suède  , Ton  émule  d’âge  * de  fageffê 
& de  vertus  , puiffe  jamais  s’empê- 
cher d’aimer  paffionnément  un  Pro- 
jet où  brille  de  tous  côtés  tant  de 
Beauté  & tant  de  Grandeur. 

ROT  DEFRAN  CE. 


Les  François  , «5c  les  Etrangers, 
qui  ont  lu  dans  mon  Ouvrage  le 
grand  Projet  de  Henry  le  Grand  , «5c 
qui  m’en  ont  parlé , m’ont  tous  dit 
qu’il  eut  été  feurement  exécuté  file 
Dauphin  Bourgogne  eût  vécu;  Je  dis 
tous  fans  exception^  cependant  plus 
de  deux  cens  perlbnnes  d’efprit  m’en 
ont  parlé  depuis  fa  mort  T «Sc  je  fuis 
encore  à en  trouver  un  feul  qui  ait 
fur  cela  une  opinion  differente  des 
autres , telle  étoit  l’idée  que  tout  le 
monde  s’étoit  faite  de  la  fageffe , de 
la  pieté  , de  la  bonté, du  bon  efprit , 
du  courage  , «5c  de  la  conltance  de  ce 
jeune  Prince , le  plus  grand  «5c  le  plus 
regretté  des  Dauphins  qui  ont  été  ÔC 


qui  feront  jamais. 

Dauhn  il  auroit  mediré  fur  l’exe- 


cution de  ce  beau  projet  <5c  devenu 
Roy  il  l’auroit  exécuté:  il  en  faut  con- 
tenir mais  fa  mort  ne  l’a  pas  rendu 
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abfolumcnt  impraticable , les  mêmes 
motifs  qui  euflènt  fait  confpirer  les 
autres  Princes  avec  lui  pour  un  fi 
faint  établiflément;  les  mêmes  motifs 
qui  i’auroient  porté  avec  ardeur  vers 
une  fi  haute  entreprife  fubfillent  en- 
core tous  pour  le  Roy  fon  Fils  , & 
ne  conviennent  pas  moins  au  carac- 
tère du  Regcnt  qui  eft  d’un  efprit 
élevé,  lage,  julte  , modéré,  bicnfiifant 
qui  ne  ccde  pas  au  Roy  de  Suède 
en  courage  & qui  le  furpafle  en  lu- 
mières. 

On  peut  par  exemple  facilement 
comprendre  que  les  motifs  que  j’ai 
propofés  à l’Empereur  , & à d’autres 
fouverains  conviennent  également  à 
tout  Roy  de  France. 

1.  Ses  Revenus  & ceux  de  (es  fu- 
jets  augmenteroient  du  double , ainfi 
les  dettes  fur  l’Etat  feroient  entière- 
ment allurées  & bien-tôt  toutes  rcm- 
bourlees. 

2.  Les  foins  & les  afaires  de  la 
Regence  diminueroient  des  trois 
quarts  dés  que  le  Regent  n’auroit 
aucun  ennemi  à craindre  d’aucua 
côté  ni  au  de  dehors , ni  au  dedans* 
& au  lieu  d’afaircs  facheufes,  pre£ 
fées  & inquiétantes  , il  n’auroit  plus 

li  ij 
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que  des  occupations  de  choix  qui  ne 
pourroient  jamais  lui  raporterquedu 
plailir,  tel  feroit  l’efet  du  commerce 
permanent  & de  la  protedion  mu- 
tuelle qu’il  recevroitde  fes  voifins  & 
qu’il  leur  donneroit  de  fou  côté. 

3.  Sa  réputation  d’équité,  de  mo- 
dération envers  les  Souverains  voi- 
fins,de  bonté  & d’amour  pour  les 
François  croitrcit  à l’infini  par  les 
grands  bien  faits  que  leur  procure- 
roit  à tous  l’ctabliflenvcnt  de  la  Po- 
lice Européenne  dont  il  feroit  le 
principal  Promoteur  comme  le  Roy 
îon  bifayeul  en  avoir  été  le  premier 
inventeur  , & fà  mémoire  feroit  ainfi 
en  benedidion  pour  jamais  parmi 
toutes  les  Nations  comme  leur  prin- 
cipal bienfaideur. 

4.  Il  aft'ermiroit  pour  toujours  fur 
les  deux  plus  beaux  Trônes  du  monde 
fa  Maifion  qui  eft  déjà  la  plus  ancien- 
ne, & la  plus  illuftre  entre  les  Maifons 
fouveraines  , & cela  malgré  toutes 
les  révolutions  & toutes  les  vieiflïtu- 
des  des  chofes  humaines , qui  ne  peu- 
vent jamais  avoir  aucun  calme  que 
par  une  Police  generale  de  Nation  à 
Nation  , qui  donneroit  enfin  aux  Po- 
lices particulières  de  chaque  Nation. 
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la  folidité,  & la  confiltance  dont  clics 
ont  manqué  jufqu’à  prefent. 

5.  Il  y a une  confideration  impor- 
tante , ôc  decifive  pour  le  Regent , & 
particulièrement  pour  fa  pollerité , R 
la  France  venoit  à perdre  le  jeune 
Roy , & qu’il  mourût  fans  1 ailVcr  de 
mâles  , c’elt  que  malgré  la  renon- 
ciation folemnelle  du  Roy  d’Efpagne 
à la  Couronne  de  France , en  faveur 
de  la  Paix  d’Utrecht  , des  efprits 
brouillons  pourraient  infpirer  au 
Prince  des  Afin  ries  de  tâcher  faire 
valoir  fes  prétentions  fur  la  Couron- 
ne de  France  , & il  ne  manquerait 
pas  en  France  de  feditieux  , qui  pour- 
raient mettre  le  Royaume  en  péril , 
i moins  que  lorfque  le  malheur  ar- 
rivera, l’Europe  folidement  unie  par 
un  Arbitrage  permanent  ne  foit  de- 
venue garante  de  l’execution  de  cette 
renonciation  folcmnelle,  la  baze  du 
Traité  d’Utrecht , & de  la  liberté  de 
l'Europe.  Car  enfin  fi  le  Traité  fon- 
damental de  l’union  des  Souverains 
Chrétiens  T fe  fait  avant  ce  trille  acci- 
dent , la  toute- pu ifiance  de  l’union 
Européenne  garantirait  entièrement 
la  France , & la  pofterité  du  Regent 
de  toute  crainte  > de  troubles  > &de 
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Guerres  Civiles  en  faifant  executer 
pon&uellement  l'Article  des  renon- 
ciations réciproques. 

Je  ne  répéterai  donc  point  en  détail 
tous  ces  motifs  que  l’on  peut  voir 
expofés  fort  au  long  dans  ce  lome 
& dans  les  autres  parties  de  cet  Ou- 
vrage , je  me  contenterai  de  répondre 
à deux  Obje&ions. 

I.  OBJECTION. 

L’affaire  a bien  changé  de  face  par  la 
mort  du  Daufin  Bourgogne,  ce  Prin- 
ce pour  s’inftruire  à fonds  du  gouver- 
nement intérieur  & extérieur  du  Ro- 
yaume , & pour  prendre  de  grandes 
viies  paflbit  deux  heures  par  jour 
à lire  les  meilleurs  Livres  & les  Mé- 
moires les  plus  exaéts  & les  mieux 
aprofondis  fur  le  gouvernement  , il 
en  faifoit  lui  même  fes  Extraits  à 
mefure  qu’il  y trouvoit  quelque  cho- 
ie qui  meritoit  d’être  retenu  ou  d’être 
encore  mieux  éclairci , il  pouvoit  voir 
ainfi  beaucoup  de  chofès  importan- 
tes par  fes  yeux , que  les  Miniftres  nt 
les  Courtifansne  difen  tpointdu  tout,, 
ou  qu’ils  ne  difent  prefque  jamais 
de  la  maniéré  la  plus  utile  , pour  avoir 
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l’avantage  de  les  dire  de  la  maniéré 
qui  foit  la  plus  agréable  au  Prince, 
il  a voit  de  cette  forte  pratique  pour 
ainfi  dire  un  efcalier  dérobé  à fon 
apartement  pour  y donner  habile- 
ment tous  des  jours  des  audiences 
fecretes  à la  timide  vérité. 

Il  eût  donc  fans  doute  lu  & relu 
vôtre  ouvrage  avec  atention  comme 
le  teftament  du  Roy  fon  Trifaycul 
ou  plutôt  comme  le  Commentaire 
de  fa  derniere  volonté  ôc  comme  la 
plus  fage  & la  plus  importante  de 
toutes  fes  infiru&ions  , il  n’auroit 
pas  eu  de  peine  à porter  le  Roy  à 
exccuter  ce  précieux  tclîamcnt  : mais 
quand  même  il  n’y  auroit  pas  reuili 
il  feroiü  devenu  un  jour  le  maître 
& nouveau  Salomon , nouveau  Roy 
pacifique,  il  fe  feroitfait  un  extrême 
plaifir  d’élever  au  Dieu  de  Paix  le 
magnifique  & folide  édifice  qu’un; 
autre  David  fon  Trifayeui  avoit 
pour  /ainfi  dire  voué  durant  les  dix 
dernieres  années  de  fon  règne,  &c  dont 
il  avoit  amafie  les  principaux  ma- 
tériaux mais  qu’il  n’avoit  pû  lui- 
même  executer. 

Or  qui  peut  prefèntement  (upîéer 
à cette  perte , le  Roy  cft  Mineur.  Les 
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Minières  feuls , peuvent  en  parler  au 
Regent,  Ôc  les  Miniffre^oceupés  d’une 
multitude  infinie  d’affaires  journaliè- 
res lifent  peu  & ne  lifent  que  des 
mémoires  courts , dont  ils  font  obli- 
gés de  rendre  compte , & où  voulés- 
vous  qu’ils  prennent  le  tems  de  lire 
un  auflî  long  mémoire. 

REPONSE. 

1.  Le  Regent  aime  à lire  & lit  au- 
tant que  lifioit  le  Dauphin  Bourgo- 
gne , & il  a de  plus  l’efprit  plus  culti- 
vé , plus  élevé  & beaucoup  plus  d’ex- 
pcrience. 

2.  Les  Miniftres  dont  le  nombre  a 
été  augmenté  à proportion  du  nom- 
bre des  affaires  , ont  la  plupart  allés 
de  loifir  pour  lire  tous  les  bons  mé- 
moires aprouvez  des  perfonnes  fen- 
fées.  Et  c’étoit  un  grand  inconvénient 
du  Minifiere  précèdent,  ouïes  Mini- 
lires  étoient  dix  fois  trop  furchargés 
d’affaires. 

3.  Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  projet 
fi  avantageux  à tout  le  monde  ré- 
pandu comme  iL  eft  déjà  en  diverfes 
langues  dans  toute  l’Europe,  ne  foit 
pas  goûté  de  plufieurs  potenrats  ôc 
qu’ils  ne  commencent  pas  bien- tôt 

à concerter 
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à concerter  publiquement  le  traité 
de  la  Ligue  de  Paix  perpétuelle,  & à 
foJiciter  ouvertement  tous  leurs  voi-s 
fins  d’en  figner  avec  eux  les  article 
fondamentaux. 

Il  eft  impoflible  que  les  Minières 
informés  de  ce  qui  fe  négocié  auilî 
à découvert  dans  la  plupart  des  Cours 
étrangères,  & des  déclarations  publi- 
ques faites  à ce  fujet  par  les  Souve- 
rains les  plus  zélés  pour  le  bien  pu- 
blic, ne  fè  trouvent  alors  comme  for- 
cés de  s’inftruirc  à fonds  du  fameux 
projet  d’ Arbitrage  propofé  il  y a cent 
ans  par  le  quatrième  Aycul  de  fa  Ma- 
jefté,  ils  l’examineront  donc,&  en  ren- 
dront compte  auRcgent,nous  n’avons 
donc  pas  tout  perdu  en  perdant  le 
Dauphin,  la  vigilance  , la  capacité, 
les  grandes  lumières,  la  grande  lagef- 
lè  du  plus  grand  des  Regens,  l’amour 
qu’il  a pour  les  peuples  peuvent  fa- 
cilement fupléer  de  ce  côté  la  à ce  que 
nous  avons  perdu. 

Il  OBJECTION. 

Vous  avez  démontré  plus  clair  que 
le  jour,  m’a-t-on  dit,  que  tous  les 
Princes  moins  puijlans  êc  que  l’Em- 

Kk 
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pereur  même  a beaucoup  plus  d’in- 
térêt de  ligner  les  Articles  fonda- 
mentaux du  Traité  d’ Arbitrage  per- 
manent de  police  generale  propofé 
par  Henri  IV.  que  de  ne  les  pas  ligner: 
mais  vous  ne  l’avez  pas  démontré 
avec  la  même  clarté , avec  la  même 
force  pour  le  plus  puiflant  de  tous, 
c’eft  à dire  pour  le  Roy  de  France. 

Vous  avez  démontré  que  par  cette 
nouvelle  police  de  fouverain  à fou- 
verain  tous  les  fouverains  d’Europe  . 
excepté  le  plus  puifiant  d’entre  eux 
diminueront  fort  la  dépendance, c’eft 
à dire  la  crainte  mutuelle  où  ils  font 
les  uns  à l'égard  des  autres. 

Vous  avez  démontré  qu’il  étoit  plus 
avantageux  aux  fouverains  6c  meme 
au  plus  puifiant  d’avoir  moins  de 
fujets  de  conteftation  que  d’en  avoir 
plus;  qu’il  lui  êtoit  plus  avantageux 
de  n’avoir  que  des  fujets  de  contef- 
tation où  il  ri  (que  très  peu  , que  de 
n’en  pouvoir  jamais  avoir  où  il  ne 
rilque  tout  ; qu’il  lui  êtoit  plus  avan- 
tageux dans  ces  diferens  rares  & de 
peu  d’importance  d’avoir  pour  Juges 
des  fouverains  alliez  intereflez  à la 
confervation , que  des  fouverains  en- 
nemis vivement  interefiés  à fe  liguer 
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pour  fa  deftrudion  ; qu’il  lui  ctoit  plus 
avantageux  d’avoir  pour  juges  des 
fouverains.  interelïes  à juger  félon  l’é- 
quité c’eft  à dire  félon  l’interet  com- 
mun de  tous , que  d’avoir  pour  Juges 
des  fouverains  vivement  intercfl'és 
à juger  félon  leurs  préventions  injuf- 
tes  & félon  leurs  pallions  & leurs 
interets  particuliers. 

Vous  avez  bien  démontré  que  cette 
diminution  de  crainte  & de  dépen- 
dance réciproque  eft  un  grand  motif 
à l’égard  des  fouverains  moins  puif- 
fans  pour  établir  entre  eux  par  cet- 
te police  une  proteélion  mutuelle  : 
mais  de  ce  côté  là  le  plus  puiflant 
n’y  gagneroit  rien , puifque  n’avant 
rien  à craindre  des  moins  puiflans 
il  n’a  point  befoin  de  proteébion 
étrangère  , ainli  c eft  un  motif  de 
moins  pour  lui. 

REPONSE. 

* r%  • 

•.i.:  11  faut  convenir  que  du  côté 
de’;  la.  dépendance  & de  la  crainte 
réciproque  les  moins  puiflans  étant 
plus  en  état  de  craindre  les  autres 
que  de  s’en  faire  craindre  , ils  ont 
aufll  un  motif  plus  fort  pour  cher- 
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cher  dans  l’union , dans  l’établiflé- 
ment  de  la  police  generale  entre 
fouverains  une  protefiion  étrangère 
fufifantc  & perpétuelle  telle  que 
l’ont  les  chefs  de  famille  les  uns 
contre  les  autres  dans  chaque  focieté 
particulière,  mais  cela  n’empêche  pas 
que  le  plus  puifiant  n’ait  de  fon 
côté  beaucoup  d’intérêt  à s’alTurer 
finon  pour  lui  au  moins  pour  là 
pofterité  d’une  protection  étrangère 
& perpétuelle , c’eft  que  cette  iiipe- 
riorité  de  puiflànce  eft  paflagere , ôc 
qu’il  fufit  quelle  celte  pendant  quel- 
ques années  dans  une  maifon  pour 
quelle  s’établiflé  dans  une  autre,  & 
alors  malheur  à la  maifon  qui  a 
perdu  l’occalion  de  s’aquerir  1ers 
quelle  le  pouvoit  une  protection 
perpétuelle,  cette  fuperiorité  a été 
dans  Ja  maifon  d’Autriche  elle  n’y 
eft  plus. 

2.  Pluheurs  évenemens  otent  cette 
fuperiorité  , & ordinairement  l’otent 
pour  toujours.  Les,  Ligues  au  deT-( 
hors  , les  confpirations  , Seules- • 
révoltés  au  dedans.  Il  cfl  difici le  que 
le  plus  puifiant  n’ait  pas  plus  fou- 
vent  que  les  voiftns  moins  puifians 
des  prétentions  injuftes  f il  eft  di- 
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ficile  que  dans  les  prétentions  il  ne 
parle  pas , il  n’agifie  pas  en  plus  puif- 
fant.Or  rien  ne  révolte  tant  & n’attire 
tant  d’ennemis  que  ces  manières  hau- 
taines & mcnaçantes,fur  tout  dans  des 
prétentions  qui  font  regardées  com- 
me injuftes  , & rien  ne  contribue  da- 
vantage à former  des  Ligues  que  le 
delir  de  fe  conferver  & de  fe  vanger. 
Darius  fuperieur  en  puiflànce  avoit 
des  procédés  hautains  avec  les  Grecs, 
ils  trouvent  fous  Alexandre  une  con- 
joncture favorable  de  fe  vanger  & la 
maifon  de  ce  plus  puiflànt  elt  entiè- 
rement détruite. 

3.  Il  eft  difficile  de  même  qu’un 
Prince  fi  puiffant  agiffe  à l’égard  de 
fes  fujets  avec  modération,  quand  il  a 
des  procédés  hautains  avec  fes  voifins. 
Or  quand  il  ne  garde  nulle  mefurc , il 
fe  fait  bien-tôt  haïr  à l’excès,  s’il  s’en 
aperçoit , il  eft  difficile  qu’il  n’ufe  de 
cruauté  contre  ceux  qui  refiftent  ou 
qui  le  defaprouvent , & dés  qu’il  a 
trempé  fes  mains  dans  le  fang  le  voilà 
Tyran.  Or  quiconque  croit  être  haï 
du  Tyran  , fe  trouve  forcé  pour  fau- 
ver  fa  vie  de  confpirer  & d’atenter- 
bien  tôt  à celle  du  Tyran,  & les  conf* 
pftateurs  croycnt  que  pour  fe  mette 
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a couvert  de  la  vengeance,  ils  font 
dans  la  necelîité  d’exterminer  toute  la 
• famille  du  Tyran  , & fa  fuperiorité 
cefie  avec  fa  vie. 

4.  Outre  les  confpirations  & les 
afîafïînats  qui  arrivent  quafl  necelfai- 
rement  dans  les  tems  de  la  plus  gran- 
de fuperiorité  , il  y a des  révoltés  à 
craindre  dans  les  tems  de  minorité 
& de  foiblelfe  , il  y a à craindre  dans 
tous  les  tems,  les  révoltés  caufées  par 
les  divifions  des  Théologiens,  alors  la 
fuperiorité  paflé  bien- tôt  d’un  Etat  à un 
autre, d’une  maifon  à une  autre?  On  ne 
fçauroit  ouvrir  l’Hiftoire  fans  trouver 
fur  cela  une  infinité  d’exemples. 

Il  cft  bien  certain  que  le  Regent 
qui  en  ufera  avec  beaucoup  d’égards 
avec  les  fouverains  voiuns  , avec 
beaucoup  de  douceur  & de  modé- 
ration avec  les  fujets  grans  & petits 
n’a  pas  à craindre  de  fe  faire  de 
pareils  ennemis , il  n’a  rien  à crain- 
dre du  côté  des  révoltés  & des  guer- 
res civiles  de  Religion  : mais  cft  il 
feur  qu’il  n’y  aura  dans  la  Maifon 
Royale  aucune  minorité  fans  un  Re  - 
gent  aufïï  fage  , auflî  courageux  , 
aufïi  defintereffé  pour  lui  même , & 
aulïi  zélé  pour  le  Roy  mineur  j eftil 
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feur  qu’il  ne  fc  trouve  jamais  dans 
cette  pofterité  aucun  Prince  qui  ne 
foit  doux  & modéré,  eft-  il  leur  que 
le  gouvernement  de  France  ne  s’a- 
foibliflé  pas  par  des  voyes  prelqu'in- 
fenfïbles  comme  s’eft  afoibli  depuis 
130.  ans  le  gouvernement  d’Efpagneî 
les  branches  ne  peuvent  - elles  • pas 
tomber  en  guerre  , eft  - il  leur  enfin 
malgré  toutes  les  viciditudes  descho- 
fes  humaines  de  confctvcr  toujours 
cette  fuperiorité  de  pu  illance  dans  ' 
fa  maifon  , on  conviendra  qu’il  n’y  a 
rien  de  moins  feur  : au  lieu  que  par 
l’établilfement  de  la  nouvelle  police 
il  feroit  parfaitement  feur  que  la 
maifon  conferveroit  tout  le  territoi- 
re qu’elle  poftéde  & qu’elle  auroit 
dans  les  Minorités  & dans  les  autres 
teins  de  foibleffc  une  protection  fu- 
fifante  & immortelle  contre  tous 
fes  ennemis  foit  du  dedans  foit  du 
dehors: 

5.  Il  eft  donc  vrai  que  tout  Roy 
de  France  gagneroit  à l’établi  fl ement 
de  cette  police  du  côté  de  la  crainte 
qu’il  lui  convient  d’avoir  pour  fa 
maifon , c’cft  à dire  du  côte  de  la 
dépendance  où  elle  fera , fi  l’Europe 
ne  fort  de  ce  malheureux  Etat  d'm - 
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pohcc  quoique  de  ce  côté  là  il  ne  gagne 
pas  tant  à.  cette  protection  récipro- 
que que  ceux  qui  font  actuellement 
les  moins  puiflans. 

6.  Plus  i’entreprife  paroît  diffici- 
le plus  il  fera  glorieux  pour  le  Ré- 
gent d’en  venir  à bout  durant  fa  Ré- 
gence : Il  faut  pourtant  convenir 
que  cet  établificment  lui  fera  d’au- 
tant moins  glorieux  qu’il  lui  fera 
avantageux,  & que  plus  j’ai  montré 
les  avantages  qu’il  en  tirerait  plus 
j'en  ai  diminué  la  gloire  : mais  je 
croi  que  perfonne  ne  me  blâmera  de 
cette  conduite  , & c’eft  toujours  une 
alfez  grande  gloire  pour  un  Prince 
que  de  choifir  le  parti  le  plus  avan- 
tageux pour  lui  , pour  fes  fujets  & 
pour  fes  voifins. 

7.  je  ne  répéterai  point  ici  tous 
ccs  avantages,  je  dirai  feulement  que 
J’on  verrait  tout  d’un  coup  feure- 
té  parfaite  pour  tous  ceux  qui  font 
créanciers  de  l’Etat.  Le  Rcgent  en 
diminuant  la  dépenlé  de.  l’Etat  de 
plus  des  trois  quarts  fe  verrait  tout 
d’un  coup  un  grand  fonds  de  nou- 
veau revenu  , & le  crédit  public  < 
remis  au  plus  haut  point , chacun 
par  la  (cureté  & la  perpétuité  du 


Digitized  by  Google 


des  Souverains.  393 
Commerce  feroit  dans  l’efperance  de 
voir  augmenter  tous  les  jours  fon  re- 
venu fans  avoir  plus  déformais  au- 
cune taxe  à craindre.  Le  Rcgent  n’au- 
roit  plus  d’affaires  pénibles , il  joiiiroit 
le  refte  de  fa  vie  d’une  tranquilité 
parfaite  & d’une  gloire  très- étend iie, 
& ne  feroit  plus  occupé  que  des 
moyens  d’augmenter  la  félicité  des 
peuples  & de  faire  régner  parmi  eux 
la  jufticc  & l’abondance. 

Extrait  des  Mémoires  Du  Duc  de 
Sully  fur  le  grand  projet  de 
Henri  le  Grand  pour  établir  en 
Europe  une  Police  generale  5 un . 
Arbitrage  permanent  une  pro- 
tection réciproque  [entre  les  fou- 
ver  ai  ns  Chrétiens. 

Avertissement. 

Lorfque  je  compofai  le  projet  pour 
fendre  la  paix  perpétuelle  en  Europe  im- 
primé en  deux  volumes  in  12.  en 
1713.  je  n’avois  connoiffance  que 
des  deux  premiers  volumes  des  Mé- 
moires de  Sully , j’ai  depuis  découvert 
qu’il  y en  avoit  deux  autres  dont 
feu  M.  de  Pcrcfixe  Archevêque  de 
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Paris  Précepteur  du  Roy  avoit  tiré 
tout  ce  qu’il  a dit  de  ce  même  projet 
dans  la  vie  de  Henry  le  Grand. 

J’achetai  donc  les  IV.  Tomes  & j’ai 
fait  les  Extraits  fuivans  des  deux  der- 
niers Tomes  afin  de  montrer  que 
quoique  la  Méditation  & le  bon  fens 
m’ayent  conduit  au  même  plan  de 
Police  Européenne  que  Henry  IV. 
il  en  cft  cependant  le  premier  inven- 
teur , & que  nous  devons  aux  foins 
du  fameux  Maximilien  deBethune, 
Duc  de  Sully  , la  connoiffancc  de  ce 
merveilleux  Plan  , qui  ce  me  femble 
n’avoit  bcfoin  que  d’être  un  peu 
aprofondi , éclairci  & aproprié  à l’état 
prefent  de  l’Europe , pour  être  aprou- 
vé  de  tout  le  monde,  & agréé  de  tous 
les  Souverains. 

Comme  plufieurs  perfonnes  ont  pu 
douter  de  ma  fidelité  dans  mes  ci- 
tations, j’ai  cru  que  je  devois  leur 
montrer  les  termes  mêmes  dont  le 
Duc  de  Sully  parle  de  ce  Plan  de 
Traité  dans  fes  deux  derniersVolumcs. 
Plufieurs  de  mes  amis  ont  cru  même 
que  j’avois  bcfoin  de  métré  ces  Ex- 
traits aulong  l'oit  pour  montrer  que 
je  n’ai  rien  propofé  d’important  & 
d’effeniiel  dont  je  n’aye  pour  ga- 
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rant  le  bifayeul  même  du  Regenr, 
foit  pour  faire  voir  qu’en  rcfliifci- 
tant  fon  beau  Projet  je  n’ai  travail- 
le que  pour  rendre  fa  mémoire  pre- 
cieufe  & (en  Bcnedidion  parmi  tou- 
tes les  Nations  d’Europe  , jufqucs 
dans  les  derniers  fiécles  du  monde. 

Extraits  des  Mémoires  de  Sully 
Tome  3.  in  fol.  Edition  de  Paris 
che^Courbc.  1661. 

Page  39. 

Et  quant  aux  autres  affaires  qui  fu- 
rent encore  occurrentcs  en  ladite  an- 
née 1606.  nous  vous  dirons  que  nous 
étant  [ un  jour  que  nous  étions  tous 
deux  de  loiilr  ] rendus  atentifs  à revi- 
fiter  les  papiers  des  petites  armoires 
vertes  de  vôtre  Cabinet  de  derrière, 
où  vous  metiés  les  Minutes  de  vos 
Lettres  les  plus  importantes , nous 
nous  en  trouvâmes  une  qui  parloit 
des  hauts  & magnifiques  deffeins  du 
feu  Roy,  datée  du  i+.  May  ôc  adrclfée 
au  Roy. 

Je  diray  donc  Sire , qu’il  faut  bien 
que  la  première  notion  de  ce  ma- 
gnifique bâtiment  & glorieux  def- 
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fqn  fût  infusé  du  Ciel  dans  vôtre 
efprit , d’autant  qu’elle  furpafie  toute 
humaine  cogitation  tant  fublime 
puilfc  t-clle  être. 

Page  42. 

Vous  êtes  refolu  de  commencer 
par  propofer  vôtre  dcflêin  aux  Etats 
qui  ont  le  plus  de  difpofition  à l’a- 
gréer comme  font  les  Provinces 
Unies  des  pais  Bas,  les  Vénitiens  & 
les  Ligues  de  Suilfe  & leurs  Aliés, 
enfuite  de  ménager  prudemment  les 
trois  Rois  du  Nord  5 cela  fait  de  faire 
dffociation  avec  tous  les  Electeurs, 
Princes  , Etats  6c  Villes  Impériales, 
de  faire  après  les  mêmes  Proportions 
à la  Pologne  , Bohême , Hongrie  6c 
Tranfilvanie , leur  faifant  à tons  bien 
comprendre  la  genereufe  refolu tion 
que  vous  avés  prife  de  ne  donner  ja- 
mais plus  d’étendue  à vôtre  Royaume 
que  celle  qu’il  a maintenant  nonobf 
tant  quelconques  plus  grandes  6c  lé- 
gitimes prétentions  que  vous  puiiïîés 
avoir.  ... 

T âge  4j.  & 4 5. 

J’ai  mis  és  mains  de  vôtre  Majefté 
fept  Etats  ou  Mémoires. 
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Le  premier , fur  les  moyens  de  con- 
venir des  frontières. 

Le  fécond , fur  les  moyens  de  faire 
fubfifter  les  trois  principales  Reli- 
gions pacifiquement  entre  elles  fans 
s’entre  harceler  continuellement. 

Le  Troifiéme  , contenant  les 
moyens  de  faire  comprendre  à ceux 
de  la  Maifon  Aûtriche  que  nonobf- 
tant  la  tranflation  de  quelques  - uns 
de  leurs  Etats  en  d’autres  Domina- 
tions la  leur  recevroit  plutôt  ame- 
lioration & plus  ferme  fubfiftance  que 
non  pas  diminution  ni  afoibliffemcnt. 

Page.  48. 

Et  le  cinquième  d’établir  des  ordres 
convenables  pour -les  propositions  ôc 
refolutions  des  nouveaux  Reglemens, 
Loix  & ordonnances  pour  les  cori- 
fations  & contributions  d fournir 
pour  les  conquêtes  fur  les  Infidèles 
à départir  aux  allbcics  , toutes  lef- 
quellcs  particularités  feront  dermi- 
nées  à la  pluralité  des  voix  des  quinze 
Dominateurs  delà  République  Chré- 
tienne , furquoi  je  métrai  fin  à cette 
ennnyeufe  Lettre  priant  le  Créateur 
&c.  . 
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REMARQ.UES, 

* J * 

On  peut  voir  par  ces  Extraits  i. 
La  grande  idée  que  le  Duc  de  Sully 
Premier  Miniftrc  homme  de  grand 
fens  avoit  du  merveilleux  projet  de 
fon  maître.  - ' ■ . \ 

2.  Qu’il  donnoit  égalité  de  voix  à 
chaque  Domination  & fouyeraineté 
qui  devoit  compofcr  la  focieté , 1 af- 
fôciation  , la  Ligue  , la  Républi- 
que Chrétienne , l’Union  Européen- 
ne quoiqu’il  deût  y ayoir  inégalité 
de  puiüance  entre  ces  Dominations, 
que  la  France  n’avoit  qu’une  voix 
non  plus  que  Venifc. 

3.  Que  tout  s’y  devoit  décider  à 
la  pluralité  des  voix  tant  pour  les 
cotifations  & contributions  des  mcm-v 
bres  de  la  Ligue  que  pour  le  par- 
tage des  conquêtes  & autres  ma- 
tières qui  feroient  mifes  en  deli- 
beration. 

Tome  3-  Pa£e-  i<5i. 

Touchant  les  Magnifiques  dcjfeins 
dpi  Koy . 

Nous  ajouterons  deux  minutes  de 
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Lctres  par  vous  écrites  au  Roy  où 
il  eft  parlé  de  fes  gratis  delfeins  , icel- 
les ainlî  coûtées  au  delfus  & datées 
de  cette  année  1607.  &c. 

Page.  'i68.  & 1 69. 

Dieu  tient  les  volontés  & avions 
des  hommes  en  fa  main , & laide  ce- 
pendant li  grande  quantité  de  peu- 
ples errer  à l’aventure  fur  le  fujet 
de  la  Religion  , ce  qui  inftruit  fufi- 
famment  tous  Potentats  à laiflfer  à 
Dieu  le  Régime  des  cfprits  pour  les 
choies  fpirituellcs  & à fc  contenter 
des  fervices  corporels  pour  les  cho- 
fes  civiles  & temporelles , tellement 
qu’il  n’y  a qu’à  faire  déclarer  par 
chacun  des  aflociés  l’ordre  qu’il  dé- 
lire être  fuivi  en  fon  Etat  fur  le  fait 
de  la  Religion  , lequel  étant  aprouvé 
d’icciix  ils  demeureront  cautions  de 
rObfervation  d’icclui  tant  à l’égard 
les  uns  des  autres  qu’à  l’égard  des 
fouverains  5c  de  leurs  peuples. 

Page  1 7 1 . 

J’ai  toujours  eu  opinion  [ dit  le 
Duc  de  Sully  à Henry  IV.  ]que  les 
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Rois  de  France  ne  doivent  jamais 
afpirer  à faire  de  conquêtes  fur  les 
Princes  leurs  voifins , d’autant  qu’eux 
atirans  la  jaloufie , l’envie  & la  haine 
de  tous  les  autres  , ils  fe  verroient 
conftituésen  de  telles  dépenfes,  qu’ils 
feroient  contraints  de  détruire  leurs 
Peuples  par  furcharges  & importions, 
& enfin  ne  leur  aporteroit  qu’un 
repentir  de  ne  s’être  pas  contentés 
d’un  fi  grand  , fplcndide , fertile  & 
populeux  état  que  le  leur  > afin  de  le 
ménager  avec  l’amour  & bienveillan- 
ce de  fes  Peuples  dont  il  y a moyen 
défi  bien  uler  qu’ils  abonderont  toû- 
jpurs  en  t ré  fors  , & richefies,'&  que 
vous  dés  maintenant  emporterés  la 
réputation  du  plus  aimé , lage , heu- 
reux & Politique  Prince  qui  foit  en 
l’Univers. 

R E M A R Q_U  E S. 

Le  premier  fondement  de  la  Police 
Européenne  , c’cft  que  chaque  Sou- 
verain demeure  éternellement  pro- 
prietaire in co inimitable  du  Territoi- 
re dont  iî  eft  en  actuelle  pofiHîion,Sc 
de  là  il  s’enfuit  qu’il  faut  que  chacun 
le  contente  de  fon  Territoire,  & re- 
nonce 
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nonce  entièrement  à pofTcder  jamais 
aucune  partie  du  Territoire  des  au 
très  : Car  ce  n’cft  que  par  toutes  ces 
renonciations  réciproques  & Récipro- 
quement garanties  que  chaque  Sou- 
verain peut  aquerir  enfin  la  proprié- 
té réciproque  perpétuelle  pour  lui 
& pour  fa  pofierité  du  trône  de 
fes  pères,  & Henri  IV.  un  des  plus  puif- 
fans  & un  de  ceux  qui  avoit  le  plus 
de  prétentions  légitimes  fur  le  terri- 
toire des  autres, trouve  un  grand  avan- 
tage pour  lui  & pour  fa  pofierité  à 
foliciter  l’établifiement  de  cette  Loi 
entre  les  chefs  de  nations  & une  po- 
lice generale  qui  donne  une  force 
fufifante  à cette  Loi  & qui  aûure 
aux  fouverains  la  propriété  de  leurs 
Etats  patrimoniaux,  comme  la  police 
particulière  de  chaque  Etat  afiure  à 
chaque  chef  de  famille  la  propriété 
de  (es  biens  ou  aquis  ou  patrimo- 
niaux. 

Page,  371.  du  Tome  3. 

Ayant  trouvé  parmi  vos  papiers 
un  manuferit  faifant  ample  men- 
tion des  hauts  & magnifiques  défi’ 
feins  projetés  par  nôtre  Grand  Roy 
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[Henri IV.]  & des  formes, metodeS 
& moyens  dont  il  vouloit  ufer  pour 
les  entamer  , mener  & conduire ^ à 
leur  perfection , nous  avons  eftime  a 
propos  de  les  tranfcrire  & inférer 
infuite  de  ces  afaires  de  Cleves  & 
Tulicrs  qui  dévoient  donner  com- 
mencement à cette  gloricufe  & ad- 
mirable entreprife. 

Ce  Difcours  fait  mention  de  la  mort 

de  Henri  IV . 

Page  37S.  & 379-  vers  Ia  ftn' 

Avant  que  de  forger  a exécuter 
les  beaux  projets  qu’il  avoir  pour  le 
bon  ordre  , les  bonnes  loix  & les 
établifiemens  utiles  au  dedans  de  ton 
Royaume  , il  voulut  fongerà  l’afer- 
mir  contre  les  efforts  des  puiffan- 
ces  étrangères  & fur  tout  contre 
l’ambition  de  la  maifon  d Autri- 
che, il  vouloit  par  la  meme  railon 
affermir  dans  leurs  bornes  les  Etats 
voifîns  & les  acroître  aux  dépens  de 
la  maifon  d’Autriche. 

REMARQUE, 

r~ 

£lenri  croyoit  qui!  ne  pouvoit 
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afermir  tous  les  autres  Etats  qu’en, 
afoibliflfant  la  maifon  d’Autriche,  ce 
qu’il  ne  pouvoir  exécuter  que  par 
la  guerre  : mais  lui  feul  ne  pouvoit 
pas  y fufire , il  faloit  donc  intereder 
les  autres  puiflances  à former  une  Li- 
gue ofenfive  , au  lieu  que  s’il  fe  fût 
contenté  d’une  Ligue  defenlîvc  <5c 
de  ftipuler  deux  choies , l’une  que  les 
Etats  ne  pourraient  ni  diminuer  ni 
s’acroîtrc,  l’autre  que  les  Monarchies 
prefentement  feparées  ne  pourroient 
plus  fe  réunir  fur  une  feule  têre,  il 
n’eut  pas  trouvé  de  grandes  diiicul- 
tés , il  n’eût  eu  qu’à  propofer  ou- 
vertement fon  projet  à tous  les  Po- 
tentats , ils  fe  fulfent  tous  trouvés 
trop  heureux  d’être  afermis  dans 
leurs  pofTelïïons  fans  être  obligés 
d’acheter  par  de  grandes  dépenfes 
de  guerre  de  nouvelles  poflelîions 
qui  à bien  calculer  ne  valoient  pas 
les  dépenfes  necelfaires  pour  en  faire 
la  conquête , & cela  prouve  que  les 
fouverains  d’Europe  peuvent  former 
une  police  generale  folide  fans  ten- 
ter auparavant  d’afoiblir  la  maifon 
de  Erance. 


L1  ij 
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Page.  380. 

Henri  écrivit  à Ja  Reine  Elizabeth 
en  1601.  qu’il  eut  infiniment  déliré 
de  la  pouvoir  entretenir  de  plufieurs 
affaires  dignes  de  fes  vertus  Ôc  de  la 
grandeur  de  Ton  courage,  elle  vint 
à Douvres  & le  R.oy  à Calais  dans  le 
deficin  de  fe  voir  mais  le  Cérémo- 
nial y mît  obftacle  , ils  traitèrent  pair 
fentremife  de  leurs  plus  confidens 
ferviteurs  & n’eut  pas  fi- tôt  le  mag- 
nanime & grand  efprit  de  cette  Rei-. 
ne  entendu  la  propofition  que  le 
Roy  lui  fit  faire  de  prendre  con- 
jointement avec  leurs  autres  fideles 
& bien  affociés  amis  le  deffein  d’ef- 
fayer  d’établir  une  Republique  très 
Chrétienne  toujours  pacifique  en  elle 
même  compofée  de  tous  les  Poten- 
tats de  l’Europe  & les  raifons  6c 
fondemens  d’icelle  , que  non  feule- 
ment elle  ne  l’aprouvafl:  mais  ne 
T admirait, 

T âge  38  z„ 

Jaques  fitccefîeur  d’Elizabeth  au- 
roit  aifément  entré  tout  d’un  coup 
dans  la  Ligue  Européenne  generale 
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mais  non  d’abord  dans  une  Ligue 
partiale  contre  la  maifon  d’Autri- 
che qui  l’eût  obligé  à commencer 
une  guerre  lui  qui  ne  vouloit  que 
faire  durer  la  paix  & laifler  les  lou- 
verainetez  telles  quelles  étoient  en 
Europe. 

Remarques  fur  quelques  - uns  des 
14.  Articles  propojés  par  le 
Roy  Jaques  ou  autre  Potentat 
Page  383. 

I.  Article. 

Pour  l’établiflement  des  nouvelles 
dominations  propofées  ni  pour  la 
diminution  ou  augmentation  de  efh 
les  déjà  fubûfiantcs  il  ne  fe  fera 
nulle  agreflîon  militaire , déclaration 
de  guerre  ni  hoftilité. 

R E M A R Q^U  E.. 

Je  ne  fçai  pas  ce  que  Henry  Qua- 
tre avoit  propofé  aux  Potentats  du 
Septentrion  , c’eft  à dire  à Jacques 
Premier,  Roy  d’Angleterre , fuccef- 
eur  d’Elizabeth  , au  Roy  de  Dam 
nemarck  , au  Roy  de  Suede  , au 
Roy  de  . Pologne  6c  aux  Holandois,, 
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je  ne  fçai  pas  non  plus  ce  qu’il  fît  pro- 
pofer  depuis  en  Bohême,  en  Hongrie» 
en  Allemagne  , à Venife  & dans  le 
refie  de  l’Italie  : mais  toujours  il  efi: 
certain  que  par  cet  Article  les  Poten- 
tats qui  en  convinrent  pour  com- 
mencer à formçr  une  focieté  entre 
,eux  ne  voul oient  point  s’engagera 
commencer  une  Guerre  douteufe  & 
de  grande  depenfe  dans  l’unique  vûë 
d’enrichir  quelques  Potentats  aux 
dépens  de  la  Maifoil  d'Autriche  ,& 
pour  la  réduire  à la  feule  branche 
d’Efpagne , & effectivement  en  fupo- 
fant  l’Europe  en  Paix  , pourquoi  lut 
demander  que  pour  rendre  la  Paix 
durable  elle  recommence  à fe  déchi- 
rer par  une  nouvelle  Guerre  , fl  par 
des  Reglemcns  fages  on  peut  fuppléer 
à cette  égalité  de  puiffance  que  de- 
niandoit Henry  IV.entre  les  1 5.Domi- 
nations  qui  doivent  compofcr  cette 
Société  Européenne  , & comme  Jac- 
ques Premier  voyoit  que  l’on  pou- 
voit  convenir  de  ces  Reglemens  , je 
ne  fuis  point  étonné  que  lui  qui,  a ce 
que  dit  le  Chancelier  Hyde  Duc  de 
Clarendon , avoit  pris  pour  Devife. 
Beati  ‘Tacifici , ait  cru  que  fans  altérer 
la  Paix  de  l’Europe  , on  pouvoit  y 
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.établir  un  Arbitrage  pour  aflurer 
toujours  à chacun  fcs  pofîcilîons 
actuelles.  * 

VI.  Article. 

Nul  des  Aflociés  ne  pourra  ufer 
d’agreflion  ou  conquérir  Terre  fur 
fur  autrui  fans  l’avis  des  Aflociés , & 
quand  même  il  auroit  conquis 
quelque  chofc  , il  feroit  tenu  de  le 
remette  en  la  difpofition  de  tous  les 
autres. 

REMARQUE. 

Cet  Article  eft  eflentiel  à la  durée 
de  la  Société  <5c  de  la  Paix  cet  avis 
ou  conléntcment  des  Aflociés  efl: 
proprement  l’établiflement  de  l’Arbi  - 
trage,c’eft  le  jugement  des  Aflociés 
Arbitres  : mais  comme  cet  Article 
efl:  le  fondement  de  tous  les  autres, 
j’ai  travaillé  à en  montrer  la  neceflité 
& futilité. 

r 

REMARQUE. 

1 

Sur  les  Articles  XI.  çy  XII. 

H étoit  ncccflàirc  pour  conferver 
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la  Paix , de  convenir  que  nul  ne  pren- 
droit  les  Armes  & les  autres  voyes  de 
fait,  foit  pour  les  differens  fur  la  Re-  * 
Ügion  , foit  pour  les  differens  fur  ce  - 
qui  regarde  les  Frontières  : mais  que 
chacun  s'en  raporteroit  à f Arbitrage 
Européen, 

XIV,  Article. 

La  République,  très  - Chrétienne 
étant  une  fois  établie , nul  des  Affo- 
ciés  ne  s’en  pourra  départir  ni  feparer  , 
fans  atrrer  fur  lui  la  malveillance  de 
tous  les  autres  voire  leur  agreiïion 
par  guerre  il  le  cas  y échoit. 

REMAR^U  E.. 

Sans  cet  Article  qui  eft  une  peine 
fufifante  la  focieté  propofée  n’auroit 
aucune  folidité  puifque  fans  une 
pareille  crainte  un  fouverain  impru- 
dent foit  par  colere  foit  par  une 
folle  ambition  pourroit  refufer  d’exe- 
cuter  l’avis  des  Arbitres  & fe  fepa* 
rer  de  l’Arbitrage, , 


Tome 


Digitized  by  Google 


des  Souverains,  _ 

Tome  5.  557* 


409 


PI  Article  de  l'înfïruEiion  des  cinq 
Envoyés  BoiJfiJ e . BongArs3Buugt3 
Frejne  Canaye , Ancel. 

Plus  il  faut  fe  fouvenir  que  le 
Land  - grave  de  Heflén  , le  Prince 
d’Anhalt  &:  le  Prince  Maurice  ont 
déjà  été  informés  des  projets  dontefl 
queftion,  voire  en  ontpropofé  la  plu- 
part & en  general  les  ont  aprouvés. 

Article  10.  de  l'inftrucîion  F âge 
398.  Tome  3. 


Plus  convenir  avec  les  aflbciés  que 
s’il  intervient  diferent  entre  eux 
ils  en  remettront  la  deciûon  à l’Ar- 
bitrage de  leurs  communs  amis  qui 
en  jugeront  à la  pluralité  des  voix 
fans  en  venir  aux  mains. 


REMARQUE. 

. 1 • r ■_ 

Tout  le  fondement  d’une  afîbcia- 
tion  durable  c’eft  la  convention  de 
s’en  raporter  pour  la  dccifton  ‘des  di- 

Ai  m 
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ferens  futurs  à la  pluralité  des  voix 

des  aflbciés. 


Article  17.  de  l'infhuBion  page 
309.  tome.  3. 


Plus  que  fi  le  Duc  de  Bavière  fe 
joint  avec  ceux  de  fa  maifon  qui 
font  Catholiques  à l’afibciation  cy 
defliis  , comme,  il  en  a depuis  peu 
renouvelé  les  atlurances  il  lerachoid 
pour  être  Roy  des  Romains  & cn- 
iiiite  Empereur. 


Article 


19.  de  ï m[îrti£iiGn  page. 
399.  Tome.  3. 


'Plus  convenir  que  fi  aucuns  de 
ceux  qui  auront  ligné  l’alfociation 
venoient  à le  départir  ou  à fe  re- 
froidir d’iccilc , ils  feront  pourlilivis 
comme  ennemis  par  tous  les.autrés 
conjointement. 

I S t 

R EM  A RQ^U  E, , . ;/ 


Pour  empecher  le  fou  de  faire  une 
folie  qui  luiferoit  très  prejudiciable, 
il  faut  qu’il  foit  retenu  par  une  grande 
crainte  d’un  mal  très  grand  & inévi- 
table,* r , . • t .,L  -»  ii-  •' 

,.1  l i 
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Article  11.  de  l*wflrtt£ïion  F are. 

399.  Tome . 3. 

Plus  que  tous  les  confédérés  jure- 
ront de  continuer  leurs  lecours  pro- 
mis 6c  toutes  Jcs  chofes  qui  feront 
jugées  neccflaires  par  les  avis  com- 
muns. 1 

REMARQUE. 

Il  paroît  que  l’on  ne  croyoit  pas 
alors  les  fermens  inutiles  ôc  il  cft 
certain  que  quand  ils  font  folennels 
les  mcchans  mêmes  qui  les  font 
font  forcés  par  l’intérêt  de  leur  répu- 
tation à les  refpeéler. 

Article  30.  de  l'inflmcïion  F âge. 

^00  7 orn  3'- 

Plus  convenir  que  tous  les  Rois 
Princes  6c  Potentats  qui  entreront 
en  cette  Confédération  ayent  agréa- 
ble quelle. foit  nommée  I’aflbciation 
très 'Chrétienne  6c  d’en  rendre  l’cta- 
bl i Hem  en t ' mlvc'.jd  6c  perpétuel  dans 
l’Europe. 
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REMARQUE. 

11  n’y  a point  de  Ligue  perpétuelle 
à efperer  fi  elle  ne  comprend  univer- 
Icllement  tous  les  voifins  5 Ligue  par- 
tiale nef; point  durable. 

Page  400.  Tome  3. 

Tellement  que  ces  Meilleurs  les 
Envoyés  & autres  Agens  tous  aparens 
Ôc  Manifcltes  que  le  Roy  envoya  en 
Allemagne  és  années  1608.  & 1609. 
y traitèrent  fi  à découvert  qu’il  fe  fit 
une  alïemblée  à Halle  enSuaube , de 
dix-huit  ou  vingt  Princes  qui  le  liè- 
rent d’amitié  avec  le  Roy  , quelque 
demonllration  que  fit  l’Empereur 
Rodolphe  de  ne  l’avoir  pas  trop 
agréable , en  laquelle  le  Sieur  de  Boifi- 
fiie  & les  autres  fervirent  infiniment 
bien  & en  raporterent  tout  contente- 
ment à la  France. 

Page  407. 

11  paroît  que  le  Roy  d’Angleterre, 
le  Roy  de  Dannemarck  , le  Roy  de 
Suède , le  Duc  de  Savoye  étoient  en- 
trés dans  rAflbciation. 
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REMAR  QU  E. 

Il  eft  vifible  que  lors  de  la  mort 
de  Henri  le  Grand  en  16 10.  il  y avoit 
des  négociations  commencées  en 
plufieurs  endroits. 

P âge  407  .dans  laKeprefentation  aux 
Vnnces  de  la  Mai  J on  d'Autriche 
régnant  en  EJpagne. 

Que  n’étant  par  confequent  plu* 
obligés  à aucune  dépenfc  pour  dé- 
fendre & confervcr  leurs  Etats  , ils 
pouvoient  en  ménageant  ainfi  paci- 
fiquement tous  ces  beaux  Etats , les 
améliorer  en  forte  & en  même  temsr 
diminuer  tellement  leurs  dépenfes 
que  leurs  épargnes  monteront  deux 
fois  autant  que  leur  quotc  part  des 
deniers  & contributions  pour  i en- 
tretenement  des  Armées  generales  de 
la  Chrétienté  contre  les  Turcs. 

REMARQUE. 

Je  me  fuis  fervi  des  mêmes  confi- 
derations  feulement, je  les  ai  étendues 
de  en  ai  aporté  de  nouvelles. 

Mm  iij. 


Digitized  by  Googl< 


Intérêt 

*Page  409.  Tome 


4H 


Nôtre  principale  intention  n’a  point 
été  autre  en  rendant  aux  deffeins  du 
Roy  , quelque  partie  des  louanges 
qu’ils  meritoient  que  de  pouvoir 
manifefter  à un  chacun  Tes  admira-' 
blés  refolutions.  Toutes  brillantes  de  be- 
neficences  publiques , & de  faire  voir  par 
quels  faits  & geftes  héroïques  il  de- 
firoit  de  perpétuer  fa  renommée  tant 
illuftre  à la  pofterité  & de  couron- 
ner les  dernieres  années  de  fa  vie  de 
louange , bonheur  & gloire. 

R E M A R E. 

On  voit  bien  qu’un  des  motifs  de 
Henri  le  Grand , étoit  de  rendre  par 
cet  établiffement  fon  nom  immortel 
& en  benedi&ion  à toutes  les  Na- 
tions futures  , pourquoi  Je  Regent 
fon  arriéré  petit  fils  ne  feroit-il  pas 
touché  d’un  motif  fi  raifonnable  & 
fi  faint. 

Page  410. 

Après  la  mort  de  la  Reine  Eli- 
zabeth le  Roy  avoit  converti  fes 
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agrelïïons  propofécs  eu  Traités  , ne-' 
gociations  ôc  aflîftances  auxiliaires 
défenfives. 

REMARQUE. 

Il  paroît  que  Henri  le  Grand  eût 
facilement  confcnti  à faire  le  Traité 
d’ Arbitrage  fans  commencer  la  Guer- 
re contre  la  maifon  d’Autriche  : mais 
à dire  la  vrai  ces  matières  étoient  en- 
core alors  peu  approfondies  & ailes 
mal  digérées,  Il  ce  Prince  les  eut  en- 
core un  peu  plus  méditées  il  eût  fans 
doute  en  un  ou  deux  ans  exécuté  fon 
magnifique  projet. 

Page  419. 

On  pourra  recevoir  le  Czar  dans 
la  Confédération  Européenne  quand 
il  marquera  du  defir  d’y  être  recû. 

REMARQUE. 

On  voit  par  là  que  Henri  IV.  ne 
refufoit  pas  de  faire  entrer  le  Czar 
dans  la  Ligue  totale. 

Page  458.  du  3.  Tome. 

Il  paroît  que  le  Roy  Jacques,  & fur 
tout  le  Prince  de  Galles  étoit  charmé 

M4»** 

m uij 


Dlgitized  by  Google 


4i  6 Interet 

du  Projet  de  Société  Européenne 
propofé  par  Henri  IV.  pour  rendre 
la  Paix  perpétuelle  & chafler  le  Ture 
d’Europe. 

Que  les  Provinces  Unies  & le  Roy 
de  Dannemarck  avoient  aprouvé  ce 
Projet  dés  1605.  • 

Que  le  Roy  de  Suede,  sefi  montré  plus 
échauffé  que  nul  autre  dans  ce  deffein. 

Que  la  Nobleffe , Filles  & Peuples,  de 
Hongrie  , Baffe- Autriche  , Bohême  , Mo- 
ravie , Silefie , & Lux.atie  , aux  premières 
nouvelles  de  ce  Projet  témoignèrent  avoir 
plus  de  befoin  de  retenue  que  de  fol  lici- 
tation. ' 

Que  la  Seigneurie  de  Fenife  a dit  tenir  à 
gloi;  e de  fuivre  les  magnifiques  deffeins  d’un 
fi or  a nd  Roy. 

Que  le  Duc  deSavoye  en  fouhai- 
toit  l’execution  avec  impatience. 

Que  les  Princes  & Filles  Impériales 
Protefiantes  de  la  Germanie  & les  Suiffes 
ont  affés  témoigné  aprouver  ces  deffeins. 

Il  eft  fait  mention  que  Henri  nego- 
cioit  alors  en  1605.  fur  ce  Projet  avec 
le  Pape , avec  le  Duc  de  Bavière,  avec 
le  Duc  de  Saxe  & les  Ele&eurs  Ca- 
tholiques , avec  le  Duc  de  Florence* 
avec  le  Duc  de  Mantoiie,  de  Modene„ 
avec  Gênes  & Luques* 
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R E M A R QU  E.  , ; . 

Que  fais-je  dans  cet  Ouvrage  que  de 
propofer  aux  mêmes  Potentats  le  mê- 
me Traité  fondamental  que  Henri  leur 
propofoit  il  y a cent  ans. 

. .1  - ' * » 

: -*•*  ' Page 460;  Tome  5.  ' 

• • • » ’ 

Sera  fait  me  déclaration  au  nom  de  tous 
les  yijfociés  de  V union  tri  s -Chrétienne  far- 
tant que  tous  ceux  lefquels  dans  un  mois  du 
jour  de  la  Signification  ou  Publication  d’icelle 
ne  fie  voudront  déclarer  unis  & djfociér  dr\ 
en  produire  les  cfie:  s feront  réputés  & traitée, 
carnm  e Ennemis . , • - 

REMARQUE. 

Pour  peu  que  l’on  aprofondifle  la 
matière  on  voit  bien  tôt  que  l’on 
ne.  peut  fe  paflfer  de  cet  Article  pour 
former  un  Ètabliflèment  folide , tou- 
te Ligue  partiale  n’eft  que  paflagere. 

Tome  4.  P.  5 S.  r !• 

t « ' 

Nôtre  grand  Roy  ayant  toutes  les 
vertus  & qualités  d’elprit  cy  - devant 
dites  après  avoir  fouvent  & longue- 
ment médité  fur  les  expediens  ÔC 
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moyens  plus  faciles  & convenables 
pour  rendre  fa  mémoire  & fa  renom- 
mée plus  durables  envers  la  pofte- 
rité , il  prit  enfin  refolution  d établir 
quelque  chofe  de  folide  non  feule- 
ment en  la  fubfiftance  de  fon  Etat: 
mais  aufiï  efiayer  de  faire  le  fembla- 
ble  dans,  tous  les  autrçs  Etats 
d’Europe. 

• • < . , i ' « 

REM  A RqUE. 

Ce  Prince  avoit  beau  chercher  de 
la  folidité  pour  fa  maifon  & pour 
fon  Etat , il  ne  pouvoir  jamais  rien 
faire  de  folide  pour  lui  quen  rendant 
les  autres  maifons  & les  autres  Etats 
également  folides,  c’eft  que  la  grande 
folidité  ne  peut  venir  que  d’une  pro- 
tection immortelle  & toute  puifîante, 
-&  pareille  protection  ne  peut  jamais 
naître  que  d’une  focieté  permanente 
dont  les  membres  eux.-  mêmes  foient 
folides  par  la  prote&ion  mutuelle 
& perpétuelle  qu’ils  fe  donnent  con- 
tre toute  violence  inteftine  ou  étran- 
gère ; car  enfin  fi  les  Etats  Protecteurs 
n’etoient  pas  folides,  ceux  qu’ils  pro- 
tegeroient  ne  feroient  pas  folidement 
protégés , ainfi  quand  la  generofitc 
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n’auroit  pas  porté  Henri  le  Grand  à 
procurer  aux  autres  maifons  fouve- 
raines  & aux  autres  Etats  la  même 
folidité  qu’il  cherchoit  pour  fa  mai- 
fon  & pour  fon  Royaume, la  feule 
habileté  lui  eût  confcillé  de  prendre 
la  voye  de  cette  police  commune 
qui  eft  la  feule  qui  (oit  pofïible, 
parce  qu’étant  la  leule  où  tous  le* 
intérêts  fe  trouvant  reunis  , c’eft  la 
feule  aufïï  où  l’on  ne  trouve  point 
de  contradictions  & d’obftacles. 

• • » 

Page  62,  6l»  64.  6±.  66.  8c  67. 

Nom  des  Princes  d' Ale  magne 
autres  avec  lefquels  le  Roy  ètoit 
en  Traité  fur  le  projet  de  la  Ré- 
publique très  - Chrétienne. 

L’Eleéteur  Palatin 
Le  Duc  de  Saxe , • y 

Le  Marquis  de  Brandebourg , 

Le  Duc  deNeubourg, 

Le  Duc  des  Deux  Ponts  , 

r * k * * 1 • 

Le  Marquis,  de  Burgaux , 

Ces  fix  avoient  interet  à la  Succelîion 
de  Clêves  & Juliers. 

L'Eleéteur  de  Cologne  , 

-L'Eletteur  de  Trêves  3 
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Le  Duc  de  Bavière , 

Le  Duc  de  Virtemberg, 

Le  Duc  de  Brunfwick  , 

Le  Duc  de  Lunebourg , ' 

Le  Duc  de  Mekelbourg  , 

Le  Duc  de  Lavembourg, 

Le  Landgrave  de  Hefle  , 

Le  Prince  d'Anhalt , : ■ -j  . 

„ Le  Prince  d'Anlbach  , 

Le  Prince  de  Dourlac  > 

Le  Prince  de  Bade  , 

Villes  Impériales  Catholiques  , 

Villes  Impériales  Prote&antes  > 
Seigneurs  de  Boheme  y t 
Seigneurs  de  Hongrie  , 

• Le  Duc  de  Savoye, 

Le  Pape»> 

Le  Roy  d'Angleterre  x 
Le  Roy  de  Dannemarck  , 

Le  Roy  de  Suede  > 

Les  Holandois  x ' 

Les  Vénitiens  , . 

Les  SuilTes , 

La  Pologne* 

REMARQUE, 

Gcnes  & d’autres  Etats  font  nom- 
més ailleurs. 
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Si  Henri  IV.  lors  même  qu’il  pro- 
pofoit  de  commencer  cette  Ligue 
totale  par  une  Guerre  dangereufe , de 
dcpenfe  & qui  ne  devoit  aporter  à la 
plupart  des  ligués  d’autre  avantage 
qu’une  Paix  perpétuelle  , étoit  fi  fa- 
vorablement écouté  , à combien  plus 
forte  raifon  ce  même  Projet  doit-il 
être  facilement  aprouvé , lorfqu’il  ne 
propofe  que  d’entretenir  les  derniers 
Traités  de  Paix  & de  confcrvcr  tou- 
jours les  Etats  tels  qu’ils  font  ; il  y a 
même  prefentement  une  grande  faci- 
lité de  plus  à négocier  qu’il  n’avoit 
pas,  c’cit  que  comme  il  ne  s’agit  plus 
de  faire  des  Ligues  offenfives  ; mais 
feulement  de  rendre  la  Paix  perpe- 
çielle , par  une  Ligue  , par  une  Socié- 
té totale  , perfonne  n’a  plus  befoin 
de  cacher  fes  négociations , au  con- 
traire chacun  fe  peut  faire  honneur 
de  féliciter  ouvertement  un  pareil 
Traité. 


Page  68. 

Ilfemble  à propos  d’établir  un  tel 
ordre  au  fait  de  la  Navigation  & fur 
tout  pour  ce  qui  regarde  les  Voyages 
de  long  cours , que  la  Mer  foit  aufil 
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libre  que  4a  Terre  à tous  les  Etats 
Chrétiens  , & qu’ils  ayent  égalité  de 
Trafic  & Commerce  dans  toutes  les 
Indes  oc  autres  lieux. 

REMARQUE. 

On  voit  ici  que  Henri  le  Grand 
pofoir  pour  Bafe  des  Loix  du  Com- 
merce l'égal ité , & c’elt  ce  que  diète 
lequité. 


Page  79. 


Le  Roy  avoir  refolu  de  renoncer 
à toutes  conquêtes  de  à toutes  pré- 
tentions les  plus  légitimés  fur  les 
Etats  voit: ns , de  de  ne  s’arroger  dans 
les  dificrens  futurs  aucun  Droit  fur 
fes  Afiociés  que  félon  la  pluralité  des 
voix  d’iccux. 

REMARQUE.  r' 

Le  fondement  de  toute  focieté  per- 
manente, c’cft  de  ddtcrer  à un  Arbi- 
trage permanent, fans  cela  tout  efi:  en 
guerre,  touteft  toujours  expofé  à la 
violence. 
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- ‘Page  8c.  & Si. 

Le  Roy  & la  Reine  Elizabeth , ju- 
gèrent qu’un  des  points  fondamen- 
taux étoit  de  convenir  que  nuis  Rois 
héréditaires  ne  pufient  amplifier  l’é- 
tendue de  leurs  dominations  [ dont 
ils  prenoient  le  titre  ] plus  quelles  l’c- 
toient  alors. 

' Il  n’y  a qu’un  feul  de  tous  les  Sou- 
verains a qui  ce  Projet  a été  commu- 
niqué ôc  qui  ayant  entendu  que  ce 
Grand  Roy  lequel  avoit  tant  de  légiti- 
mes prétentions  & tant  de  (bibles  voi- 
lins  tiir lelquels  il  fe pouvoir  amplifier, 
protclloit  de  ne  vouloir  jamais  éten- 
dre les  limites  prefenres  de  fon  Royau- 
me , voir  meme  s’il  arrivoit  quelque 
different  fur  ces  bornes.de  fc  fou  met- 
tre a la  pluralité  des  voix  de  les  Afio- 
• ciés,  11’air  eu  honte  à réfuter  à faire  fc 
femblable  ôc  qui  n’ait  déclaré  de  s’y 
fotimettrc  entièrement. 

. ’ ; « a ' . , • 1. 

b ' . R EM  ARQ^U  E. 

>'  <:  / : . j *!  • 

, r Ce  que  dit  ici, le  Due  de  Sully  prou- 
ve que  ce  Projet  de, Police  Européen- 
ne , d’Arbitragc  Européen  n’étoit  pas 
demeuré  dans  le  Cabinet  : niais  que 

1 j 
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le  Roy  avoit  réellement  propofé 
des  Articles  à un  grand  nombre  de 
r Souverains. 

Page  84. 

Dieu  ayant  en  divers  tems  choifi 
deux  Rois  félon  fon  cœur  à fçavoir 
David  & Henri  le  Grand  , & rendu 
leurs  vies , vertus , défauts , Royautés, 
& fortunes  quafi  toutes  femblablcs,  il 
leur  avoit  autfi  mis  en  l’efprit  fur  la 
fin  de  leurs  jours  à chacun  un  haut. 
Religieux,  glorieux  , & magnifique 
deflein,leur  avoit  fait  la  grâce  & don- 
né les  moyens  de  faire  toutes  les  né- 
gociations & préparatifs , & d’affem- 
bler  tous  les  trefors,  ingrediens  & ma- 
tières neceffaires  pour  l’amener  à per- 
fe&ion,  & neanmoins  pour  des  caufès 
cachées  en  lui  feul  n avoit  pas  voulu 
qu’il  fut  achevé  par  leurs  mains. 

• Or  d’autant  que  le  Grand  Dieu  ne 
voulant  pas  laifier  le  deffein  de  David 
imparfait , il  mit  au  cœur  de  fon  fils 
Salomon,  le  fouci  de l’executer com- 
me aufii  s’en  aquita  t-il  très -bien, 
pareillement  devons-nous defirer  voir, 
efperer  qu’il  fera  femblable  grâce  à 
Loiiis  le  Jufte,  fils  de  Henri  le  Grand. 

en 
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^en  lui  mettant  au  cœur  l’établiffe- 
ment  de  cette  République  très  Chré- 
tienne , toujours  pacifique  en  elle- 
même  , & entre  tous  les  Potentats 
d’ Icelle.  • 

RE  MA  R QUE. 

En  fuivant  l’exemple  du  Duc  de 
Sully , je  defire  & même  j’efpere  que 
Dieu  fera  la  grâce  au  Regent  de  lui 
mettre  au  cœur  ce  grand  établiffe- 
ment  qui  feroit  le  comble  de  fa 
gloire. 

‘Page  c)  r. 


Votre  Majefté  fe  fouviendra  s’iî 
lui  plaît  de  m’avoir  quelquefois  dit 
que  ces  premières  conceptions  à de  (r 
hauts&  magnifiques  deflcins  que  de 
vouloir  former  une  Republique  très- 
Chrétienne  , toujours  pacifique  en 
elle- même  composée  de  tous  les- 
Rois  & Potentats  Chrétiens  d'Europe 
v fans  nul  excepter  , lui  femblerent  au 
commencement  de  tant  de  difficile 
execution  que  lie  différa  long-tcms  de 
les  communiquer  à perfonne. 

Vôtre  Majefté  fe  fouviendra  en- 
core que  la  Reine  d’Angleterre  fut 
la. première,  qui  eut  communication. 

N.m 
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de  vos  deflfeins  quelle  eftima  fort:, 
mais  témoigna  defirer  qu'il  y eût 
moyen  d’en  faire  les  établiflemens 
fans  recourir  à la  Guerre  ni  à la  force 
des  Armes. 

R E M A R QJU  E. 

On  voit  ici  l’opinion  de  la  Reine 
Elizabct  de  ne  point  entreprendre  de 
guerre  pour  obtenir  la  durée  & la 
perpétuité  de  la  Paix  , elle  croyoit 
aparémment  que  tous  les  Souverains 
d’Europe , entrans  tous  dans  une  ga- 
rantie mutuelle  de  tous  leurs  der- 
niers Traité,  que  fe  prometant  tous 
une  prote&ion  mutuelle  pour  leur 
mutuelle  confervation , que  conve- 
nant tous  de  deferer  dans  leurs  diffe- 
rens  au  jugement  de  la  pluralité 
fous  peine  d’être  déclaré  ennemi  de 
toute  la  Société  , cela  fuffifoit  pour 
rendre  la  Paix  perpétuelle,  & le  Com- 
merce permanent , & que  renferme 
'autre  chofe  les  XXIII.  Articles  du 
Traité  fondamental  que  je  propofe 
encore  une  fois  à l’Europe , après 
Henri  le  Grand. 

Page  loi. 

SIRE, 

Les  delfeins  de  Votr  e Majcfté  étant 
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fi  relevés  & magnanimes  que  tous 
ceux  lefquels  n’auront  pas  refprit  bien 
vif,  le  Jugement  folide,  ni  l’expe- 
rience  requife , ou  n’auront  pas  ailes 
longuement  & fuffifamment  médité 
fur  iceux  ni  été  amplement  informés 
des  ordres  , metodes,  expediens  & 
moyens  par  elle  préparés  pour  en 
faciliter  l’execution , les  cftiméront 
extravagans, voire  du  tout  impodiblcs: 
comme  au  contraire  , je  ne  doute 
point  que  tous  ceux  lefquels  avec  la 
maturité  de  jugement  en  auront  pris 
l’entiere  connoiflance,  & intelligence, 
ne  les  prifent  & ne  les  louent  comme 
ils  méritent  , & ne  trouvent  point 
étrange  que  Vôtre  Majefté  ait  mé- 
dité dix  ans  fur  iceux  , & en  ait  ren- 
du participais  tous  les  Etats , & Prin- 
ces quelle  a pu  joindre  à ton  Allo- 
cation. 

REMARQUE. 

Ceft  un  grand  préjugé  pour  la  foli- 
dité  de  ce  Projet  que  Henri  le  Grand 
l’ait  médité  dix  ans , propole  à tant 
de  Princes  & qu’il  leur  ait  fait  agréer 
de  négocier  fur  un  pareil  Plan* 


Nui) 
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Extrait  des  Négociations  de  M.  de 
* Frejhe  Canaye  , Ambajjadeur  du 
Roy  de  France  à Vemfe  y Tome 
3.  in  fol . imprimé  à Paris  5 che ^ 
Ricber  1636.  Page  570.  O*  572.. 

du  6.  May  1 607. 

Le  dernier  Article  de  Ja  Réponle 
que  m’a  faite  le  Sénat  a été  un  fe- 
rieux  remercîment  des  Propolitions 
d’une  Ligue  que  Vôtre  Majefté  a fai- 
tes au  Sieur  Priuli , Ambafladeur  de  la 
République.  Ce  remercîment  a été 
accompagné  des  loiianges  dues  au 
foin  & vigilance  de  Vôtre  Majefté 
aux  affaires  generales  » & que  le  Sénat 
eft  prêt  d’entendre  à tout  ce  que  Vô- 
tre Majefté  jugera  neceftaire  pour 
l’execution  d’un  fi  bon  deflein. 

Le  plus  court  feroit  qu’il  plut  à 
Vôtre  Majefté  m’envoyer  la  copie  du 
Traité  quelle  aura  fait  communi- 
quer au  Sieur  Priuli , avec  un  pouvoir 
fpecial  pour  le  conclurre  & ligner  en 
lbn  nom , & le  faire  pareillement  lig- 
ner par  deçà  le  plus  fecretement  que 
faire  fe  pourra  refervant  place  à ceux: 
qui  voudront  y entrer  par  après;. 
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REMARQUE. 

II  y a aparence  que  ce  Projet  de 
Traité  eft  encore  dans  les  Archives  de 
Venife  , je  voudrois  bien  en  avoir 
copie  ou  du  moins  que  le  Traduc- 
teur Italicu  de  cet  Ouvrage  en  impri- 
mât quelques  Articles. 

Tome  3 . Page  583.  Lettre  au  Roy. 

Combien’que  j’euflfe  bien  defiré  tirer 
des  mains  du  Sénat  la  forme  qu’il 
entend  donner  au  Traité  d’alliance , 
di  m’a  t-  il  été  imposable  de  le  faire 
fans  exprès  commandement.  Joint 
que  ce  qu’ils  fauront  venir  de  vôtre 
part  fera  bien  plus  facilement  reçu 
que  ce  qui  lèroit  propofé  par  moi 
ou  par  aucun  d’eux  , c’cft  pourquoi 
j’eftime  que  Vôtre  Majefte  ne  doit 
point  faire  difficulté  d’en  faire  drefler 
les  Articles  puifque  grâces  à Dieu  & à 
vôtre  vigilance  vos  affaires  font  en 
tel  état  que  chacun  voit  & connoît 
qu’en  ceci  Vôtre  Majefté  regarde  trop 
plus  à l’utilité  publique  qu’à  aucune 
tienne  neceffité  particulière. 

remarque. 

On.  voit  bien  que  la  Négociation 
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avoit  été  commencée  avec  les  Véni- 
tiens : mais  aparemment  quils  ne 
vouloient  pas  ligner  une  Ligue  of- 
fenlive  contre  la  maifon  d’Autriche 
fans  être  feurs  que  tous  les  autres 
Souverains  ne  la  fignalfent  en  même 
tems , & c’étoit  pour  cela  que  Canaye 
rccommandoit  un  grand  fecret  : mais 
fi  on  ne  leur  eût  propofé  qu’une  Li- 
gue totale  & feulement  defrenfive  où 
la  maifon  d’Autriche  elle-même  eût 
été  comprife  & cela  pour  la  com- 
mune confervation  des  Ligués  , ils 
n’auroient  pas  eu  befoin  ni  fecret 
ni  d’atendre  à ligner  que  d’autres  euf- 
fent  figné  , & t’eft  la  principale  dif- 
férence qui  eft  entre  la  maniéré  dont 
le  même  Projet  fut  propofé  il  y a cent 
ans  & la  manière  dont  il  eft  propofé 
aujourd’hui. 

Avertissement. 

Je  n’ai  pû  encore  fur  ce  fujet  rien 
découvrir  que  ces  Négociations  de 
M.  Canaye , fi  ceux  qui  ont  les  de- 
pêches  de  Meflieurs  Bongars,  de  Boif 
fife  & des  autres  Négociateurs  de  .ce 
Projet , vouloient  me  communiquer 
celles  qui  en  parlent , j’en  pourrois 
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faire  quelque  chofc  pour  futilité  pu-, 
bliquc. 

RPOPOSITION  SUR  LES  TURCS. 

Le  Traité  fondamental  de  la  Police 
Européenne  fignê , il  fera  avan- 
tageux 5 facile  & glorieux  aux 
Souverains  Chrétiens  de  chajj'cr 
les  Turcs  de  l'Europe. 

Avertissement. 

J’ai  promis  ce  difcours,je  m’aquite 
de  ma  promeffe.  Je  ne  pretens  pas 
prouver  que  dans  l’impolice , dans  le  non 
Arbitrage  , ou  font  encore  les  Souve- 
rains Chrétiens  , il  foit  potfible  de 
challér  le  Turc  de  l’Europe.  Je  croi 
au  contraire  que  cette  entreprife 
eft  abfolument  impoflible  à moins 
qu’elle  ne  fe  fafle  par  un  concert  uni- 
verfcl  & durable.  Or  ce  concert,  cette 
Ligue  totale  qui  feroit  necefiaire  pour 
cela  ou  n’eft  pas  faifablc,  ou  n’eft  pas 
aflfés  durable  faute  du  Traité  de  Po- 
lice generale  entre  les  Ligués,  foit 
pour  les  Contributions  de  chaque 
Potentat , foit  pour  réiinir  l’autorité 
de  pluftcurs  Generaux  neceflaire  pour 
conquérir,  foit  pour  le  partage , & la 
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confervation  des  conquêtes  , foit 
pour  la  punition  des  membres  qui 
refuferoient  d’executer  les  refblutions 
de  la  pluralité. 

Cette  Police  demande  que  les  Po- 
tentats à la  pluralité  falfent  des  Re- 
glemens,  & que  ces  Reglemens  foient 
exécutés  immanquablement  & avec 
exactitude  & par  confequent  qu’il  jr 
ait  des  peines  fnjfîfœntes,  & inévitables 
pour  les  Contrevenans.  Or  iL  eft  évi- 
dent que  fans  ces  premiers  Articles  de 
Police  la  machine  ne  pourra  fe 
conftruire  , ou  ne  durera  pas  alfés 
pour  avoir  un  entier  effet. 

Mais  fupofé  que  la  Police  Européen- 
ne fût  établie , que  l’Arbitrage  Euro- 
péen fût  une  fois  entrain  , ce  qui 
fe  peut  faire  en  deux  ou  trois  ans , 
je  foutiens  qu’il  fera  avantageux,  fa-- 
cile  & glorieux  de  chafl'er  le  Turc  de 
l’Europe  , & même  de  l’Afie  & de 
l’Affrique  , c’eft  ce  que  je  vai  tâcher 
de  démontrer.. 

Avantages  de  fentreprife .. 

Je  conviens  que  la  plûpart  des  con- 
quêtes coûtent  plus  que  la  dépenfe: 
mais  quand  le  Conquérant  ou  la  So- 
ciété 
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cicté  conquérante  peut  faire  fans  s’in- 
commoder un  grand  effort  dans  Je 
commencement , & Je  foutenir  avec 
ordre, & de  concert,  les  conquêtes  de- 
viennent promptes  par  l’inurilité  que 
les  Gouverneurs  des  Places  attendent 
de  leur  refiftance , &:  par  la  conftcrna- 
tion  generale , elles  deviennent  tres- 
avantageufes  par  l’étendue  & la  richef- 
fe  des  pais  conquis. 

C’eft  un  grand  objet  que  la  con- 
quête de  tout  ce  que  les  Turcs  ont  en 
Europe  , & dans  les  Iles  de  la  Medi- 
terranée, en  Afic,  & en  Affrique:  mais 
il  eft  certain  que  s’ils  étoient  ataqués 
en  même  tems  de  tous  côtés  avec  des 
forces  fupericures  de  moitié,  prcfque 
rien  ne  reflfteroit  à la  consternation 
generale,  & à l’égard  des  places  opi- 
niâtres les  feuls  blocus  futiroient  pour 
les  réduire. 

II  y a une  Obfervation  confiderable 
à faire  , c’clt  que  fi  dans  une  ou 
deux  Campagnes  on  avoit  chaffé  les 
Turcs  de  l’Europe,  il  feroit  facile  en 
une  feule  Campagne  avec  la  même 
Armée  de  les  chaflcr  d’Egypte  , & 
d’une  grande  partie  de  l’Afie , parce 
qu’il  n’y  a de  place  forte  en  Aile , que 
du  côté  de  la  Perfe , & qu’une  ou  deux 
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batailles  dccideroient  de  la  conquête 
de  ccs  vaftes  pais,  il  eft  je  croi  évident 
que  ce  qu’il  en  couteroit  ajors  à tous 
les  Potentats  d’Europe , pour  lever  & 
entretenir  pendant  trois  ou  quatre 
ans  , fix  cens  mille  hommes  en  fix 
ou  fept  Armées  differentes , feroit  la 
me  :ié  moins  confîderable  que  ce  que 
l’union  Européenne  retireroit  du  re- 
venu de  tous  ces  beaux  & fertiles 
pais. 

Le  Grand  Seigneur  tire  de  fes  Etats 
mal  gouvernés , plus  de  cent  mille 
bon  r lés  tous  frais  faits,  c’cft  à dire  les 
Charges  locales  payées  , c’eft  cent 
cinquante  millions.  Or  pour  lever  & 
entretenir  600000.  hommes  effectifs, 
par  Mer,  & par  Terre , le  quart  Cava- 
lerie , il  en  coûteroit  trois  cens  mil- 
lions par  an  ce  qui  feroit  en  quatre 
ans , au  plus  douze  cens  millions.  Or 
ce  ne  feroit  que  huit  années  du  re- 
venu conquis. 

Il  faut  même  obferver  que  le  revenu 
de  la  première,  de  la  fécondé  & de  la 
troifiéme  année  des  conquêtes , iroit 
en  diminution  des  trois  cents  millions, 
ainfi  on  peut  dire  que  les  Princes  de 
l’Union  mettroient  ainfi  leur  argent 
à vingt  cinq  pour  cent  d’intérêt  en  ne 
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comptant  le  revenu  de  Ja  Turquie, 
que  fur  le  pied  du  mauvais  gouver- 
nement des  Turcs. 

Il  faut  encore  obferver  que  com- 
me l’union  Européenne  feroit  obli- 
gée feulement  pour  fa  conferva- 
tion  d’entretenir  cent  cinquante 
mille  hommes  fur  les  frontières  de 
l’Europe  , les  Chrétiens  n’auroient 
d’extraordinaire  à fournir  que  450000. 
hommes  c'eft  à dire  les  trois  quarts 
de  ce  que  nous  venons  de  fuputer. 

Enfin  le  commerce  avec  ces  païs 
feroit  bien  plus  grand  pareequ’il 
feroit  plus  libre  & exempt  de  vexa- 
tions ôc  d’avanies , ainfi  il  rendrait 
le  double. 

11  y a une  autre  obfervation  con- 
fiderable  à faire , c’eft  que  les  Trou- 
pes , les  Officiers  , Tles  Ingénieurs, 
FArtillerie  , l’ordre  pour  les  vivres, 
nôtre  marine,  que  tout  cela  cft  meil- 
leur au  moins  d’un  quart  que  ce 
qu’ont  les  Tues  en  pareil  genre , & 
ainfi  que  quatre  cens  cinquante  mille 
Chrétiens  feraient  plus  forts  du 
double  que  300000.  Turcs. 

Enfin  quand  je  propofe  à l’Europe 
d,e  contribuer  300.  millions  je  fupofe 
que  la  Erance  comme  la  fixiêmc 
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partie  de  l’Europe  Chrétienne  fourni- 
roit  50.  millions  & environ  cent  mille 
hommes  tant  par  terre  que  par  mer 
ce  qui  ne  monte  qu’à  la  dépenfc 
quelle  fait  prefentement  en  tems  de 
Paix  pour  fa  confervation. 

Je  ne  pretens  montrer  qu’en  gros 
que  cette  conquête  feroit  fort  avanta- 
gcule  , on  va  voir  qu’elle  feroit  auflà 
facile  qu’avanrageufe. 

Facilité  de  l' entre prife . 

1.  Rien  n’eft  plus  facile  en  general 
au  plus  fort  de  batre  , & de  chafler  le 
moins  fort  de  moitié  & de  le  chafler 
promptement  dés  que  l’on  peut  met- 
tre chez  lui  & entretenir  quelque 
tems  une  confternation  generale,  un 
defefpoir  de  fe  défendre. 

2.  On  pourroit  faire  un  Traité  avec 
Alger , Tunis  & Tripoli , pour  les  dé- 
charger de  tout  fubflde  & pour  les  faire 
gouverner  d’une  maniéré  Républicai- 
ne,& comme  Villes  Marchandes. 

3.  On  pourroit  faire  un  Traité  de 
Paix  perpétuelle  avec  la  Perfe , & lui 
ceder  quelque  lifiere  des  Etats  du 
Turc  à condition  qu’il  l’ataqueroit  en 
même  tems  que  l’union. 
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4.  Les  chofes  font  d’autant  plus  fa- 
ciles à executer  qu’il  cft  plus  avanta- 
geux de  les  entreprendre.  Or  nous 
avons  vû  les  avantages. 

5.  Dés  que  les  Aflbciés  font  conve- 
nus de  faire  les  répartitions  des  Con- 
tributions à la  pluralité  des  voix , & 
que  le  refufant  leroit  puni  inévitable- 
ment , il  n’y  a plus  de  difficulté  pour 
le  commencement  de  l’entreprife. 

- . 6.  Dés  que  l’on  eft  leur  de  retirer 
d’autant  plus  de  profit  de  l’entreprife 
que  l’on  y aura  plus  contribué, perfori- 
ne ne  fe  plaindra  de  contribuer  plus 
qu’il  ne  doit. 

7.  Dés  que  le  partage  fera  fait  en 
commun,  fur  l’eftimation  commune 
à la  pluralité  des  voix  , perfonne  n’a 
à craindre  l’injuftice  du  partage. 

8.  Il  y aura  differentes  maniérés  de 
partager  ; car  les  uns  aimeront  mieux 
plus  de  Terres  à condition  de  faire 
aux  autres  une  redevance  , les  autres 
aimeront  mieux  la  redevance  pour 
s’exempter  des  foins  de  faire  valoir  le 
Territoire  : mais  enfin  ces  accommo- 
demens  fe  feront  aifèment  de  concert 
& de  l’agrément  de  l’union  Euro- 
péenne, 
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Gloire  de  l'Etitreprife. 

Ce  qui  rend  une  entreprife  glorieu- 
fc , c’eft  la  grande  difficulté  apparente 
& la  grande  utilité  réelle.  Or  cette  en- 
treprife  paroîtra  à la  plupart  du  mon- 
de a(fés  difficile  &C  à l’égard  de  1 utilité, 
il  n’eft  pas  douteux  qu’elle  ne  fût  très- 
grande  pour  le  Chriftianifme , parti- 
culièrement pour  les  Souverains  voi- 
fins  de  la  Turquie.  Donc  le  fuccés  en 
feroit  très- glorieux. 

Mais  je  ne  regarde  ce  plan  qu’en 
gros  & je  fupofe  toujours  la  Police 
établie  entre  les  Souverains  Chrétiens, 
ce  qui  eft  mon  principal  but , je  n’ai 
même  parlé  de  cette  entreprife  que 
pour  ceux  qui  ont  le  malheur  dette 
voifins  de  cet  Empire, perfuadé  qu’ils 
fe  porteront  avec  d’autant  plus  d’ar- 
deur à ioliciter  la  Police  Européenne,  - 
l’union  Européenne  qu’ils  la  regarde- 
roient  comme  un  acheminement  à 
une  Croifade  univerfelle,  incompara- 
blement plus  folide  & mieux  concer- 
tée que  toutes  les  precedentes. 
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PREMIERE  CONCLUSION, 

En  répondant  à la  première  Objec- 
tion j’ai  montré  ce  me  femble  avec 
évidence  par  les  premiers  commence- 
mens  de  la  Société  humaine  que  les 
Chefs  de  famille  , qui  vivoient  dans  le 
voiflnage  les  uns  des  autres  fans  Poli- 
ce , fans  Prote&ion  mutuelle,  fans 
Arbitrage  pour  terminer  leurs  dif- 
ferens  , fans  Commerce  permanent, 
étoient  tous , & même  les  plus  forts 
dans  une  crainte  , dans  une  défiance, 
dans  une  dépendance  réciproque  de 
leurs  voifins , de  leurs  pareils  , beau- 
coup plus  grande  & beaucoup  plus 
facheufe  que  ceux  qui  avoient  trouvé 
& mis  en  œuvre  la  falutairc  invention 
de  la  Police,  de  l’Arbitrage  , de  la 
Prote&ion  mutuelle  & du  Commerce 
permanent. 

J’ai  montré  enfuite  en  détail  avec 
la  même  évidence  , dans  la  fécondé 
partie  que  de  quelque  côté  que  l’on 
regardât  les  affaires  des  vingt - deux 
principaux  Souverains  d’Europe,  foit 
par  raport  au  dedans , foit  par  raport 
au  dehors , foit  même  par  rapport  à 
leur  caradere  perfonnel , qu’il  n’y 
avoit  aucun  avantage  pour  eux  dans 
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l’Eiat  de  Barbarie  & d’impolice  où. 
ils  vivent  encore  voifins  ôc  pareils  les 
uns  à l’égard  des  autres  , qu’ils  ne 
trouvaflent  & mcomparablementplus 
grands  dans  l’établificment  d’une  Po- 
lice, d’un  Arbitrage,  d’un  Commerce 
permanent,  d’une  protection  mutuel- 
le de  Nation  à Nation  , de  chef  de 
Nation  à chef  de  Nation. 

J’ay  montré  qu'un  pareil  Traité 
doubleroit  leur  revenu  ôc  celui  de 
leurs  fujets,  ôc  qu’il  diminueroit  des 
trois  quarts  ôc  demi  le  nombre  des 
affaires  inquiétantes  ôc  des  ioins  pé- 
nibles que  caufe  la  crainte  mutuelle 
ôc  perpétuelle. 

Ne  puis  - je  donc  pas  conduire  pre- 
fen terne  nt  avec  raifon  qu’il  n’y  a au- 
cun d’eux  , qui  ait  aucun  Traité  plus 
important  ôc  plus  preflfé  à figner  ôc  à 
faire  figner  que  le  Traité  fondamen- 
tal de  l’Arbitrage  permanent , ôc  de  la 
Police  Européenne,  ne  puis  - je  pas 
même  dire  qu’il  n’y  a aucun  Traité 
plus  facile  à conclurre,  puis  qu’il  eft  à 
peu  prés  également  avantageux  pour 
toutes  les  parties.  Et  cefl  ce  que  je  mé- 
tois  propofé  d’ éclaircir  & de  démontrer. 
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SECONDE  CONCLUSION. 

U efi  imvoffiUe  que  le  Projet  d’ Ar- 
bitrage Européen  ne  s'exécute  pas . 

PREMIERE  PREUVE. 

On  a vû  quen  fupofant  aux  pre- 
miers chefs  de  famille , aux  premiers 
chefs  de  Vi liage  , aux  Souverains  des 
premiers  Villages, un  commencement 
de  raifon  , un  commencement  de 
bon  fens , & de  difeernement  fur  leurs 
Intérêts , c’eft  à dire , fur  les  moyens 
de  diminuer  leur,  dépendance  mu- 
tuelle & leurs  autres  maux,  & d’aug- 
menter leurs  biens , non  feulement  il 
ctoit  polïible  qu’ils  fiflent  des  refle- 
xions fur  les  malheurs  de  l’impolice , 
& du  hon  Arbitrage  ,&  fur  les  avanta- 
ges de  la  Police  & de  l’Arbitrage: 
mais  même  qu’il  étoit  impoflible 
qu’à  la  longue  ces  reflexions  leur 
devenant  plus  familières  , ils  ne  fe 
determinaflent  pas  enfin  à convenir 
que  dans  les  differens  avenir  nul  ne 
fe  feroit  juftice  lui-même  par  violence , 
mais  que  chacun  des  Conteftans  s’en 
raporteroit  à un  Arbitre  ou  à une  Af- 
femblée  d’ Arbitres. 
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On  a vû  aufïî  d’un  autre  côté  que 
les  Chefs  de  Nations  d’Europe  à l’é- 
gard de  leurs  voifins  , & de  leurs 
pareils  plus  ou  moins  puiflans  font  en 
même  proportion  que  ces  Chefs  de 
famille, que  ces  Princes  de  Village  font 
à l’égard  de  leurs  voifins , & de  leurs 
pareils  plus  ou  moins  puiflans,  & qu  - 
ainfi  on  en  peut  conclurre  qu’en  leur 
fupofant  de  même  tant  foit  peu  de 
bon  fens , & de  difeernement  fur  leurs 
intérêts; non  feulement  la  convention 
de  l’Arbitrage  Européen  eft  trés-pof- 
fible  : mais  même  qu’il  eft  impoflible 
qu’à  la  longue  dans  quelques  con- 
jonctures favorables  dans  les  diffe- 
rentes crifes  des  Etats, ces  reflexions 
falutaires  fur  les  avantages  immen- 
fes  d’une  Police  generale  leur  étant 
devenues  familières , ils  ne  fe  détermi- 
nent enfin  à convenir  d’un  Arbitrage 
■permanent , pour  regler  leurs  differens 
futurs. 

De  forte  que  je  ne  me  contente 
plus  de  dire  que  ce  Traité  eft  trés-fab 
fable , que  cet  établifîement  eft  trés- 
praticable  , qu’il  eft  très  - pofiîble  ; je 
foutiens  prefentement  par  des  raifons 
de  proportion  fondées  fur  la  nature 
même  des  hommes  qu’il  eft  abfolu- 
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ment  impoflible  quil  ne  s’exécute 
pas  un  jour , la  feule  chofe  qui  eft 
incertaine  , c’eft  le  tems  oii  il  s’exé- 
cutera & j’ofe  dire  que  ce  tems  eft 
plus  proche  que  l’on  ne  croit. 

SECONDE  PREUVE. 

Les  premières  Conventions  pafia- 
geres  entre  ennemis  mortels , entre 
gens  fans  Société , fans  Commerce  & 
en  Guerre  a&uelle,  font  un  commen- 
cement de  Police  pafiagere.  Or  l’on 
aperçoit  que  ces  fortes  de  Conven- 
tions fe  multiplient  tous  les  jours  en 
Europe  entre  les  Souverains,  entre  les 
Generaux , entre  les  Gouverneurs , en- 
tre les  Marchands  des  deux  partis. 
D’oii  vient  cela  , c’eft  qu’il  eft  de  la 
nature  de  la  Police  d’embraftér  les  in- 
terets communs  des  partis  mçpie  opo- 
fés,  ainft  il  n’cft  pas  furprenant  qu’elle 
faflé  inceflamment  quelque  progrès , 
il  lêroit  au  contraire  très  - furprenant 
qu’elle  n’ent  fit  aucun  parmi  des  hom- 
mes dont  les  lumières  vont  toujours 
en  augmentant. 

On  peut  je  crois  fupofer  que  les 
Efpecesne  changent  point,  que  l’ef- 
pece  de  l’homme  quant  à ce  qu’elle 
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a de  corporel  na  pas  plus  changé  que 
celle  des  lions  , que  celle  des  chê- 
nes : mais  il  Te  fait  chaque  fiécle  un 
grand  changement  dans  l’efpece 
quant  à ce  qu  elle  a de  fpirituel.  Les 
hommes  du  fiécle  paflé  ayant  profité 
des  lumières  du  fiécle  precedent,  font 
devenus  plus  éclairez  que  leurs  prede- 
ceflcurs , il  eft  neceffaire  que  les  hom- 
mes qui  vivent  dans  nôtre  fîecle  étant 
de  même  cfpece , & ayant  femb labiés 
difpohtions  , profitans  des  lumières 
du  fîecle  paffé , furpaffent  leurs  ayeux 
en  lumières  fur  tout  dans  les  chofes 
de  Police  , la  preuve  en  eft  dans  les 
établiffemens  nouveaux  & dans  le  per- 
fectionnement des  Anciens. 

Les  hommes  qui  vivent  ne  font 
pas  moins  fujets  aux  mêmes  pallions 
que  ceux  qui  ont  vécu  : mais  les  plus 
fages  qui  ont  part  au  gouvernement, 
fçavent  tellement  profiter  des  bons 
intervalles  des  autres  qu’ils  les  enga- 
gent tous  les  jours  à fe  foumettre  à 
des  Reglemens  falutaires  malgré  les 
accès  de  la  paflion  qui  eft  à l’efprit 
ce  que  la  fièvre  eft  au  corps. 

Voici  une  autre  preuve  que  l’ef- 
prit  de  l’efpece  humaine  va  en  croift 
îànt,il  y a déjà  long-tems  qu’en  Euro- 
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pc  , les  Souverains  ennemis  déclarés 
ont  remarqué  qu’il  y avoit  beaucoup 
à perdre  pour  les  partis  opofés  à faire 
la  Guerre  à outrance, comme  la  font  les 
Sauvages, 5c  qu’il  feroit  de  leur  avan- 
tage commun  de  faire  & d’entretenir 
certaines  Conventions , aufli  malgré 
leur  colere  ils  en  font  tous  les  jours  & 
les  uns  les  obfervent  exaélement,  afin 
qu’elles  foicnt  exaélement  obfervées 
par  les  autres , ainfî  l’on  voit  fque  fi 
la  paffion  domine,  quelquefois  l’in- 
térêt , il  arrive  auili  que  l’intérêt , 
quand  il  eft  fort  grand  , & fort  apa- 
rent  domine  quelquefois  à fon  tour 
la  pafiîon , & que  Je  régné  de  la  cole- 
re , & des  autres  paflSons  va  en  dimi- 
nuant entre  les  Nations  à mefure 
quelles  deviennent  policées  , & laifie 
davantage  regner  la  raifon , c’eft  à di- 
re , le  vrai  intérêt. 

II  y a depuis  long-tems  des  Con- 
ventions tacites  entre  les  Souverains 
armés,  qui  font  obfervées  de  tous  les 
partis.  Le  viélorieux  n’ufe  point  de 
cruauté,  ni  même  de  violence  envers 
les  habitans  des  Villes  , & des  Cam- 
pagnes qui  n’ont  point  pris  les  Armes, 
& cela  de  peur  de  les  éfaroucher , & 
de  dépeupler  fes  propres  conquêtes, 
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& de  peur  aulfi  des  reprefailles  en  cas 
d'infériorité  5 On  reçoit  comme  pri- 
fonniers  de  Guerre , les  Troupes  qui 
offrent  de  mettre  les  Armes  bas , & 
cela  de  peur  quelles  ne  fe  batiffent 
en  gens  defefperés  , & d’ailleurs  la 
crainte  des  reprefailles  fuffit  pour  ar- 
rêter l’emportement  du  Vi&orieux,  ut 
crainte  de  caufer  la  mort  aux  liens 
conferve  la  vie  aux  ennemis  , les 
Souverains  permettent  de  même  ta- 
citement à leurs  fujets  de  faire  des 
Conventions  avec  l’ennemi,  pour  des 
Contributions  afin  d’éviter  les  pilla- 
ges , & les  incendies , chaque  parti 
évite  ainfi  par  ces  Conventions  une 
perte  commune , & futilité  récipro- 
que en  elt  devenue  fi  évidente  qu  elles 
n’ont  plus  befoin  d’être  écrites  pour 
être  exa&ement  obfervées  par  ceux 
mêmes  qui  connoilfent  leur  grande 
fuperiorité  prefente , & il  arrive  ainfi 
que  les  lumières  croiffant , la  crainte 
d’un  mai  futur  ou  le  defir  d’un  bien 
avenir  devient  une  pafiion  prefente 
qui  l’emporte  fur  la  colcre. 

Outre  ces  Conventions , tacites  il  y 
en  a d’écrites,on  fait  des  Cartels  pour  la 
rançon  des  prifonniers  de  Guerre.  On 
fçait  qu’avant  les  Cartels,  les  rançons 


Digitized  by  Google 


des  Souverains.  447 
étoient  exceflive's , & c’étoit  une  perte 
commune.  Nous  avons  vû.  durant  la 
Guerre  le  Commerce  de  Lettres  per- 
mis entre  les  François  , & les  Holan- 
dois , nous  avons  vu  même  le  Com- 
merce de  certaines  Marchandées  égale- 
ment permis  par  les  paffeports  desVaif- 
feaux.  On  fçait  que  fur  les  Frontières, 
rien  n’eft  plus  commun  que  les  Paflfe- 
ports  réciproques , qui  pour  une  Tom- 
me très- médiocre  permettent  aux  ha- 
bitans  d’aller  dans  des  Villes  frontières 
en  toute  feureté  , fans  craindre  les 
partis  Ennemis , d’où  vient  cela  , c’cft 
que  les  deux  partis  ont  vû  avec  évi- 
dence qu’à  tout  compter  ils  gagne- 
roient  beaucoup  plus  qu’ils  ne  per- 
droient  à ne  point  interrompre  tout  à 
fait  ou  à redonner  quelque  cours  à 
certains  Commerces. 

Enfin  quand  chacun  des  Partis  croit 
qu’il  eft  plus  de  Ton  intérêt  de  finir 
la  Guerre  que  de  la  continuer , nous 
voyons  que  Ton  convient  quelque- 
fois de  fufpenfions  quelquefois  de 
Trêves  , quelquefois  de  Médiateurs, 
nous  voyons  qu  enfin  chacun  trouve 
Ton  intérêt  à convenir  de  certains 
Articles  , nous  voyons  que  pour  la 
feureté  de  l’execution  de  ces  Articles; 
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on  ftipule  des  garanties  réciproques 
qu’on  laiflé  la  liberté  à d’autres  d’en- 
trer dans  ces  Traités  & dans  ces  ga- 
ranties. On  a vû  même  quelquefois 
des  compromis  ou  des  Arbitrages 
paflagers , nous  voyons  que  dans  la 
crainte  réciproque  de  rentrer  en  guer- 
re , on  convient  que  fi  l’on  avoit 
réciproquement  à fe  plaindre  de  l’in- 
obfervation  de  certains  Articles  moins 
importans  ; on  ne  rompra  pas  pour 
cela  tout  Commerce  & que  l’on  ne 
reprendra  pas  les  Armes. 

Or  qu’eft-ce  que  marquent  toutes 
ces  fortes  de  Conventions  inconnues 
aux  Sauvages  , qui  n’ont  encore 
qu’une  Police  groffiere  , que  mar- 
quent ces  Conventions  la  plupart  af- 
fés  peu  ufitées  en  Europe  dans  les 
fiécles  moins  bien  policés  : mais  de- 
venues prefentement  fort  frequentes 
parmi  nous,  que  nous  marquent-elles 
fi  ce  n’eft  que  la  grande  utilité  ou  fi 
l’on  veut  la  neceflité  d’une  Police 
entre  Souverains  commence  à fe  faire 
fentir  de  tout  le  monde  de  plus  en 
plus , il  eft  vrai  que  jufqu’à  prefent 
elle  n’eft  que  paftagere  & aiïés  limi- 
tée : mais  qui  ne  voit  quelle  tend  à 
s’étendre , à fe  perfectionner , à fe  ren-  - 
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dre  durable  & qu’ainli  il  efl  impoili- 
ble  qu’à  la  longue , ils  ne  la  rendent 
enfin  lin  jour  perpétuelle,  quand  par 
de  longues  reflexions  fur  les  avanta- 
ges paflàgcrs  d’une  Paix  paflàgere , ils 
auront  encore  mieux  compris  com- 
bien il  leur  importerait  de  rendre 
par  un  Arbitrage  perpétuel  tous  ccs 
avantages  perpétuels. 

Les  Corps  de  l’efpece  humaine  ne 
paflent  point  certaines  bornes  pour 
la  grandeur,  les  hommes  d’aujour- 
d’hui ne  furpaflent  point  en  gran- 
deur les  hommes  qui  vivraient  il  y a 
3 300.  ans  du  tems  de  Moite  le  plus 
ancien  des  Hiftoricns  qui  nous  refient: 
mais  l’cfprit  humain  va  toujours  en 
croiflant,à  moins  que  les  Nations 
policées  ne  retombent  dans  la  Bar- 
barie , ôc  dans  l’impolice  , & elles 
peuvent  y retomber  par  la  durée  des 
Guerres  ou  Civiles  ou  Etrangères  j 
car  alors  tout  cft  négligé  hors  ce 
qui  regarde  la  Guerre  : mais  le  com- 
ble du  malheur  pour  l’accroiflement 
de  l’efprit , c’eft  lorfque  des  Nations 
Barbares  ou  impolicées  prennent  la 
fiipcriorité  dans  la  Guerre  ; car  alors 
les  Souverains  ne  prennent  foin  que 
des  ctablifîêmens  militaires  & même 
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iis  ruinent  tous  les  autres  pour  être 
en  état  de  multiplier  & d’agrandir 
ceux-cy  ; hors  ces  cas  malheureux, 
il  eft  vifible  que  l’efprit  humain  croît 
infcnfiblement  de  fiécle  en  fiécle  mal- 
gré les  retardemens  que  les  Guerres 
aportent  à cet  accroifiement  j nous 
fçavons  que  le  Corps  humain  ne 
croit  pins  du  moins  en  hauteur  après 
vingt -cinq  ans,l’efprit  n’eft  pas  de 
même,  un  homme  apliqué  à une  ma- 
tière y peut  faire  toute  fa  vie  de  nou- 
velles découvertes  par  les  nouvelles 
combinaifonsdesconnoifiances  quil  a 
aquifes  dans  fa  jeunefïe  & dans  le  relie 
de  fa  vie,  & ces  nouvelles  découvertes 
font  autant  de  preuves  que  l’elprit 
croît  du  moins  du  côté  où  il  voit , & 
où  il  peut  faire  voir  aux  autres  quel- 
que chofe  qui  n’avoit  point  encore 
été  vu  du  tout , ou  qui  n'avoit  point 
été  vû  ni  avec  tant  de  clarté  , ni  par 
tant  de  faces  qu’il  le  fait  voir,  c’efl: 
que  les  corps  de  ceux  qui  meurent 
ne  fervent  de  rien  à l’accroifTement 
du  corps  des  vivans;au  lieu  qu’il  n’en 
el  pas  de  même  à l’égard  des  efprits, 
ils  fc  communiquent  par  la  parole, 
par  l’écriture  & fur  tout  par  l'inven- 
tion de  l’Imprimerie.  Les  lumières 
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que  chacun  d eux  a acquifes  ou  par 
fes  ledures  ou  par  Tes  reflexions  ou 
par  fes  expériences.  Ce  qui  efl:  im- 
primé fe  communique  à un  très- 
grand  nombre  de  ceux  qui  lifent 
& ceux  - ci  le  communiquent  à un  \ 
'beaucoup  plus  grand  nombre  de  ceux 
qui  lifent  peu  ou  qui  ne  lifent  point, 

& voilà  comment  l’efprit  des  fçavans 
&du  peuple  même  va  toujours  en 
croiflant. 

Les  Metodes  même  pour  enfeigner 
s’ abrègent  & fe  perfedionnent  , les 
fciences  fpeculatives  & de  raifonne- 
ment  , la  connoiflance  des  faits  & les 
Arts  vont  donc  neceflàirement  en 
augmentant  tandis  qu’ils  peuvent  au- 
gmenter & quand  on  efl  parvenu  à 
connoître  ce  qu’ont  connu  les  plus 
fçavans  & à faire  ce  qu’ont  fait  les 
plus  habiles  qui  ont  laifle  des  modè- 
les , il  efl:  impoflible  qu’à  la  lon- 
gue on  ne  les  furpàflè  fl  l’on  marche: 

& en  grand  nombre  vers  le  but , à 
moins  que  l’Art  ou  la  Science  n’ait 
des  bornes , 8c  c’efl:  ce  que  nous  n’a- 
vons point  encore  trouvé. 

Comment  la  Science  de  la  Police 
humaine  qui  regarde  les  plus  grands 
interets  des  hommes  & à laquelle 
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tant  de  gens  s’apliquentn’iroit-elle  pas 
toûjours  en  augmentant  & en  fe  perfe- 
tionnant , & comment  pourroit-elle 
aller  toujours  en  augmentant  fans  fai- 
re des  reflexions  fur  la  grande  utilité 
que  les  chefs  de  familles  tirent  desAr- 
bitrages  particuliers , & nationnaux 
des  Polices  particulières , & comment 
feroit  - il  poflible  qu’ils  fiflent  long- 
tems  ces  reflexions  fans  voir  claire- 
ment les  avantages  immenfes  que  les 
chefs  de  Nations  tireroient  d’un  Ar- 
bitrage general , & d’une  Police  gene- 
rale, & permanente  de  chef  à chef,  de 
Nation  à Nation,  & comment  fcrcit- 
il  poflible  qu’ils  les  vifl'ent  clairement 
fans  les  faire  voir  au  refte  des  gens 
d’efprit  avec  une  clarté  à peu  prés 
fcmblabîe , & comment  fcroit-il  pot 
flble  que  tous  les  gens  d’efprit  de  cha- 
que Nation  viiîcnt  clairement  ces 
avantages  immenfes  fans  que  les  Mi- 
niftres  qui  font  toujours  pris  du  nom- 
bre de  ces  gens  d’efprit , ayent  villes 
mêmes  choies  avant  d’arriver  au  Mi- 
ni fiere  , & comment  feroit -il  polTi- 
bieque  de  tant  de  Miniflres  gens  de 
bien  , zélés  pour  les  intérêts  de  leurs 
Maîtres , il  n’y  en  eût  plufieurs  qui 
leur  confeillaflènt  de  profiter  de  ce- 
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avantages , il  ne  faut  donc  que  du 
tems  , il  ne  faut  que  quelques  généra- 
tions de  Miniftres.  Or  en  un  fiécle 
on  voit  en  chaque  Cour  beaucoup  de 
ces  générations. 

Telle  eft  la  fécondé  preuve, qui  mon- 
tre que  rétabliflement  d’une  Police 
permanente  en  Europe  , de  Nation  à 
Nation  , de  Souverain  à Souverain , 
n’cft  pas li éloignée  quelle l'étoit  dans 
des  fiécles  plus  groffiers  & moins  poli- 
cés , & que  nous  fommes  peut-être 
dans  l’heureux  liéde , qui  verra  ce  bel 
établiflêment.Paflfons  à la  troifiéme. 

TROISIE'ME  PREUVE. 

Il efl vrai-femblable  quel!  l’heureu-  , 
fe  invention  de  la  Police , & de  l’Arbi- 
trage qui  en  elt  le  fondement , a été 
long-tems  à s’établir  de  Chef  de  fa- 
mille à Chef  de  famille , voilins , ou 
Chef  de  Vilage  , à Chef  ou  Prince  de 
yilage  , voifin,  de  Prince  Allemand  à 
Prince  Allemand,  c’eft  que  ces  fortes 
d’établilfemens  n’ont  été  faits  que  par 
hazard  & par  degrés  prcfqu’infenfl- 
bles  fans  qu’aucun  Sage  leur  ait  ja- 
mais propofé  par  écrit  aucun  Projet 
de  Convention  , aucun  Projet  de  Po- 
lice, il  eft  certain  qu’il  y a eu  quantit- 
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d’établiflèmens  humains  grands  & pe- 
tits qui  ont  eu  des  commencemens 
bien  marqués , & des  acroiflemens  af- 
fés  prompts, tels  font  les  établiflemens 
$les  Legiüateurs , tels  font  les  établif- 
femens  de  certaines  Compagnies,  foit 
de  Religion,  foit  de  Commerce, voilà 
autant  d etabliflêmens  qui  ont  eu  be- 
foin  de  Projets  amples  compofés  d’un 
grand  nombre  d’Arti clés  ,&  ces  éta- 
bliflemens ont  eu  plus  ou  moins  de 
fuccés , & un  fuccés  plus  ou  moins 
prompt  à mefure  que  le  Legiflateur 
s’étoit  aquis  du  crédit , à mefure  qu'il 
le  propofoit  en  plus  grand  des  choies 
dont  il  y avoit  déjà  des  modèles  en 
grand , & de  proche  en  proche  à me- 
fure qu’il  a fçû  mieux  interefler  à cet 
établiflement  un  plus  grand  nombre 
de  gens  d’efprit , à mefure  qu’il  a plus 
prévu  d’obftacles  ou  d’inconveniens,à 
mefure  que  par  des  Articles  bien  digé- 
rés , il  a pu  propofer  ou  des  preferva- 
tifs  fuffifans  ou  des  remedes  efficaces, 
à mefure  que  ce  qu’il  a propofé  étoit 
proportionné  à l’état  des  lumières  de 
ceux  à qui  il  les  propofoit  , je  par- 
le des  lumières  qu’ils  avoient  fur  leurs 
intérêts. 

Or  il  me  femble  qu’il  n’efi:  pas  dif- 
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ficile  de  reconnoître  dans  le  Projet 
d’Arbitrage  Européen  > & de  Police 
generale  toutes  ces  conditions  à un 
degré  éminent , il  n’cft  pas  difficile  de 
voir  que  c’eft  robfcurité  qui  arrête, 
& que  l’on  va  lentement  quand  l’on 
va  à tâtons  : mais  qu’on  avance  à 
mefure  que  la  lumière  commence  à 
croître,  & que  quand  on  a aporté  au 
Projet  d’un  établifTement,  une  lumiè- 
re fuffifante , c’eft  alors  que  Jes  obfta- 
cles  s’évanoüifiént , & que  la  nai fian- 
ce , & l’accroiffement  ceflent  d’être  fi 
éloignés. 

Voilà  les  raifons  generales  que  j’a- 
vois  à aporter  pour  prouver  que  l’exe- 
cution du  Projet  de  Police  generale 
de  l’Europe , d’Arbitrage  Européen  , 
propofé  par  Henri  le  Grand , n’eft  pas 
û éloignée  que  l’on  pourroit  penfer , 
je  fçai  bien  que  ces  raifons  ne  font  pas 
à la  portée  de  tout  le  monde,  auffi  je 
ne  les  propofe  que  pour  ceux  qui 
avec  un  efprit  élevé  ont  un  peu  médi- 
té la  matière , 6c  pour  ceux-cy  les  leur 
propofer , c’eft  les  leur  démontrer» 
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Î’Avois  compofé  cc  troifiéme  Tome  à Crevecœur 
fur  Evre  , ou  compote  mieux  à la  Campagne  >. 
on  s’y  remplit  mieux  de  fon  fujet , j’avois  apporté 
icy  le  manuferir , on  corrige  mieux  à la  Ville  , on 
y trouve  plus  facilement  d’cxccHens  Critiques , 
j’érois  prêt  de  l’envoyer  à l'imprimeur  lors  que  la 
mort  de  Loüi  s XlV.  eft  arrivée , cet  événement 
qui  a déjà  produit  quelques  changemens  dans  ce 
Royaume  , en  a auflî  produit  d;  necefTaires  dans 
cet  Ouvrage. 

Il  peuc  arriver  tous  les  jours  des  changemens 
confîderables  dans  l’Europe  , car  qu’y  a-t-il  de 
plus  changeant  & de  plus  incertain  que  la  fortune 
des  Souverains  pendant  qu’ils  font  en  guerre  , & 
quoy  de  moins  folide  que  leurs  Traités  de  Pair, 
tant  que  ces  Princes  ne  prendront  aucunes  melvj.- 
res  pour  forcir  du  funefle  état  d'L/ipoiice  où  ils 
font  encore  ; Or  ces  changemens  qui  arriveront 
de  rems  en  tems  dans  les  maifons  Souveraines  , & 
dans  les  fouverainetez  demanderont  auflî  de  tems 
en  tems  de  nouveaux  changemen»  dans  un  Ou- 
vrage où  je  fuis  forcé  de  fuppofer  quelque  fois 
l’état  où  ces  Souverains  font  prefentement  : mais 
avec  le  fecours  des  Principes  generaux  que  l’ott 
y trouvera  clairement  expliqués  , folidement  éta- 
blis, & qui  par  eux-mêmes  font  parfaitement  im- 
muables, il  fera  facile  à tout  Le&eur  intelligent 
de  fuppléer  à ce  qu’il  faudra  changer  , & de  corri- 
ger après  chaque  événement  ce  que  j’aurois  pu 
corriger  moi-même  , fi  j'avois  écrit  poltcrieure- 
ment  à toutes  ces  révolutions. 

A Paris  au  Palais  Royal  ce  io.Novcmbrc  1717* 

'FIN.  . ' 


Digitized  by  Google 


CORRECTIONS  IMPORTANTES .. 

y 

r,iS.  I.gne  ides  filles  lifez.  les  decouvertes  fi  P es 
T.j4->'g.  lO.voifins  ajoutés  ic  vendeur  peur  n arquer 
de  mémoire , aune  iouice  de  difputc 
P.3S.  ligne  1 i.  tous  lifez.  tour 
P.4S.  ligne  it.  n’empechoit  pas  lifez.  empcchoit 
P.45. 1 gne  1.  dernière  effacez,  ou 
P. ^9.  l'gne  11.  permanent  ajoutés  Se  Ce  garantir  des 
incultes  des  voifins  non  adocicz. 

P.70.  ligne  15.  force  ajoutés  pendanc  leur  non  union 
P.7S.  ligne  10.  les  lifez.  le 
P-7Î  ligne  1 l.  leur  lifez.  fa 

P. 75. ligne  13.  qu'ils  donneront  lifez.  qu’il  donnerait 
1J. 7 s . ligne  14.  leur  U fez.  [on 
P. 7$.  ligne  9.  deux  lifei.  pluficurs 
P.  8y.  lig.iy.ni  de  l’Arb'-irage  lifez.  de  l’Arbitrage,  ni 
P. 88.  ligne. 19. tcllcmentii/tx iccllement 
P. 91.  ligne  p.  Se  prendre  lifez.  & à prendre 
P.  106.  ligne  1.  dermcrc...  de  détruire  lifez.  de  le 
détruire 

P.108.  ligne  18.  fi  juge  lifez.  (î  je  juge 
P.  r 1 3.  ligne  4.  aux  lifez.  qui  ne  fc  feroit  que  fous  les 
P.n  {.ligne  3 Arbitrage  ajoutés  avec  la  propriété  des 
biens  que  l’Arbitrage 
P.117.  ligne  i8.aquereroit//yfX  nquierroic 
P.  1 18.  ligne  15,  qu'à  le  vaincre  lifez.  qu’à  vaincre 
P. il),  ligne  13.  il  lifez.  qu’il 

P.i  14.-  ligne  j j.  ufurpatcur  ajoutés  de  l’Empire  ur.i  - 
▼erfel 

P.  \Vj.  ligne  18»  Proportion  ajoutés  de  puiflancc 
T.  1 si.  ligne  3.  échangera  lifés  changera 
P.1S4.  ligne  18.  d’être  plus  lifez.  plus  d’être 
P.  1 J 8. ligne  é.parraport  aux  autres  lifez.  par  raport 
àDieu.ma'sdn  moins  s’il  c(\  porté  à fa  pci  fec- 
tion  il  peut  les  rendre  juftes  extérieurement 
par  raport  aux  autres. 

P.  IS9.'  ligne  y . a lifez.  avec 

P-IS9- l'gnc  16. des  deux  parties  lifez.  des  deux  partis 
P lor.  ligne  8.  permanent  lifez.  Européen 
P.ny.  ligne  ir  peyé  lifez  r;'eycz 
P.  11  y. ligne  14.  éclai  è lifez.' è ciairci 

P.  117,  ligne  30.  il  y a lifez.  d'il  y a 


P.  ij<.  ligne  4.  fon  U fez.  leur 

P.  136.  ligne  13 . 5co  co.  ii v.lïfez,  fcocco.  Ht. 

P*  144-  l’gne  to,  en  (idc>a:ion  lijez confédération 
P.  149-  ligne  5.  parties  lifez  partis 
P.  151.  1 1 fine  13. interrompra  lifez  n’interrompra 
P.  if  ç.  ligne  9.  craignent  lifez.  cragi  anc 
-P.  MS*  Hgne  iî.  fore  pius  le  change  cit  lifez,  plus  le 
change  eil  fore 

P.  *57-  ligne  14.  pas  entière 

P.  160.  ligne  17.  en  lifez,  qu’en 

P.  168.  ligne  8.  il  lijez,  s’il 

P.  171.  ligne  1 . changées  lifez  changé 

P.  171.  ligne  19  garmfon  lifez  garnirons 

P.  1-1. 1 gne  30.  fo  tification  lifez  fottiheations 

P.  175.  ligne  10.  c’en  lifez  s’en 

P.  1-7.  ligne  4.  de  lifez  le 

P,  17 9.  I gné  1.  l’établir  dans  l’Aibitrage/*/èz,  l’cta- 
bhr  en  Portugal  dans  le  lÿüêmc  de  l’Arbitra- 
ge Européen 

P.  180.  ligne  io*  & faire  lifez  & de  faire 
P.  185.  ligne  1 r.  liés  lifez  lié 
P.  186.  ligne  13.  preccntions  lifez  prétendons 
P,  187.  l.igne  13.  rcconoit  lifez  reconoille 
P.  188.  l’gne  16.  dans  le  non  Abitrage  lifez  com- 
me il  arriveroie  dans  le  non  Arbitrage. \ 

P.  188.  ligne  in  perdre  par  lifez  perdre  des  avanta- 
ges par 

P.  191.  ligne  i}.  Aibirragc  lifez  l’Arbitrage 
P.  191*  ügne  13*  qu’il  n’y  a lifez  qu’il  n’a 
P.  jcr.  ligne  ri.  bcaupere  , lifez  beau-frere  , 

P.  303*  ligne  5.  d’Eduyer  lifez  d’Eflayer 
p.  519. 1 gne  1 6.  pacirera  lifez.  atirera 
P.  318,  ligne  6.  eft  lifez  feroit 
P.331.  ligne  30.  Examiner  ce  Projetft/fz,  Examiner 
les  Articles  fondamentaux  de  ce  Projet 
P 33L-  ligne  9.  l’Examine,  lifez  les  Examine 
P.  348.  Pgne  ü.  efacez  ne 
P.  3 66.  ligne  13.  rous  lifez  ton 
P.  413.  ligne  9-  qu’un  lifez  un 
P.  413.  ligne  17.  voir lifez  voire  * 

P.  414.  I gné  1 6.  voir  lifez  voire 
P.  415.  ligne  14.  de  ranr  de  lifez  de  tant 
P 450.  ligne  30.  effacez  le  point  qui  gâte  le  fent 
P 454.  ligne  15.  effacez  le 
P.  456.  ligne  3.  Eyrc  lifez  Eure 
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AVIS  AV  RELIEÏUR 
pour  placer  les  Figures. 

Il  faut  placer  l’Eftampe  de  Monsieur  le  Ré- 
cent devant  l’Epitre  Dedicatoire. 

Celle  d’Henry  IV.  à folio  i. 

Celle  de  la  Pair  & de  l’Europe  à folio  197. 
Celle  Duc  de  Sully  à folio  3*5. 
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